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ANTHOLOGIE 



DBS 



POETES LATINS 



LIVIUS ANDRONICUS. 
(240 av. J.-C.) 

Grec de Tarente, fait prisonnier & la prise de cette ville 
(guerre contre Pyrfhus), mené captif à Rome, esclave et, 
bientôt après, affranchi de Livius Sali^iator, dont il prend 
le nom, selon l'usage. Fondateur de la langue littéraire, 
de la poésie et de l'art dramatique chez les Romains, il 
substitue à Tantique Satyre, à TAtellane, les premières 
tragédies et comédies régulières qu'il imite ou plutôt tra- 
duit des Grecs ; il inaugure l'épopée (traduction de VOdyssU 
d'Homère) ; il crée l'ode religieuse. De ce poète fameux qui 
fit pendant de longues années les délices du peuple de Rome , 
il ne reste que quelques vers ou bribes de vers. Les quatre 
que nous citons de suite sont le plus grand fragment qui 
nous en soit parvenu, et encore sont-ils contestés. 

Pn AGMBNTS. 

... Et maintenant, allons, enferme ta jambe dans 
le cothurne de pourpre ; que ton ceinturon ramène sur 
ta poitrine les plis flottants de ta robe ; allons, mets sur 

Et iam purpwreo sur as include eolhumo, 
BalUus et revteet volucres in peclore sinus. 



ANTHOLOGIE LATINE. 



tés épaules le carquois chargé de flèches retentis- 
santes ; et lance tes fins limiers sur la piste, mène-les 
droit au gite de la bête... 

... On accorde force louanges à la vertu; mais 
elles fondent encore p'.us vite que les gelées du prin- 
temps!... 

C'est tard que le bon sens arrive aux Phrygiens. 



Pressaque jam graviia crépitent tibi terga pharetra i 
Derige odorisequos ad certa cuhilia canes. 

Praitatur laus virtuti, sed multo ocius 
Vemo gelu tibescit. 

Sera sapiunt Phryges. 



CN. NéviU8. 



CN-«US NiEVIUS. 

(Mort vers l'an 20$ *v. J.-C.) 

Natif de Campanie et peut-être de Rome ; premier poëte 
vraiment romain; substitue lo vers iambique au grossier 
vers saturnien {Horridus iVe Saturnius, disait Horace ; U 
comédie Togaia (de la toge romaine) à la comédie Palfiata 
(du manteau grec) ; auteur du premier poème épique natio- 
nal : De Bello punico (sur la guerre punique). Les fragments 
qui nous en sont parvenus commencent à être plus nombreux, 
sans pouvoir encore nous donner une idée de l'œuvre dit 
poëte. 

FRAGMENTS TRAOIQ^UBt. 

Cela, mon fils, je t'en prie, mets-le dans ton cœur, 
avec le soin du vendangeur qui met le raisin dans 
son panier. 

Contemple avec calme la beauté et le visage de la 
jeune fille. 

Dis-nous comment vous vous en êtes rendus maîtres : 
est-ce par force ou par ruse? 

Je suis bien heureux, mon père, d'être loué par 
toi, un homme que loue tout le monde !« 

Quoâ tu, mi gnate, ^uaso ut in pectus tuum 
Demitias, tamquam tn fisânam vindetnitor. .. 

Contempla placide formam et fade m virginis... 

Die quo pacto eum potili : pugnan' an dolis f 

Lattis sum laudari nu ahs te, pater, a laudato viro. 



ANTHOLOGIE LATINE. 



Bien mal acquis^ mal se dépense. 

De même que le bétail va sans effroi à la mort.. . 

FRAGMENTS COMIQ.UES. 

Si tu veux simplement parler et non pas faire une 
leçon en règle, pas n'est besoin de faire un si long 
discpars. 

Il n^àge de l'oignon : l'œil lui pleure! 

< Que les dieux confondent le premier jardinier qui. 
a fait venir l'oignon I 

Quand tu es à table, tu as dix esclaves debout au- 
tour de toi; lui, quand il mange, c'est lui qui est debout. 

Je riais en moi-même de me voir en route avec un 
homme ivre qui trébuchait à chaque pas. 

Il vous Ta ingurgité jusqu'au fin fond du gosier! 

Mate porta ntaîe dilahuntur. 

Sine terrore pecua ut ad mortem meanl. 



Si quidtm tns loquij 
No}t perdocere, haud muîta longe promicanda oratio 4st. 

Cui cape edundod oculus alter profluit. 

Ut illum di perdant qui primam hoUtor protulit 
Capam I 

Tibi servi multi apui mensam astant : illt ipse astatquaudo 
€dit. 

Risi egomet mecum cassahundum ire ehrium. 

Jncurgitavit usque ad imum gutturem. 



CN. névius. 



C'est comme un fait exprès : ce que je veux, ta ne 
le veux pas; et ce que je ne veux pas, tu le désires. 

Hoi, j'ai toujours plus prisé^ beaucoup plus aimé la 
liberté que l'argequ 

Là coq,uBTTe. 

Quel manège ! on la croirait à la danse : elle va, 
vient, passe de l'un à Tautre, et se donoe à chacun 
tour à tour : à l'un, un signe de tête ; à l'autre un 
clin d'œil; on aime celui-ci; on retient celui-là; on 
abandonne sa main à l'un; on presse le pied de l'autre; 
à celui-ci on montre sa bague; à celui-là on fait signe 
des lèvres; on chante avec l'un, et l'on trouve encore 
le moyen de parler des doigts avec un autre !... 

FRAGMENTS ÉPIQ.UE8. 

Leurs femmes [d^Énée et d'Anchise] sortaient, la 
nuit, de Troie, la tête voilée, toutes deux en pleurs, 
toutes deux fondant en larmes. • 



Quase dedila opéra, qua ego volo ea tu non vis, qtut igo nolo 
ea tupis. 

— r 

, Ego semper pluris feà 

Potioremque hahui lihertatem muUo quam pecuniam. 



Quasi in choro ludens daiatim dat se et communem faàt : 
Alii adnutatf alii adnictat, alium amat, alium tenel. 
Alibi manus est occupata, aliï percellit pedem, 
Anulum dat alii spectandum^ a làbris alium invocatf 
Cum alto canlat, al tamen alii suo dat digito literas. 



. . ...... Amhorum 

Uxores noctu Troade exihant cap'tiihus 
OperiiSf fientes amhttt lacrymis cum mnlt'is. 
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Les Carthaginois tremblent de tous leurs membres; 
l'effroi est général ; la terreur s'est emparée de tous les 
cœurs; partout funérailles, partout pompes funèbres; 
l'ivresse de la fête a disparu. 

éLOGB COMPOSA PAR LUI-MEME. 

Si les Immortels pouvaient pleurer les mortels ; les 
divines Muses pleureraient le poëte Névius. Car, du 
jour qu'il a été livré au séjour infernal^ à Rome^ on 
n'a plus su parler la langue latine. 



Sic Paeni contremtscuni artibus : universim 
Magnei metus tumultus peclora possidei; 
Celsum funera agitant ; exsequia ilitantf 
TemuUntiamque tollunt feslam. 



Morialeis Immorialeis jlere si foret fas^ 
Fièrent diva Camœna Naviom poelam. 
Itaque postquam est orcino traditus thesauro, 
Ohïitei sunt Ronue loquier laiina lîngua. 



PZ.AUTB. 



MARCUS ACCIUS PLAUTUS. 
(224-183 av. J.-C.) 

Poète comique, né en Ombrie; d'abord employé i quel- 

3u*une des industries qui se rattachent au théâtre, y débute 
e bonne heure comme auteur, puis se fait trafiquant. Ruiné, 
il revient i Rome, se met aux gages d'un meunier chez lequel 
il tourne la meule, et sort enfin de la misère en rentrant en 
maître sur la scène comique. 

Des 130 comédies que lui attribuait l'antiquité, et que 
Varron lui-même réduisait à 2Z , ao seulement nous sont 
parvenues, dont les plus célèbres sont : Amphitruo, imitée 
par Rotrou (Its deux Sosies) et par Molière (Amphitryon^ ; 
Aulularia (la Marmite), imitée par Molière [V Avare) i Me^ 
nachmi) {les Ménechmes), imitée par Rotrou et par Regnârd; 
Captivi (les Captifs), également imitée par Rotrou ; Mostel- 
Jaria (le Revenant), imitée par Regnard (le Retour imprévu); 
Epidicus ; Mercator (le Marchand) ; Miles gloriosus (le Soldat 
fanfaron), type des Capitans et des Matamores modernes (voir 
l'Illusion comique de Corneille) ; Stichus, Rudens (le Cable), 
Trinumus (l'Homme aux trois deniers), imitée par Andrieux 
(le Trésor), etc. Imitateur des Grecs, d'Épicharme, de Diphile, 
de Philémon, de Démophile, etc., mais essentiellement ro- 
main, il unit le comique le plus savant et le plus fin aux 
traits les plus grossiers ; « le charme de la plèbe » romaine 
d'autrefois, < où il est bon j et il l'est souvent, il reste < le 
mets des plus délicats m. 

Voir la traduction de M. J. Naudet, qui est un des modèles 
du genre. (1836. Panckoucke; 184;. Lefèvre-Garnier.) 

SOSIE. 

Est-il un homme plus hardi que moi, et plus que 
moi intrépide? Dire que je connais la jeunesse d'au- 
jourd'hui, et que je me promène seul, la nuit, à l'heure 

SOSIA. 

Qui me alter est audacior homo, aut quî me confidentior, 
Juventutis mores qui seiam, qui hoc noctis solus amhulem ? 



^ 



8 ANTHOLOGIE LATINE. 



qu'il est ! Que vais-je devenir à présent, si les trium- 
virs me fourrent en prison? Demain *bn me tirera de 
cette belle office pour m'envoyer aux étrivières. Et 
voilà la réception que me fera la République à mon 
retour ! Tout cela à cause de l'impatience de mon 
maître qui a imaginé de me faire partir du port, bon 
gré, mal gré, en pleine nuit. Ne pouvait-il tout aussi 
bien m'envoyer de jour? Que la servitude est dure 
chez les riches, que l'esclave d'un grand est malheu- 
reux! Nuit et jour, de la besogne, tant et plus! Tou- 
jours à faire ou à dire! Pas un moment de répit! Le 
maître, lui, riche en ouvrage à donner aux autres, 
dépourvu d'ouvrage pour son compte, tout ce qui lui 
passe par la tête, il le croit possible, il le trouve 
naturel ; il ne s'inquiète pas s'il y a plus ou moins de 
travail; il ne se demandera jamais si ses ordres 
passent ou non les bornes. Aussi que de maux sans 
nombre fondent sur l'esclave! Triste fardeau qu'il faut 
bel et bien garder et supporter!..,. Ce que je n'aurais 
jamais cru, ni moi, ni aucun des nôtres: nous voilà 
heureusement revenus chez nous, sains et saufs, vain» 

Quidfacîam nunCp si tresvîri me in carcerem compegerint? 

Inde cras e prompiuaria cella âepromar ad Jlagrum 

Pefegre adveniens hospitio publicitus adciplar, 
Hac heri inmodestia coegit, me qui hoc 
Noctis a porta ingratis exc'itavit. 
Nonne idem hoc luci me mittere potuit ? 
Opulento homini hoc servitus ditra est ; 
noc magis miser est divîtis servos ; 
Noclesque diesque adsiduo saiis superque est, 
Quo facto aut dicto adest opus, qutetus ne sis. 
Ipse dominus dives operis et îaboris expers, 
f2tMdcumque homim àdcidil libère, posse retur } 
/Equom esseputat, non reputat Iaboris quid sit, 
Nec, aquom anne iniquom imperel cogitabit. 
Ergo in servîtute exbetunt multa-iniqua ; 
Habendum et ferenaum hoc onus est cum labore 

Quod nunquam opinatus fui, neque alius quisquam eivium 
Sibi eventurumy id contigit, ut salvi potiremur domum. 



PLAUTB. Ç 

queurs! L'ennemi est vaincu; nos fégions rentrent 
dans leurs foyers ; la guerre, une guerre terrible! est 
finie. L'ennemi est anéanti... Tout cela sous le com- 
mandement et sous les auspices démon maître Amphi- 
tryon. Je viens du port. Il m'a envoyé, devant, à 
la maison, pour l'annoncer à sa femme. Cherchons 
un peu maintenant comment, une fois là, je tournerai 
mon récit. Si je mens, je ne ferai que ce que je fais 
d'ordinaire. Car, au plus fort du combat, moi, je 
fuyais fort. N'importe, je ferai comme si j'y avais 
été, et je répéterai ce qtfe j'ai entendu dire. Mais, je 
veux d'abord ruminer un peu ici en moi-même, le 
tour et les expressions dont il faut ihe servir. Voici 
comment je débuterai : « — Dès notre arrivée, à 
peine eûmes-nous pris terre, qu'Amphitryon , sans 
perdre un moment, choisit parmi ses principaux offi- 
ciers... 

SOSIE, MERCtTRE. 

Sos, Non, jamais, je crois, je n'ai vu nuit aussi 
longue; sauf une pourtant, sauf la nuit interminable 
oii je fus roué de coups ec demeurai pendu jusqu'au 



VidoreSf victis hostibui. Legiones reveniunt domum, 
Duello exstincto maxumo atque inttrntcaHs hostihus... 
Inperio atque auspieio heri met Amphitruonis maxume. 
Me a poriu pramisit domum ut hac nuntiem uxori sutc. 
Ea nunc meditahor, quo modo illi dicam, quom illo advenero. 
Si dixero meitdacium^ solens meo more fecero ,• 
Nam quom pugtiabant maxume, ego tum fugieham maxume. 
Verum tamen quasi adfuerim simulabOf atque audita eloquar. 
Sed quo modo et verbis quibus me deceat jabularier, 
Prtus ipse mecum etiam volo heic meditari. Sic hoc proloquar. 
Principio, ut illo advenimus, uM primum terram tettgimus. 
Continua Amphitruo delegit vir os primorum principes... 

(AMPHn-Ruo, Act. I, se. i.) 

SOSIA, MBRCURIUS. 

s, Neque ego hac nocte longiorem me vidisse censeo, 
^Nisi item unam, verheralus quam pependi perpetem. 
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jour. Par Poliax! celle-ci est plus longue encore. 
Je crois, par Poliux, que le soleil dort pour avoir 
trop pris de vin. Je serais bien surpris s'il n'est pas 
resté à table un peu plus que de raison 

Merc, (à part ) Ah! vraiment? grenier à coups de 
fouet? Tu crois que les dieux te ressemblent. Attends, 
pendard; par Pollux, je vais te traiter comme tu le 
mérites, pour tes propos et ta conduite; arrive seule- 
ment, arrive, et tu vas voir ce qui va t'arriver. 

Sos, Allons nous acquitter du message dont mon 
maître m'a chargé pour Alcmène. — Mais quel est cet 
homme que je vois devant la maison, à cette heure 
de la nuit? Cela ne me plaît pas. 

Merc. On n'est pas plus poltron. 

5o5. J'y pense : cet homme-là m'a tout l'air de 
vouloir [mej décrocher encore mon manteau. 

Merc, Notre homme a peur : je vais m'en amuser. 

Sos. Je suis mort! La mâchoire me démange. 
Assurément, celui-là va me recevoir avec des coups. 
C'est trop de bonté de sa part : mon maître m'a fait 
veiller toute la nuit avec son message; et lui, mainte- 
nant va me faire dormir tout le jour avec ses coups. 



Eam quoauCf edepol, etiam muîto h^ec vieil longitudine . 

CredOf edepol, equidem dormire soient, atque adpotum probe. 

Mira sunt, nisl invitavit sese in cceita plusculum, 
M. Ain' verOf verbero ? Deos esse tui simileis putas ? 

Ego pol te istis tuis pro dictis et malefactis, furâfer, 

Adcipiamf modo sis, veni hue, inventes infortunium. 
S. Ibo, ut, herus quod imperavit, Alcumen^e nuntiem. 

— Sed quis hic est homo, qtum ante tedeis video hoe noetis ? 
non plactt. 
M. Nullus est hoc meticulosus ^eque. 
S. Quant in mentent ventt ; 

Illic homo hoe denuo volt pallium detexere, 
M. Titnet homo : deludam ego illum. 
S. Perii, dentés pruriunt. 

Certe advenientem me hic hospitio pugn^e adcepturus est. 

Credo misericors est} nunc propterea quod me meus herus 

Feeit ut vigilarem, hic pu gnis f octet hodie ut dormiam. 



PLAUTB. II 

Je suis perdu^ c'est sûr. Par Hercule, voyez, je vous 
prie, comme il est grand et fort ! 

Merc. (à part.) Je vais parler haut de son côté, 
pour qu'il entende mes paroles. Il n'en aura que plus 
peur. — (Haut.) Allons, mes poings voilà, longtemps 
que vous faites jeûner mon ventre. Je crois qu'il y a 
un siècle depuis hier que vous avez fait coucher 
et dormir par terre quatre hommes tout nus. 

Sos, J'ai grand'peur de faire le cinquième, et de 
changer mon nom de Sosie en celui de Quintus. Il 
dit qu'il a fait coucher quatre hommes par terre : je 
tremble de grossir le nombre. 

Merc. Or çà, à l'ouvrage ! C'est cela. 

Sos, Le voilà qui s'arme et qui s'apprête^ 

Merc. Il ne sortira pas d'ici sans une volée. 

Sos. Qui ça? 

Merc. Le premier qui vient ici, je lui fais avaler mes 
poings. 

Sos. Merci, je n'aime pas à manger la nuit ; je viens 
de souper... 

Merc, Il me semble qu'une voix est venue à droite 
frapper mes oreilles. 



Oppido interii: ohsecro, hercle, quantus et quant validusist I 
M. Clare advorswn fahulabor , hic auscultet qua loquar. 

Igitur magis modum in majorent in sese concipiet melum. 

— Agite, pugni : jant diu si, quod ventri victum non datis : 

Jam prîdem videtur factum, heri quod homines quattior 

In soporem conlocastis nudos» 
S. Formido mahy 

Ne ego heic nomen meum conmutem, et Quintu fiant e Sosia. 

Quatuor viros sopori se dédisse hic autumai} 

Meiuo ne numerum augeam illum. 
M. Hem! nune jam ergo : sic volo. 

S. Cingitur certes expedit se. 

M. Non feret quin vapulet, 

S. Quts homo 7 

M. Quisquis homo hue profecto venerit, pugnos edet. 

S. Apage', non placet me hoc noctis esse; ccenavi modo... 
M, Hinc enim mihi dextera vox aureis, ut videtur, verherat. 
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Sos. Si ma voix le frappe, }e crains fort d'être cent 
et cent fois frappé pour elle. 

Merc. Bon! le voilà qui vient vers moi. 

Sos. J'ai peur, je tremble de tous mes membres. 
C'en est fait du message et du messager... — Mais non, 
je veux lui tenir tête ; si je peux lui faire croire que j'ai 
du courage, il n'osera pas porter la main sur moi. 

Merc. Où vas-tu te promener, comme cela, avec 
Vulcain [ce feu] enfermé dans cette corne [lanterne] ? 
Es-tu esclave ou libre? 

Sos. Comme il me prend envie! 

Merc. Comment dis-tu? 

Sos, Oui, je le dis. 

Aferc. Grenier à coups de fouet. [Le mot signifie 
aussi « jS frappe. »] 

Sos, [qui n'est pas encore frappé] Ah ! tu mens. 

Merc. Tu vas bientôt dire que je dis vrai. 

Sos, A quoi bon? 

Merc, Puis-je savoir où tu vas, à qui tu es, et ce 
que tu viens faire ici ? 

Sos. Je vais ici; j'appartiens à mon maître; en es-tu 
plus avancé?... 



S. Metuo vocis ne vice hodie heic vapuUm, qtue hintc verberat. 

M. Optume eccum inudit ad me. 

S. Timeo, totus torpeo... 

Jliut mandata beri perîerunt una et Sosia l 
Verum certum'st confidenter bominem contra conloqui. 
Qui possim videri huicfortis, a me ut ahstiueat manum. 

M. Quo ambuîas tu^ qui Volcanum in cornu conclusum geris ? 
Servos esne an liber i 

S. Utcuuque animo conlibilum'st meo. 

M. Ain' vero ? 

S. Aio enim vero, 

M. Verbero l 

S. Mentiris nune jam, 

M. At famfaciam ut verum dicas dicere. 

S. Quid eo'it opus ? 

M. Possum sàre quo profecttiSf quo jus gis, aut quid veneris ( 

S. Hue 40 f heri mei sum servos ; numquid nunc es certior? 



PLAUTE. IJ 

3f(^c. Et c'est là ta maison? 

Sos. Oui, vraiment. 

Merc, Et qui est ton maître ? 

Sos, Amphitryon, générai en chef des légions thé- 
haines, et mari d'Âlcmène. 

Merc. Ah ! et comment t'appelles-tu ? 

Sos. A Thëbes on m'appelle Sosie, fils de Dave. 

Merc, C'est pour ton malheur, menteur effronté, 
que tu nous arrives avec un tissu de ruses et de men- 
songes. 

Sos. D'abord ce n'est pas avec un tissu de ruses, 
c'est avec un tissu de laine que j'arrive. •• Grâce!... 

Merc, Oses-tu dire encore que tu es Sosie, quand 
c'est moi qui le suis ? 

Sos, Je suis mort! 

Merc. Ce n'est rien, en comparaison de ce qui 
t'attend. A qui appartiens-tu maintenant? 

Sos. A toi ; tes poings ont fait que je suis à toi. — 
Thébains, citoyens, au secours!... 

Merc. Tu cries a présent, bourreau! A qui es-tu? 

M. Haecine tua domu'st ? 

S. JtOy inquam. 

M. Quis herus est igitur ttbif 

S. AmphitruOf qui huhc priefeetu*st Thebanis Ugionibus, 

Quicutn nupta est AUumena. 
M. Qttià ais? Quod nomen tibi estt 

S. Sosiam vocant Thebani,Davo prognatum patte. 
M. l^a tu istic hodie malo tuo, compositis mendaciis 

Advenisti, audaeia colunten, consutis dolisî 
S. Jmo eqmdem iunicis consutis hue advenio, non doits,,. 

Tuam fidem ohsecro. 
M. Tun'te audes Sosiam esse dicere 

Qui ego sum ? 
S. Perii. 

M. Parum etiam, prteut futurum*st, pradicas, 

Quojus nunc es ? 
S, ' Tuus : nom pugnis usu fedsli tuum, 

Proh fidi Thebani civeis ! 
M. Etiam clamas, camufexî... 

Quojus es ? 
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Sos. Â Amphitryon, tedis-je; je sais Sosie... 

Merc. Pour le coup tu vas être battu, menteur abo- 
minable; c^est moi qui suis Sosie, et non toi... 

Sos. (à part.) Ah! plût aux dieux que tu le fusses 
en effet ; et que ce soit moi qui te rosse ! 

Merc, Tu murmures, je crois? 

Sos. Je ne dis plus rien. 

Merc. Quel est ton maître ? 

Sos. Qui tu voudras. 

Merc. Tu disais pourtant que c'est Amphitryon, et 
que tu es Sosie. 

Sos. Je me suis trompé ; j^ai voulu dire associé à 
Amphitryon. 

Merc . C'est moi qui suis le Sosie que tout à l'heure 
tu prétendais être. 

Sos. De grâce, je t'en prie, permets-moi de te dire 
un mot sans être battu. 

Merc. Soit^ faisons trêve un instant; parle si tu 
veux. 

Sos. Écoute : tu m'as permis de parler librement, 
n'est-ce k pas ? Eh bien , c'est moi qui suis Sosie , 
esclave d'Amphitryon. 

Merc, Encore? 



S. Amphîtruonis, inquam, Sosia. 

M. ^fgo ^oc fitagisf 

Quia vaniloquost vapulahis: ego sum, non lu, Sosia. 
S. Jta dii faciant ut tu potius sis, at^e ego te ut verherem ! 
M. Etiam mutis? 
S. Jam iaceho. 

M. Quis tibi beru'st? 

S. Quetn tu voles. 

M. Amphitfuonis te esse aiehas Sostam. 
S. Peccaveram. 

Nom illud, Amphitruonis socium me etse volui dicere. 
M. Ego sum Sosia ille, quem tu dudum esse aiehas mihi. 
S. Ohsecro utper pacem liceat te aîîoqui, ut ne vapulem, 
M. Immo induci^ parumper fiantf si quid vis Iciqut... 
S. Animum advorie : nunc îicet mihi libère qutdvis loqui. 

Amphitruonis ego sum servos Sosia. 
M. Ettam 



PLAUTB. 15 

Sos, J'ai fait la paix, j'ai fait un traité ; je dis la 
vérité. 

Merc. Sois donc battu ! 

Sos» Quoi ! ô malheur ! je ne suis pas .Sosie, esclave 
d'Amphitryon? Voyons '. est-ce que notre vaisseau 
n'est pas arrivé ici cette nuit, du port Persique ? 
Est-ce qu'il ne m'a pas amené? Est-ce que mon 
maître ne m'a pas envoyé ici? Est-ce que ce n'est 
pas moi qui suis là devant notre maison? N'ai-je pas 
une lanterne à la main? Ne parlé-je pas? Ne suis-je 
pas éveillé? Et cet homme ne m'a-t-il pas roué de 
coups? Par Hercule! il ne l'a que trop fait, car ma 
pauvre mâchoire s'en ressent encore... — Mais pour- 
quoi hésiter encore? Pourquoi ne pas entrer tout 
de suite dans notre maison ? 

Merc, Comment? votre maison? 

Sos. Oui, certainement. 

Merc, Tout ce tu viens dédire n'est que mensonges. 
C'est moi qui suis Sosie, esclave d'Amphitryon. Oui, 
notre vaisseau est parti cette nuit du port Persique ; 
nous avons enlevé d'assaut la ville où régnait le roi 



S. Pacem feci f fadus feci : vtra dico. 

M. Faùula, 

S. Quid, malum ! non ego sum servos Amphitruonis Sosia ? 

Nonne hàc noctu nostra navis hue ex portu Persico 

Venit qtue me advexit ? Nonne me hue herus misit meus ? 

Nonne ego heic sto ante adeis nostras i Non mi est laierna in 
manu? 

Non loquor ? Non vigilo ? Non hic homo me pugnis contudit ? 

Fecit, hercle ! nam mihi etiam misera nunc moite dolent. 

Quid igitur ego dubito? aut cur non iutroeo in nostram 
domum? 
M. Quidi domum nostram ? 
S. Ita enimvero, 

M. Quin qu4e dixisii modo, 

Omnia ementitu's. Equidem sum Amphitruonis Sosia, 

Nam noctu hoc soluta est navis nostra e portu Persico ; 

Etf uH Pterela rex regnavit, oppidum expugnavimus / 
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Ptérélas, et nous avons fait prisonnières les légions télé" 
boennes, et Amphitryon a tué de sa main le roi Pté- 
rélas dans la bataille. 




dis-moi, sur le butin pris sur les Téléboens qu'a-t-on 
donné à Amphitryon? 

Merc. La coupe d'or dans laquelle buvait le roi 
Ptérélas. 

Sos, Il Va. dit! — Et où est cette coape à présent? 

Merc. Elle est dans un coffret scellé du cachet d'Am- 
phitryon. 

Sos, Et qu'y a-t-il sur ce cachet? 

Merc. Un soleil levant sur un quadrige. — Et 
pourquoi tant de questions perfides, bourreau ? 

Sos, Les preuves sont victorieuses. Il ne me reste 
plus qu'à chercher un autre nom. Je me demande d'où 
il a vu tout cela. Mais je vais l'attraper cette fois, car 
ce que j'ai fait tout seul et sans ombre de témoin dans 
la tente, il ne pourra jamais le dire. — Si tu es Sosie, 
au fort de la mêlée, que faisais-tu dans la tente ? Si tu 
le dis, je me rends. 

Et Ugiones Telehoarum vi pugnando cebimus : 

Et ipsus Amphitruo obtruncavit regem tterelam in pralio. 
S. Egomet tnihi non credo, quom illac autumare illum audio : 

Hic quidem eerie, qua illeic sunt res g^^ta, memorat memoriter. 

Std quid ais ? quid Âmphitruoni a Telebois est daium ? 
M. PtereU rex qui potitare soUtus est, patera aurea. 
S. Elocutu'st! Ubi ea patera nunc esti 
M. Est in ctstula, 

Amphitruonis obsignaia sîgno. 
S. Signi die quid est? 

M. Cum quadrigts Sol exoriens. Quid me captas, carnufex ? 
S. Argumentis vicitl Aliud nomen qtuerundum'st tnihi. 

NesciOf unde hac hic spectavit. Jamego hune decipiam probe ; 

Nam quod egomet solus feci, nec quisquam alius adfuit 

In iahernacio, id quidem hodie nunquam poterit dicere. 

Si tu Sosia es, legiones quom pugnabant maxumr, 

Quid in iahernacio fecisti? Victus sum, si dixeris. 
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Merc, Il y avait un tonneau de vin ; j'en remplis 
une grande fiole. 

Sos. 11 y est ! 

Merc, Et tel qu'il était sorti du sein maternel (de la 
vigne), je l'avalai tout pur. 

Sos, C'est merveilleux^ Il fallait qu'il fût caché dans 
la fiole même. C'est vrai^ j'ai bu une grande fiole de 
vin. 

Merc. £h bien, à présent, t'ai-je assez prouvé que 
tu n'es pas Sosie? 

Sos, Tu prétends que je ne le suis pas? 

Merc, Comment ne le prétendrais-je pas, puisque 
c'est moi qui le suis ? 

Sos, Je jure par Jupiter que je le suis, et que je ne 
mens pas. 

Merc. Et moi je jure par Mercure, que Jupiter ne 
te croit pas. Je n'ai pas besoin de jurer, va^ il s'en 
rapportera plus à moi qu'à toi, avec tous tes ser- 
ments. 

Sos, Mais enfin, qui suis-je, si je ne suis pas Sosie? 
Je te le demande. 

Merc, Tu seras Sosie tout à ton aise, quand je renon- 
cerai à l'être. 



M. Cadus erat vint} inde implevi htrueam.,. 

S. Ingressu*st viamî 

M. Eam ego vini, ut maire natumfuerat, eduxi méri, 

S. Mira sunt, nisi laiuit intus illeic in ilîac hirneal 

Faeium est illud, ut ego illeic vint hirneam ebiberim meri, 
M. Quid nunc ? vincon* argumentisy te non esse Sosiam ? 
S. Tu negas me esse ? 

M. Qt^ ^go ni negem, <fui egomet stem} 

S. Fer Jovem iuro, me esse, neque mefalsum dicere. 
M, At ego per Mereurium juro, tïhijovem non credere» 

Nam injurato, scio, plus credet mihi, quam jurato tibi, 
S. Quis ego sum saltem, si non sum Sosia ? te inUrrogo» 
M. Uïfi ego Sosia esse noUm, iu fsto saae Sosia... 

(Id., Âct. I^ se. X.) 
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AMPHITRYON ET SOSIE. 

Amph, Allons, marche et 8ui8-moi. 

Sos. Je te suis, je te suis pas à pas. 

Amph, Tu me fais l'effet d'un misérable. 

Sos- Et pourquoi cela? 

Amph. Parce que tu me contes des choses qui ne 
sont pas, qui n'ont jamais été et qui ne seront jamais. 

Sos. Te voilà bien!. Toujours tes mêmes façons! 
jamais de confiance dans tes gens ! 

Amph, Quoi? Comment? Par Hercule! je veux de 
ma main, je veux, misérable, t'arracher ta misérable 
langue. 

Sos. Je suis à toi ; tu peux me faire tout ce qu^il 
te plaira. Mais, tu auras beau faire, tu ne m'empêche- 
ras pas de te dire les choses comme elles sont. 

Amph, Misérable, tu viens me dire que tu es à la 
maison quand tu es ici avec moi? 

Sos, Je dis la vérité. 



AMPHITRUO, SOSIA. 

A. ^gff i '« secunduml 

S. Sequor, suhsequor te. 

A. SceUsUssumum te arhttror. 

S. Nam quant oh rem ? 

A. Quia idf quod neque est neque fuit neque fuiurum'stf 

Mibi praaicas. 
S. . Eccere, jam tuatim 

Facis, ut tuis nulîa abud te fides 'sit. 
A. Quid est? quo modo f Jam quidem hercîe ego tibi istane, 

Scelestam, sceîus, Unguam abscindam! 
S. Tuus sum : 

Proinde, ut commodum'st et luhet, quidque facias : 

Tamen, quin loquar hteCt uti facta sunt heie, 

Nunquam ullo modo me potes ■ déterre re. 
A. Scelestissume, audes mibi pradicare id, 

Domi te esse nuttc, qui beic odes ? 
S- Fera dieo. 



P%A¥TB. 19 

Amph, Malheur à toi! Que les dieux t'écraseot! 
quant à moi, je veux à l'instant même!... 

Sos. Ma vie est en tes mains : je suis à toi. 

Amph. Comment, grenier à coups de fouet, tu oses 
te moquer de ton maître? Tu oses dire une chose que 
jamais homme au monde n'a jamais vue et ne verra 
jamais : qu'un même homme peut être à la fois en 
même temps dans -deux endroits différents? 

Sos. Oui, attendu que la chose est, comme je le dis. 

Amph. Que Jupiter te confonde! 

Sos. En quoi suis-je coupable envers toi, mon 
maître ? 

Amph. Tu le demandes, coquin, quand tu te moques 
ainsi de moi? 

Sos. Tu aurais raison de me traiter ainsi, si ce 
n'était pas vrai ; mais je ne mens pas, et je dis la chose 
comme elle est. 

Amph, Il est ivre, je crois. 

Sos. Ah ! je voudrais bien l'être! 

Amph. Tu n'as pas besoin de le souhaiter, tu l'es. 

Sos, Moi? 



A. Malum! quod tihi di dabunt, aique ego hodit 

Dabol 
S. Istuc tibi est in manu : nom luus sum. 

A. Tun'me', verbero, audes herum ludificari? 

Tun'id dicere auder, quod nemo uttquam bgmo aniebac 

Vidit, née potest fieri, iempore uno 

Homo idem duobus locis ut simul rit ? 
S. ProfectOy ut loquor, tes ita est. 
A. JupUer te 

Perdatî 
S. Quid malt sum, hère, tua ex re promeritus ? 

A. Rogasne, improbe, etiam qui ludos facis me ? 
S. Merito maledicas mi, si non id ita factum est. 

Verum haud mentior, resque utifacta, d'tco, 
A. Homo bic ebrius est, opiner. 
S. Utinam ita essemi 

A. Optas, qu4g facta. 
S. Egone ? 
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Amph, Oui^ toi. Où as-tu bu? 

Sos, Mais je n'ai bu nulle part. 

Amph, Quel être! 

Sos. Je te l'ai répété dix fois : je suis & la maison^ 
te di8-}e; j'y suis^ entends-tu? et je suis tout de même 
ici avec toi, moi. Sosie. Est-ce clair, est-ce parler net, 
dis, mon maître ? 

Amph, Arrière!... Va-t'en, va-t'en. 

Sos» Qu'y a-t-il donc? 

Amph. Tu sens la fièvre. 

Sos. Pourquoi dis-tu cela? je vais bien^ et même 
très-bien, Amphitryon. 

Amph. Tu n'iras pas toujours si bien, je t'en ré- 
ponds. Tu vas être traité comme tu le mérites; que je 
rentre seulement à la maison, et tu ne nras guère. 
Allons, suis-moi, et vite, toi qui te moques de ton 
maître avec tes propos saugrenus. Tu as négligé d'exé- 
cuter mes ordres, alors tu te dépêches de te moquer 
de moi ; tu viens me débiter des choses impossibles, 
inouïes, bourreau ! mais je veux ^qu'aujourd'hui ton 
dos paye tous tes mensonges. 



A. Tu isiic. Vbi bibistii 

S. Nusquam equidem bibi. 

A. Q^id hoc hominis sil f 

S. Equidem decies dixi : domi sum, 

Jnquantf — tequid audis ? — »t adsum apud tê 
Sosia idem. Salin' hoc plane, satin* diurte. 
Hère, nunc videor tibi jam loculus ? 

A. y ah, apage te antel 

S. Quid est nfgolil 

A. Pestis lenet te. 

S. Nam cur dicif isiuc ? 

Equidem valeo et salvos sum recte, Amphitruo, 

A. At te ego faciam hodie, proinde ac meritu's, ut valeas minus. 
Et miser, ut sis, salvos domum si rediero. Jam 
Sequere, sis, herum qui ludificas diclis deliraniibus 
Qni, quoniam, herus quod inperavit, neglexisti perstqui, 
Nunc vetiis etiam ultro inrisum dominum : qua 'neque fieri 
Possunt, neque fando unquam adcepit quisquam, profers, camufex 
Quojus ego hodie in ter go faxo isla expetant mendacia. 



PLAUTB. 31 

Sos. Amphitryon, c'est la misère des misères pour 
un bon esclave qui dit la vérité à son maître^ de voir 
la vérité succomber sous la force. 

Amph. Mais, ô malheur ! — tu vois que je raisonne 
avec toi, — comment se peut-il que tu sois à la fois 
ici et à la maison ? Explique*moi cela, voyons. 

Sos. Oui, je suis ici et là-bas. On peut s'en étonner, 
mais cela ne t'étonnera jamais plus que moi-mâme. 

Amph. Comment? 

Sos» Non, encore une fois, ta n'en peux pas être 
plus étonné que moi. Que les dieux me bénissent, si 
j'ai commencé par me croire tout le premier, moi. 
Sosie ! mais l'autre Sosie, le moi de là-bas, me l'a fait 
croire. Tout ce qui s'est fait, pendant tout le temps 
que nous sommes restés chez l'ennemi, il me Ta narré 
de point en point. Il m'a même pris mon visage avec 
mon nom. Deux gouttes de lait ne se ressemblent pas 
plus qu'il me ressemble. Lorsque longtemps avant le 
jour tu m'as, du port, envoyé devant, à la maison... 

Amph. £h bienl quoi? 

Sos. J'étais en faction k la porte bien longtemps 
avant d'y venir. 

Amph. Ah ! malheur ! quelle bêtise ! Es-tu assez fou ? 

S. Amphttruo, miser ruma isUec miteria est serve hono 
Apud herum qui vera loquitur, si id vi verum vinàtur, 

A. i2uo id, maluntf pacto polest (nam mecum argumenlis puta) 
Fieri nunc uti hexc sis et domi 7 id dici volo, 

S. Sum profecto heic et illeic; hoc quoivis mirari îicet. 
Neque tihi istue mirum magis videtur quam mihi. 

A. Quo modo ? 

S. Nihilo, inquam, ttûrum magis tihi istue quam mihi. 

Neque, ita me dii ament, credebam primo mihimet Sosia, 
Donec Sosia, ille egomet, fecit sibi ut crederem. 
Ordirte omne uti quidque actum'st, dunt apud hostes sedimus, 
Edissertavit : tum formam una abstulit cum nomine ; 
Neque lacté lacti magis est simile, quam ille ego simili'st mei. 
Nam ut dudum ante lucem a portu me pnemisisii domum... 

A. Quidigitur? 

S. Prius muUo ante adeis staham quam illo adveteeram, 

S.. QuaSf malum, nugas? Satin' tu sanus es} 
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Sos. Je suis comme tu me vois. 

Amph, Il faut qu'une main malfaisante lui ait jeté 
quelque maléfice, après qu'il m'a eu quitté. 

Sos. Oh! oui, car )'ai été bien maltraité à coups 
de poing. 

/lm/)/t. Et qui t'a battu? 

Sos. Et moi donc ! moi-même, le moi qui est en ce 
moment à la maison... 



L'AVARE ET L'ESCLAVE. 

EUCLION, STROBILE. 

Eucl, Hors d'ici, vil insecte, qui sors de dessous 
terre; on ne te voyait pas tout à l'heure; à présent 
qu'on te voit, c'est fait de toi. Oui, par Pollux, oui, 
escamoteur, je vais t'arranger de la belle manièrej 

Strob, Quelle rage de croix te prend? Qu'avons- 
nous à démêler ensemble, bonhomme? Pourquoi me 
maltraiter ? Pourquoi me tirailler ? Pourquoi me 
battre? 



S. Sic sum, ut vides. 

A. Huic homini nescio quid ett malt mala objectum manu, 

Postquam a me ahiit, 
S. Fateor: nam sumobtusus pugnispessume. 

A. Quis te verberavit? 
S. Egomet memet, qui nunc sum domi. 

(Id., Act. II, se. I.) 



BUCLIO, STROBILUS. 

E. ForaSf lumbrtce, qui sub terra erepsisti modo. 

Qui modo nusquam conparebas, nunc, quom conpores, péris. 
Ego, edepol, te, prttstig'iator, miseris jam adcipiam modis, 

S. Qua te mala crux agitât ? quid tibi mecum'st eonmerci, senex ? 
Quid me adflictas ? quid me raptas ? qua me causa verberas ? 



PLAUTB. a| 

« 

Eucl. Tu le demandes, drôle, qui n^es bon qu'à 
fouetter? Voleur, triple voleur ! 

Strob, Qu'est-ce que je t'ai pris? 

Eucl, Allons, rends-le-moi tout de suite. 

Strob. Que veux-tu que je te rende? 

Eucl, Tu le demandes? 

Strob. Je ne t'ai rien pris. 

Eucl, Rien pour moi, non; mais pour toi, si. Eh 
bien ?... 

Strob, Eh bien ? 

Eucl, Tu ne peux le prendre. 

Strob, Et quoi prendre?... Par Hercule! je te dis 
que je n'ai rien pris, rien touché. 

Eucl, Montre-moi tes mains. 

Strob. Les voilà. 

Eucl, Montre. 

Strob. Voici. 

Eucl. Je vois; allons, montre-moi la troisième. 

Strob, Larves, transports et folies agitent ce bon- 
homme. Diras-tu que tu ne m'as pas manqué ? 



E. Verherabilissume, eiiam rogitas ? non fur, sed trifur. 

S. Quid tibi subripui? 

£. Redde hue, sis. 

S. Q^i^ ^*^* vtV reddam? 

E. RogAt ? 

S. Nibtl equidem tibi absfuU. 

£. At illudf quod tibi ahstuleras, cedo. 

Edquid agis? 
b. Q^td agam 1 

E. . Abferre non potes. 

S, Qf^^d vis tibi 

E. Non, hercle, equidem quidquam sumsi, nec tetigi. 

Ostende hue manus. 
S. Hem tibi! 
E. Ostende. 

S. Eccas. 

E. Video : âge ostende etiam tertiam, 

S. Larvte hune atqut intemperia insauiaque agitant senem. 

Facin' injuriam mihi, an non ? 

Fateor, quia non pendes, maxumam. 
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EucL Si, et bien manqué, puisque tu n'es pas encore à 
la potence. Mais tu vas bientôt y être, si tu n'avoues pas. 

Strob, T'avouer? Quoi? 

Eucl, Ce que tu m'as pris. 

Strob. Que les dieux me foudroient si )e t'ai pris 
quoi que ce soit. 

Eucl, (sur le même ton, continuant la phrase de 
Strobile.) Et si je t^ai voulu rien prendre, n'est-ce 
pas? — Allons, vite, secoue-moi ce manteau. 

Strob. Tant que tu voudras. 

Eucl. Tu dois l'avoir là, sous ta tunique. 

Strob. Tâle partout. 

Eucl. Ah ! brigand,, comme il fait l'innocent pour me 
faire croire qu'il n'a rien pris! Je les connais, tes roue- 
ries. Allons, recommençons : montre-moi ta main droite. 

Strob. Voilà. 

Eucl. La gauche. 

Strob, Tiens, les voilà toutes les deux. 

Eue!. Je ne veux plus chercher. Rends-le-moi. 

Strob. Te rendre quoi ? 

Eucl. Tu fais la bête ! mais tu l'as, c'est sûr. 



E. Atque id quoque jam fiel, nispftUtre. 

S. Quid fatear iibii 

£. QuidahstulUtîhinc? 

S. Di nie perdant, n ego iui quidquam àbstuU. 

£. I^ive adeo abstulisu vellem. Agedum, exculedum pallium. 

S. Tuo arbiiraiu. 

£. Ne inter iunicas habeas, 

S. Tenta, qua luhet, 

E. Vah, scelestuSy quant bénigne! ut ne abstuîisse intelUgam. 

Novi sycophantias : âge ! rursum, ostende hue manum 

Dexteram. 
S. Hem! 

E. Nune Uevam ostende. 

S. Q^tn equidem ambas projeta. 

E. ]am scrutari nUtto : redde bue. 
S. Quid rtddam ? 

E. Ah, uugas agis 

Cette habes. 
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Strob. Moi, je l'ai? Qu'esl-ce que i*ai? 

Eucl. Je ne te le dis pas ; ta veux peut-être qu'on 
te l'apprenne ! Enfin, ce que tu as à moi, rends-le. 

Strob. Tu es fou. Tu as fouillé tant que tu as 
voulu, et tu n'as rien trouvé sur moi qui t'appartienne. 

EucL Reste, reste ici. Quel est celui qui. était là- 
dedans avec toi? Je suis mort, par Hercule ! Il y en a 
un là-dedans qui travaille; »i je lâche celui-ci, l'autre va 
s'en aller... Après tout, je l'ai bien fouillé, il n'a rien. 
Tiens, va-t'en, si tu veux» Et que Jupiter et tous les 
dieux t'exterminent! 

Strob. Voilà un beau remerdment! 

Eucl. Je vais rentrer bien vite, et étrangler tout 
net ton compère. Veux-tu bien t'en aller? T'en iras-tu 
ou non ? 

Strob. Je m'en vais... 

EucL Tâche que je ne te revoie plus, n'est-ce pas? 



S. Habeo ego ? quid habeo ? 

E. Non dico : audire expelts, 

Id meum quidquid habes redde. 
S. Insanis : perscrulatus es 

Tuo arbitratu, neque tui me quidquam in venisti pênes. 
E. Mane, mane : quis iïlic est, qui hic inlus aller erat tecum simul ? 

Periiy herclel ille nune întus lurhat; hune si antitto, hie abierit. 

Postremo jam )junc perscrutavi : hic nihil habet : abî, quo lubet, 

Jupiter te Dique perdant. 
S. Haud maie agit gratias. 

E. Ibo hinc intro, alque illi socienno tuo jam inlerstringam gulam, 

Fugin' hinc ab oculis ? abin' hinc, an non ? 
S. Abeo. 

K. Cave, sis, te vîdeam . 

(AULXTLAKIA, Act. IV, SC. IV.) 
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LES RICHES MARIAGES A ROME. 

MécADORE, EUCLION. 

Még. (se croyani seal.) J'ai conté à tons mes amis 
mes projets de mariage avec la fille d'Euclion; ils 
m'approuvent fort; ils disent que c'est agir en homme 
sage, et que c'est d'un bon exemple. Et de fait, à 
mon sens, si tout le monde en faisait autant, si les 
riches épousaient, sans dot, les filles des pauvres, il y 
aurait bien plus d'accord entre les citoyens; nous 
serions, nous, moins mal vus que nous ne sommes, 
et ces dames nous craindraient un peu plus qu'elles 
ne nous craignent, et nous ferions bien moins de 
dépenses que nous n'en faisons. Quelle bonne chose 
pour la majeure partie du peuple! Jl n'y aurait que 
ies avares qui crieraient; leur avarice, leur cupidité 
insatiable ne connaît ni loi, ni autorité, ni frein; je 
les entends déjà : « Où les filles riches trouveront- 
elles un mari avec leur dot, si l'on établit un pareil 
privilège pour les pauvres ? » — Eh ! qu'elles épousent 



EUCLIO, MEGADORUS. 

M. Narravi amicis multis cotisilîum meum 
De conditione hoc Euclîouis filia. 
Laudant; sapienter factum et consilio hono. 
Nam, meo quidem animo, si idem faciant ceteri, 
Opuleniiores pauperiorum filias 
Ut indotatas ducant uxores domum : 
Et multo fiât civitas concordior. 
Et invidia nos minore utamur, quam ulimur; 
El illa màlam rem metuant, quam meluunt, magis; 
Et nos mino-'e sumtu simus, quam sumus. 
In maxumam illuc populi partem est oplumum. 
In pauciores avidos aller catio'st; 
Quorum animis aviiis, atque insatietatibus, 
Neque lex neque lulor capere est qui possit moîum. 
Namque hoc qui dicat : j2uo ilUe nuhent divite^ 
Dotata, si istud jus pauperibus ponitur? 
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qui bon leur semble, pourvu qu'elles viennent sans 
dot! S'il en était ainsi, en fait de dot, elles seraient 
pourvues de vertus et en apporteraient plus qu'elles 
n'en apportent ; et j'en réponds, les mulets qui sont 
'plus chers que les chevaux, coûteraient moins que les 
bidets gaulois. 

Eucl. Les dieux en soient loués! c'est un plaisir de 
l'entendre. Il parle joliment en matière d'économie. 

Méff, (continuant.) Elles ne viendraient pas dire & 
un mari : « Je t'ai apporté quatre fois plus que tu 
n'avais : c'est bien le moins que tu me donnes 
pourpre, bijoux, servantes, mulets, cochers, valets de 
pied, coureurs, et chars pour me voiturer. » 

Eucl, Comme il connaît bien les exploits de nos 
matrones! Voilà un homme que je voudrais voir 
nommer préfet des mœurs de ces dames. 

Még-, (id.) Aujourd'hui en quelque lieu qu'on 
aille, on voit plus de chars en ville qu'à la campagne 
et dans les métairies ; et encore est-ce beau, en com- 
paraison de l'argent qu'il leur faut. Vous avez là, 
chez vous, tout debout plantés, foulon, brodeur, bi- 
joutier, lainier, coiffeurs, passementiers, faiseurs de 

Quo lubeai, uuhant, ium dos m fiât cornes. 

Hoc ita si fiât, mores meliores sibi 

Parent f pro dote quos ferant, quant nuncferunt. 

Ego faxim, muîi, pretio qui superant equos, 

Sient viliores Gallicis cantheriis. 
£. Jta me di amahunt, ut ego hune ausculta lubens. 

Nimis lepide fecit verba ad parcimoniam. 
M. Nulla igîtur dicat : equidem dotem ad te adtuli 

Majorem multo, tibi quam erat pecunia, 

Enim niihi quidein aquom'st purpuram atque aurum dari, 

AnciilaSf mulos, muliones, pedisequos : 

Salutigerulos pueras, véhicula, qui vehar, 
E. Ut matronarum hic facta pergnavit probe ! 

Moribus prafeclum mulierum hutufactum velim. 
NL Nunc, quoquo venias, plus plaustrorum in adibus 

Videos, quam ruri, quando ad villam veneris, 

Sed hoc etiant polcrum'sl, pra quam uhi sumptus petunt. . 

Stat fullo, phrygio, aurifex, lanarius : 
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peignoirs, teinturiers en rouge, en violet, en jaune; 
et tailleurs de robe à manche, et parfumeurs de pan- 
toufles, revendeurs, liogers, cordonniers de toutes 
sortes pour la maison, pour la promenade, pour la 
table, sont là en permanence, et en permanence aussi 
cordonniers pour les chaussures couleur mauve ! Et 
puis, notes de dégraisseurs et notes de raccommodeurs, 
et corsetiers par-ci, ceinturiers par-là! Vous croyez 
en être quitte! il en arrive trois cents autres avec 
leurs notes ; Patrium est assiégé par un nouveau régi- 
ment de fournisseurs : tisserands, fabricants de ga- 
lons, tabletiers. Ils entrent; vous payez. Cette fois 
vous vous croyez bien quitte. Erreur! Voici l'armée 
des teinturiers en safran, ou tout autre gibier de 
potence, et toujours avec des notes!... 

£uc/. Je lui parlerais bien, mais je crains de l'ar-- 
rêter dans sa peinture des mœurs féminines. Laissons- 
le continuer. 

Még. Quand on a payé tous ces vendeurs de 
brimborions, arrive, pour tout couronner, le soldat. 
Il a sa note aussi [la taxe militaire]. On court chez 
son banquier, faire son compte; pendant ce temps-là 



Cinifiones, patagiarii, indusiarii, 

Flammearii, violarii, carinariiy 

Aut tnanulearii, aut murohathrarit, 

Proùola, linleones, calceolarii, 

Seaentarii sutoresj diahathrartî, 

Solearii adstant, adstant molochinarii; 

Petuntfullones, farcinatores pelunt. 

Strophiarii adstant, aistani semizonarti. 

Jam hosce ab/olutos censeas; cedunf, petunt, 

Trecenti ; circumstani phyîacista in atriis, 

Textores, limbularii, arcularii, 

Ducuntur ; datur tes. Jam hosce absoJutos censeas 

Quom incedunt infectores crocotularii, 

Aut aliqua mala crux semper est, qtug aliquid petal, 
£. CompelUm ego illum, ni metuaniy ne desina 

Memorare mores muîierum : nunc sic sinam 
M. Vhi nugigerulis res soluta est omnibus, 

Ibi ad postremum cedit miles, as petit. 
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]e soldat à jeun est en faction chez vous à attendre 
son argent ; quand vous avez bien fait votre balance 
avec votre banquier, autre affaire : il se trouve que 
c'est vous qui êtes son débiteur, et l'on renvoie le 
soldat à un autre jour. Voilà, car j'en passe, voilà un 
petit échantillon des déboires et des folles dépenses 
qu'entraînent avec elles les grandes dois. Parlez- 
moi de la femme sans dot! celle-là est sous la dépen- 
dance de son mari, tandis que la femme dotée fait le 
supplice, le malheur et la ruine du sien. — Mais voici 
mon beau-père devant sa maison. Qu'est-ce, Euclion? 

EucL J'ai dévoré toutes tes paroles avec une joie!... 

Még. Eh! quoi! tu as entendu? 

Eiicl, Tout, depuis le commencement. 

Még^. C'est égal, si tu m'en crois, tu feras mieux 
de faire un. peu de toilette pour la noce de ta fille. 

Eucl. La toilette se mesure au bien, et l'étalage à 
la fortune. Que ceux qui ont de quoi soutiennent leur 
rang ; mais, par Pollux! Mégadore, moi, et tous les 
pauvres comme moi, nous ne sommes pas mieux lotis 
qu'on ne pense. 

Jtur, putaiur ratio cum argentarîo ; 

Jnpransus miles adjtaty tes censet darî. 

Ubi disputata est ratio cum argentario, 

Etiamplus ipsus débet argentarîo. 

Sbes prorogatur militi in alium ^iem. 

lia sunt atque alûe mult^e in magnis dotihus 
- Incommoditates sumtusque intolerabileis. 

Nam qiue indotata'st, ea intotestate est viri ; 

Dotata mactant et malo et aamno viros. 

Sed eccum adfinem ante adeis. Quid agis, Euclio? 
E. Nimium luhenter edi sermonem tuom. 
M. Ain'i audivisti? 

£. Usque a principio omnia. 

M. Tamen meo quidem animo aliquando facias rectius, 

Si nitidior sis filiai nuptiis. 
E. Pro re nitorem et gloriam pro copia. 

Qui hàbent, meminerint sese, unae oriundi sient ; 

Neque pol, Mégadore, mihi, nec quoiquam pauperi, 

Opinione melius res structa'st domi. 
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Még, Au contraire ; et veuillent les dieux Teiller de 
plus en plus sur tes biens! 

Eucl. (à part.) u Mes biens »•; voilà un mot qui ne 
me plaît pas. Il a l'air de savoir comme moi ce qu'il 
en est. La vieille m'aura trahi. 

Még, Pourquoi me fausser ainsi compagnie? 

Eucl. Par Pollux! j'ai de justes reproches à te 
faire, et j'y songeais. 

Még, Qu'est-ce donc? 

Eucl. Tu me le demandes? toi qui as rempli de vo- 
leurs tous les coins et recoins de ma pauvre maison ; 
qui as introduit ici des centaines de cuisiniers, race 
de Géryons, armés de six mains ! Argus lui-même, 
Argus qui était tout yeux, à qui Junon confia jadis la 
garde d'Ion, Argus ne suffirait pas à les surveiller; et 
par-dessus le marché, une joueuse de flûie^ capable à 
elle seule de vous boire toute la fontaine corinthienne 
de Sirène, s'il en coulait du vin. Et les vivres! Il faut 
voir! 

Még, Par Pollux! Il y eu a pour une légion! J'ai 
même envoyé un agneau. 

M. Imo est, et diif octant ut siet. 

Plus plusque ùtuc sospitent, quod nunc hàbes, 

E. Illud tnihi verbuin non placet : « Quoi nune hahes a . 

Tarn hoc scit me habere, quain egomet : anus fecit pal atn. 

M. Quid tu te solus e sfnatu sevocasl 

E. Pol, ego te ut adcusem, merito meditahar. 

M. Quidest? 

E. Quid sit tue ro^iias? qui mihi omneis angulos 
Furum inplevisti in adibus misera mihi : 
Qui intromisisti in adibus quingentos cocçs, 
Cum seiHs manibus, génère Geryonaceo : 
Quos si Argus servet^ qui oculus totus fuit, 
Quem quondain loni Juno custodem addidity 
Js numquam servet : praterea tibicinam, ■ 
Quee mihi interbihere sola, si viuo scatet 
Corinthiensem fonlein Plrenem polest, 
Tum opsoniutn autem / 

M. Pol, vel legioni sat est, 

Ettam agnum misi. 
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Euct, Oh ! ton agneau, parles-en ! je n'ai jamais va 
bête plus soucie DSC. 

Méff. Qu'appelles-tu agneau soucieux, s'il te platt? 

Eucl. Celui q'ii n'a que les os et la peau, tant les 
soucis l'ont fait maigrir. Tout vivant qu'il est, on 
peut voir ses entrailles au travers de sa peau. Il est 
aussi transparent qu'une lanterne carthaginoise. 

Még, C'est pour l'immoler que je l'ai pris. 

Eucl. Mieux vaudrait prendre des gens pour l'en- 
terrer, car il m'a l'air déjà mort. 

Még. Je veux boire auiourd'hui avsc tof, Euclion. 

Eucl, Non, par Hercule ! je ne veux pas boire. 

Mé^. Eh bien, moi, je ferai apporter une jarre de 
vin vieux. 

Eucl. Non, par Hercule! J3 me suis promis de ne 
boire que de l'eau. 

Még. Je veux t'arroser de la belle façon, et avec 
du vin encore, malgré ta promesse de ne boire que 
de l'eau ! 

Eucl. Je devine son dessein. C'est un chemin détourné 
qu'il prend pour m'enterrer sous la table, avec son vin ; 



E. Quo quidem agno s ai scio 

Mage curiotiem nusquam esse ulfam beluam. 
M. Volo ego ex te scire qui sil agnus curio. 
£. Qui ossa atque pellif totu'si, iia cura macet. 

Qui» exta inspicere in sole etiant vivo licet, 

ha is perlucet, quasi laterna punica. 
M. Coedundum illum ego con iuxi. 
h. Tum tu idem optumum'si 

Loces ecferundum : nam j^im, creio, moriuu'st. 
M. Poiare ego hodie, Euclio, tccum volo. 
E. Non patent ego quidem, hercle, 
M. At ego jussero 

Cadum unum vint veteris a me adferrier. 
E. Nolo hercle : nam tnihi bihere decrelum'si aquam. 
M. Ego te hodie reddant tnadidum, sed vino, probe, 

Tibi quoi decretum'st hibere aquam. 
E. Scio, quam rem agat: 

Ut me deponat vinOy eam adfectat viam : 
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après quoi, ce que j'/ii là changera de domicile. Mais 
j'y veillerai : je vais le cacher quelque part^ dehors. 
C'est cela : il perdra ainsi sa peine et son vin. 

Még, Si tu n'as rien à me dire, je vais au bain 
avant le sacrifice. 

Eucl, ParPoUux! ma pauvre marmite, que d'enne- 
mis tu as, toi, et l'or que je t'ai confié! A l'heure 
qu'il est, ce que j'ai de mieux à faire, c'est de t'em- 
porter dans le temple de la Bonne foi. Je vais t'y 
cacher de mon mieux. O Bonne foi, nous sommes 
de vieux amis, ne va pas perdre ton nom avec moi, à 
présent que je te confie ce dépôt. Je m'adresse à toi en 
toute confiance^ ô Bonne foi ! 

L'AVARE VOLÉ. 

EUCLI ON. 

Je suis perdu, je suis assassiné, je suis mort! Où 
courir? où ne pas courir? Arrête... Arrête... Qui 
arrêter? qui l'arrêtera? je n'en sais rien; je ne vois 
plus; je suis aveugle. Où vais-je? Où suis-je? Qui 



Posi hoCf quod habeo, ut conmutet coloniam. 
Ego id cavebo : nam alicubi abslrudam forts. 
Ego faxo et opérant et vinum perdiderit simuL 

M. EgOy nisi quid me vis, eo lavatum, ut sacruficem. 

E. Eaepol tue tu, aula, multos inimicos habes, 
Atque istuc aurum, quod iibi concreditum est. 
Nunc hoc mihi factum'st optumum, ut te abferam, 
Aula, in Fidei fanum : ihi abstrudam probe. 
Fides, novitti me et ego te : cave, sis, tibi. 
Ne in me mutassis nomen, si hoc concreduo / 
Ibo ad te, fretus tua, Fides, fiducia. 

(Id., Act. III, se. v, VI.) 



BUCLIO. 

Périt ! interii ! oceidi ! quo currani ? quo non curram ! 
Tene, tene ! quem ? quis ? nescio, nihil video, cacus eo, 



atque 
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sui8-je? Je n'ai plus ma tête, je ne suis plus en état 
de le savoir. Âh! je vous en prie, je vous en sup- 
plie, je vous en conjure, venez à mon aide, indiquez- 
moi mon voleur... En voilà là qui se cachent sous 
leurs vêtements à la craie, et qui font les honnêtes 
gens sur leur banc. Hein? Plaît-il?... Toi, jeté crois, 
tu m'as tout Pair d'un honnête homme... Qu'est-ce? 
vous riez?... Âh! je vous connais tous, allez : je sais 
qu'il y a ici plus d'un voleur. Quoi? Non? per- 
sonne ne l'a!... Tu m'assassines... Parle donc, dis- 
moi qui l'a? Tu l'ignores?.... Hélas! malheureux, 
malheureux que je suis ! Je suis perdu ! je suis 
anéanti! Me voilà dans de beaux draps! Fatale 
journée qui m'apporte les gémissements, le malheur, 
le chagrin, la misère, la faim ! Je suis perdu, tout 
ce qu'il y a de plus perdu sur la terre! Qu'ai-je 
besoin de vivre à présent que j'ai perdu tout mon or, 
un or que je gardais avec tant d'amour! Dire que 
j'étais le premier à m'en priver, que je me refusais 
tout, absolument tout!... et qu'à présent d'autres s'en 
régalent à mes dépens, pour mon malheur, pour ma 
ruine! Ah! je n'y tiens plus, je succombe... 

Equidem quo eam, aut uhî sim, aut qui sim, mqueo eum animo 
Certutn investigare. Obsecro vos ego, mihi auxilio, 
Oro, ohtesior, sitisy et hominem demonstretis qui eam ahstuUrit, 
Qui vestitu et creta ohcultant sese, atque sedent quasi sittt frugi. 
Quid Ms tu ? tibi credere certum'st. Nam esse bonum, e voltu 

cognosco. 
Quid est} quid ridetisl novi omneis : scia fur es esse heic 

compîureis. 
Hem. Nemo babet horum ! occidisti! die igitur, quis habet ? nescis? 
Heu me miserum! misère périt l maie perdttu', pessume 

ornatus eo : 
Tantum gemiti et maht mcestiti^ hic dies mihi obtuîit, 
Famem et pauperiemf Perditus pentssume sum ego omnium 
In terra. Nam quid mihi oùus est vita, qui tantum auri perdidi, 
Quod custodivi sedulo ? Égomet me defraudavi, 
Animumque meum, geniumque meum. Nunc eo alii latificantur, 
Meo maîo et damno : pati nequeo, 

(Id., Act. IV, se. IX.) 
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LE PÈRE ET LE PÉDAGOGUE, 

PHILOXÈNE, LTDUS. 

Phil. Voyons, Lydaa, quand on est moins sévère 
on n'en est que plus sage. Est-il extraordinaire qu'à 
son âge on se conduise ainsi? C'est le contraire qui 
le serait. Moi tout le premier, dans ma jeunesse, j'en 
ai fait autant... 

Lyd. Hélas! Hélas! voilà bien tes complaisances! 
voilà ce qui l'a perdu. Sans toi, je le tenais dans la 
bonne voie. C'est toi, c'est ton aveugle confiance qui 
l'a perverti. 

Phil, Il veut s'amuser un peu, Lydus, voilà tout. 
Va,- le temps viendra bientôt où il aura honte de lui- 
même. Un peu d'indulgence. Tâchons seulement qu'il 
n'aille pas trop loin. Laisse-le faire. 

Lyd, Le laisser faire? le laisser, moi vivant, se 
perdre? Jamais!... Mais toi, qui plaides si bien pour 
un fils perdu, est-ce ainsi qu'on t'a élevé quand tu 
étais jeune? Assurément non. A vingt ans tu n'avais 
pas encore la permission de sortir seul, de quitter 
d'un doigt ton gouverneur. Celui qui le faisait par 

PHILOXENUS, LTDUS. 

P. HeiOf Lyàe, Uniter qui savlunt^ sabiuni magis. 

Minus tnirandum 'si, ilkec ittas si qutd illorum facit, 

Quam si non faciat. Feci ego istac iiidem in aduhscenlia. 
L. Hei mihi, hei ntihi, isUec illum perdidit adseniatio ! 

Nam ahsque te esset, ego illum haberem rectum ad ingenium 
bonum ,* 

N une pr opter te tuamque pravos foetus est fiduciam... 
P. Paulisper, Lyde, est lubido homini suo anima obsequi; 

Jam aderil tempus^ quom sese etiam ipse oderit. Morem géras. 

Dum caveatur, prater aquom ne quid delinquat, sine. 
L. Non sino, neque equidem illuc me vivo conrumpi sinam, 

Sed tu, xjui tam pro conrupto dicis causam filio, 

Eademne erat hac disciplina tibi, quom tu adulescens eras ? 

Nego, tibi hoc annis viginti fuisse primis copia, 
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hasard, pour s'être ainsi conduit, voyait arriver mal 
sur mal ; disciple et maître étaient perdus de répu- 
tation. Si tu n'étais pas arrivé à la palestre avant le 
lever du soleil, le maître du gymnase ne te le faisait 
pas' payer à moitié. On s'exerçait à la course, à la 
lutte, au javelot, au disque, au pugilat, à la paume, 
à la voltige. C'est là qu'on passait son temps, et non 
dans de mauvais lieux... De retour à la maison, 
après l'hippodrome et la palestre, tu prenais ta petite 
jupe et tu venais t'asseoir sur un escabeau à côté 
de ton précepteur ; tu lisais, et si tu manquais une 
syllabe, ta peau devenait bientôt plus noire que la 
robe d'une nourrice. 

Phil. Lts temps sont changés, Lydus. 

Lyd. Âh ! je ne le sais que trop. Jadis le jeune 
homme briguait les honneurs et les suffrages du 
peuple, qu'il était encore sous la férule de son maître 
Aujourd'hui l'enfant n'a pas encore sept ans, que, si 
on a le malheur de le toucher, il brise sa tablette 
sur la tête de son précepteur. — Vous allez vous 
plaindre au père?... Le père dit tranquillement 



Digitum longe a padagogo pedem ut efferres adibus. 
Id quoi obtigeratf hoc etiam ad malum arcessebatur malutn 
Et discipulus et tnagister perhibebantur inprobi, 
Ante soient exorientem ni in pal^stram vénéras, 
Gymnasii pnefecto haud mediocreis poenas penderes, 
Ibi cursu, luctando, hasta, disco, pugilaiUy pila, 

SaliendOf sese exercebant 

Ibi suant aiatem extendebant, non in latebrosis Iccis. 
Inde de hippodromo et palastra ubi revenisses domunt, 
Cincttcuîo prtecinctus in sella apud magislrum adsideres ; 
Quom librum légères, si unam peccavisses syllabam, 
Fieret corium tant maculosum, quant est nutricis palliunt. 

P. Aliif Lyde, nunc sunt mores. 

L. Id equidem certo scio : 

Nant olim populi prius honorent capiebat subfragio. 
Quant magistro desinebat esse dicto obediens ; 
At nunc priusquant septuenni 'st, si adligas eum manu, 
Extemplo puer padagogo tabula disrumtit catut. 
Quom patrem adeas postulatum, puero stc dictt pater: 
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à l'enfant: u Bien! je reconnais mon sang; sache tou- 
jours ainsi repousser un outrage ! » Puis il mande le 
gouverneur : « Viens çà, vieil imbécile, lui dit-il, je 
te défends de toucher à l'enfant pour cela : il a bien 
fait. » Le précepteur s'en retourne, la tête enveloppée 
de linges huilés, comme une lanterne ; la cause est 
entendue, on renvoie les parties. — Je vous demande 
s'il est possible qu'un maître ait de l'autorité, quand 
c'est lui qui, le premier, reçoit tous les coups? 



RÊVES DE GRANDEUR. 
GRIPU8 (traînant une valise dans ses filets). 

Grâces soient rendues à Neptune, mon patron, sou- 
verain de ces régions salées et poissonneuses, pour 
m'avoîr laissé sortir de son royaume si joliment 
pourvu, chargé du plus gros des butins, et ma barque 
intacte encore, une barque qui revient d'une mer hou- 
leuse, et avec une pêche aussi nouvelle que riche! 
C'est merveilleux, c'est incroyable, cette pêche qui 



Nosier estOy dum te poteris defensare injuria. 
Provocatur padagogus : Eho^ senex minumi preity 
Ne adtigas puerum istae causa, quando fecit strenue. 
Jt magister, quasi lucerna, uncto expletus linUo. 
Itur nlinc jure dicta : hoccîne heic pacte potest 
Inhibere inperium magister, si ipsus primus vapulet. 

(Bacchides, Act. III, se. m.) 



GlfllPUS. 

Neptune has ago gratias meo patrono. 

Qui saisis incolit pisculentis, 

Quom me ex suis polchre ornatum expedivit 

Templit reducem, plurima prada onustum, 

Salute horia, qua in mari fltutuoso 

Piscatu Hovo me uberi conpotivit ; 

Miroque modo atque incredibili hiepiscaius mihi 
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m'arrive là si joliment! Et notez bien que je n'ai pas 
pris une once de poisson : en fait de poisson, je n'ai 
que ce que je porte là dans mon filet. Oh ! mais aussi, 
je n'ai point été paresseux; je me suis levé qu'il était 
encore nuit noire ; pour moi, profit passe avant sommeil 
et repos. En dépit de la tempête, j'ai voulu essayer de 
soulager un peu la pauvreté de mon maître, et celle de 
son serviteur. Je ne me suis pas ménagé. Ne me parlez 
pas des paresseux, gens de rien, race que j'abiiorre ! 
D'abord il faut être matinal quand on veut avoir fait 
sa besogne à temps; il ne faut pas attendre qu'un 
maître vous réveille pour l'ouvrage. Les dormeurs, 
voyez-vous, ne gagnent rien en dormant, si ce n'est 
des coups. Tandis que moi, qui n'ai pas été pares- 
seux, eh bien, j'ai fait une trouvaille qui va me per- 
mettre d'être paresseux tout mon soûl. Oui, voilà ce 
que j'ai trouvé dans la mer, je ne sais pas ce que 
c'est ; mais que ce soit ce que ça voudra, c'est lourd. 
Je parie que c'est de Vot ; et personne ne m'a vu ! Âh! 
Gripus, la belle occasion pour te faire affranchir 
par le préteur, et tout de suite. Mon plan est tiré. 



Lepide evenit; neque pisctum ullant unciam hodie 

Pond» cepi, nui hoc, quod fero heic in rete. 

Nam ut de nocle muUa inpigreque exsurrexi, 

Lucrum pr^posivi sopori et quieti ; 

Tempestaie sava experiri expetivi, 

Paupertatem heri qui et nuam servituiem 
Tolerarem. Opéra haud fui parcus tnea. Nintis homo 
Nihili est, qui piger est, nimisque id genus odi ego maie. 
Vigilare decet bominem, qui voit sua tempori eonjicere opjieia. 
Non e/iim illum exspectare oportet, dum herus se ad suom 

suscitet opjicium. 
Nam qui dormiunt lubenter, sine îucro et eum malo quiescunt, 
Nam ego nunc mibi, qui inpiger fui, reperi, ut piger, si velim, 

siem. 
. Hoc ego in mari, quidquid inest, reperi. Quidquid inest, grave 

quiden^st; aurum 
Heic ego inesse reor; nec mihi conscius est uUus homo, Nunc htec 
Tihi obcasio, Gripe, obtigit, ut liberet te ex tempulo prator» 
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voici ce que je ferai. J'irai trouver mon maître, 
adroitement, finement, et petit à petit je lui ^offrirai 
l'argent de mon affranchissement, la somme qu'il faut 
pour devenir libre. Une fois libre, j'achète un champ, 
une maison, des esclaves : je fais ie commerce sur de 
grands vaisseaux : j'irai de pair avec les gens du plus 
haut bord, roi, avec les rois! Et puis, j'aurai un vais- 
seau d'agrément, je ferai comme Stratonicus, j'irai de 
ville en ville, promener mon illustre personne. Je 
bfltirai une grande cité, et je lui donnerai mon nom; 
on l'appellera Gripus, monument de ma gloire et de 
mes exploits, siège d'un magnifique empire ! — Allons, 
allons, je roule là de bien beaux projets dans ma tête. 
Commençons par serrer cette valise. Car, en atten- 
dant, notre grand personnage va dîner avec un peu de 
vinaigre et de sel, pour tout potage. 



Nunc sic faciam, sic consiliuni'st, ad herum ut ventant docte 

atque astute : 
PauxilUUim pollicitabor pro capite argenium, ut sim liber. 
Jam uhi liber ero, igitur demum instruam agrum atque tedeis, 

tnancipiaf 
Navibus magnis fnercaturamfaciain;apudregesrexperhibebor; 
Post, auimi causa, tnihi navem Jfaciam, atque imitabor 

Stratonicum : 

Oppida circumvectabor, ubi nobilitas mea erit clara : 
Oppiaum magnum coumatnibo; et ego urbi Gripo indam uomen, 
Monimentum mea fama et fadis; ibique regnum magnum 

instîtuam. 
Magnas tes heic agUo in mentem instruere : nunc hune vidulum 

condam. 
Sed hic rex cum aceto pransuru'st et sale, sine bono pulmento, 

(RuDBNS, Act. IV^ se. II.) 
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INCONDUITE ET REPENTIR. 

PHllOlAGHè». 

J'ai beaucoup réfléchi, longuement médité ; j'ai fait, 
à part moi, mille et mille raisonnements ; j'ai tourné 
et retourné dans ma tête, si tant est que j'aie une 
tête, la question de savoir à quoi je pourrais bien 
comparer l'homme qui vient de naître. Et voici ce que 
j'ai trouvé. Je trouve, moi, que l'homme qui vient 
de naître ressemble à une maison neuve. Si cela vous 
paraît singulier, écoutez-moi, et vous finirez par me 
croire. Oui, la comparaison est juste : je me fais fort 
de vous le prouver, si bien que vous-mêmes, les 
premiers, j'en suis sûr, quand vous m'aurez entendu, 
vous ne direz pas autrement que moi. Donc, suivez 
bien mon raisonnement, et je réponds que vous serez 
absolument de mon avis. — Quand une maison est 
bâtie, achevée, bel et bien établie, selon toutes les 

PHILOLACHES. 

Recordaiut muUum et dm cogitaxn, 

Argumentaque in pectus muîia ittstitui 

Ego, aiijue in meo corde, si eêt quoi mihi cor, 

Eam rem voîutavi et diu disputavi, 

Hominem quojus rei, quando gnaius est, 

Similem esse arbitrarer simulacrumque hahere, 

Jd reperi jam exemplum. 

Novarum ad'ium esse arhilror similem ego hominem, 

Quando hic gnatus est : et rei argumenta dicam, 

Atque hoc haud videtur verisimïle vohis : 

At ego id fadam esse ita ut credatis. 

Proficto ita esse, ut pradico, vero vincam. 

Atque hoc vos metipsi, scio, 

Proinde uti nunc ego esse autumo, quando 

Dicta audietis mea, haud aliter id dicetis. 

AuscuUate argumenta dum dico ad hane rem : 

Simul gnarureis vos volo esse hanc rem mecum. 

JEdeis quom exiemplo sunt parafa, expoUtte, 

Fada probe, examussim. 
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règles, on félicite l'architecte, on vante la maison. 
C'est à qui voudrait en avoir une semblable; on ne 
regarderait pas à l'argent, à la peine. Supposez main- 
tenant qu'un homme sans conduite et sans ordre 
vienne s'y établir, avec une bande d'esclaves, mal- 
propres et fainéants comme lui : voilà la maison, si 
bonne qu'elle soit, bientôt compromise, faute d'entre- 
tien. Qu'à présent, comme cela se voit tous les jours, 
il arrive un orage qui brise tuiles et toitures : le pro- 
priétaire insouciant ne les fait pas remplacer; que la 
pluie vienne et baigne les murs : la charpente prend 
l'eau, l'air pourrit tout ; la maison n'est déjà plus 
bonne, et cela sans qu'on puisse s'en prendre à l'ar- 
chitecte. Les trois quarts des gens ne sont jamais plus 
contents que lorsqu'ils diffèrent les réparations, si peu 
coûteuses qu'elles soient; ils aiment mieux attendre, 
ils ne se décident que lorsque les murs croulent; et 
alors il faut rebâtir la maison de fond en comble ! 
— Ce que je viens de dire d'un bâtiment, je le dis 
de l'homme ; vous allez voir comme la ressemblance 
est parfaite. — Pour commencer, les parents sont 



Lauâant fahruin, atque adeis prohant. 

Inde exemplum expelunt sihi quisque sitnile, 

Suo usque sumtu : opéra ne parcunt sua. 

Atque ubi illo inmigrat nequam homo indiligensque 

Cum pigrA familia, mmundus, instrenuus, 

Heic jam adtbus vitîum addilur 

Bona quom curantur maie. 

Atque illud sape fit, tempestas veuit, 

Confringii tegulas imhricesque ; ibi 

Dominas indiligens reddere alias nevolt, 

Venit in$ber, huit parietes, perpluunt 

Tigna, putrefacit aer operam fabri. 

Nequior foetus jam est usus adium ; 

Atque haud est fabri culpa; sed magna pars 

Moram hanc inàuxerunt, si quid numo sarciripotest, 

Usque mantantf neque idfaciunt, donicum 

Parietes ruunt : adificantur adeis tota denuo. 

Hac argumenta ego adificiis dixi : numo eliam voîo 

Dicere, ut homines adium esse simileis arbiiremini. 
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comme les architectes des enfants, ce sont eu2 qui en 
jettent les fondements, qui les élèvent : ils donnent à 
leur œuvre toute la solidité possible; ils veulent qu'elle 
soit d'un bon usage, d'un bel aspect. Ils n'épargnent 
ni matériaux, ni peine; ah! ils ne regardent pas la 
dépense comme une dépense ; ils leur donnent le der- 
nier poli : lettres, droit, lois, ils leur font tout ensei- 
gner ; tous leurs efforts, tous leurs sacrifices n'ont 
qu'un but : voir les autres souhaiter pour eux, de pa- 
reils enfants. Quand ces enfants partent à l'armée, 
autre précaution : on les met sous la protection de 
quelqu'un de la famille. Et à partir de ce moment, 
ils prennent congé de l'architecte. — Dès la première 
campagne, on voit déjà ce que la construction va de- 
venir. Tenez, moi, jusque-là, tant que j'ai été sous la 
main de l'architecte, j'ai été sage et pur, mais une 
fois livré à moi-même, adieu l'œuvre si bien con- 
struite! cela n'a pas été long. Ça a été d'abord la 
paresse, véritable orage qui d'un coup a déchaîné sur 



Primumduntf parenUis fahri lîherum sunt, 

Et fundamentum subsiruunt liberorutitf 

Extollunt, parant sedulo in firmitaiem. 

Ut et in usum boni, et in speciem populo 

Sint; sibi que aut ntaterîa ne parcunt, 

Nec sumtus sibi sumtui esse aucuntf 

Expoliunt, docent literas, jura, leges, 

Sumtu suo et labore nituntur, ut 

Alii sibi esse illorum simileis expetant. 

Ad legionem quant itanl, adminiculum eis danunt 

Tum jam aliquem congnatum suum. 

Eatenus abeunt afabris. 

Unum ubi emeritum'st stîpendium, igiiur tuffi 

Spécimen cernitur, quo éventai adijicatio. 

Nam ego ad illudfrugi usque et probus fui. 

In fabrorum poiestaie dunt fui. 

Posteaquam inmisravi in ingenium nteum, 

Perdiai opérant ^br or um inlico oppido. 

Venit ingnavia, ea mihi iempestas fuit, 

Ea mihi adventu suo grandinem imbremque adtuîii; 

Hac verecundiant mihi et virtutis modun» 
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moi grélo et pluie, qui a tout gâté : modestie et rete- 
nue; qui m'a submergé et mis à découvert. Et moi, 
l'ai négligé de réparer ma toiture. Sur ce, autre averse : 
l'amour a fondu sur ma tête, de là il a pénétré dans 
mon cœur, ii a noyé ma raison : adieu fortune, crédit, 
vertu, honneur! Me voilà devenu tout ce qu'il y a 
de pire au monde. Oui, par Pollux! la charpente 
est tellement humide, pourrie, qu'il n'y a plus moyen 
de réparer la maison, il faut qu'elle tombe du haut en 
bas. Il n'y a plus de ressources. Le cœur me saigne 
quand je vois ce que je suis à présent, et ce que j'étais 
jadis. Jadis il n'y avait pas jeune homme plus fort que 
moi à la gymnastique, au disque, au javelot, à la 
balle, à la course, aux armes, à cheval. J'étais heu- 
reux, content! On me donnait en exemple aux autres, 
comme économie, travail, fatigue : les meilleurs pre- 
naient modèle sur moi. — Aujourd'hui je ne vaux plus 
rien, et c'est moi qui me suis mis dans ce triste état ! 



Deturhavit, texit dtiexitqtu a me inlîco. 

Postilla obtegere eam neglegens fui : 

Conlinuo pro imbre amor advenii in cor meuin, 

Is usque in pectus permanavit, permadefecit 

Cor tneum : nunc simul res, fides, virtus, 

Decusque deseruerunt : ego sutn in usu 

Factus nimio nequior : alque, edepol, ita 

Hoec tigna humide putent : non videor mihi 

Sarcire posse adeis tneas, quin toLe 

Perpétua ruant, quin cum fundamento 

Perierint, nec quisquam esse auxilio queat. 

Cor dolet, quom scio ui nunc sutn, atque ut fui, 

Quo neque industrior de Juveniute erat 

Arte gymnaslica, dîsco, baitis, pila, 

CursUf armiSf equo : victitaham volupe : 

Parsimonia et duritia disciplina aliis eram : 

Optund quique expetehant a mp doctrinam sihi, 

NwHc postquam nihili sum, id vero meoptc ingenUk reperi, 

( MosTiujuuA^ Act. I, se. II.) 
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LE REPAS INTERROMPU. 

PMILOLACMÈP, CALLIOAMATB, DELPMIUM, 

à table ; t r a n i o n . 

Tranion (arrivant boule\er8é, hors d'haleine) : 
Jupiter souverain, Jupiter avec toute sa puissance et 
toutes ses machinations, a juré ma perle et celle 
de Philolachès, le fils de mon maître. Plus d'espoir, 
plus de planche de salut ! le Salut en personne vou- 
drait faire quelque chose pour notre salut, qu'il ne 
pourrait rien. Une montagne, une vraie montagne de 
malheurs vient d'arnver au port, ^e l'ai vue : mon 
maître est de retour. Tranion est perdu... Y a-t-il ici 
quelqu'un qui voudrait gagner un peu d'argent? Il 
n'a qu'à s'otfrir, qu'à se faire mettre en croix à ma 
place... Où êtes-vous, receveurs de coups, amateurs 
de fers; ou bien vous qui pour trois as bravez les 
lances, et montez à l'assaut à travers les machines, 
vous qui aimez à vous faire larder le corps d'une 
quinzaine de coups de lance ? Le premier qui aura 
escaladé le gibet, je lui promets un talent. Il n'aura 
qu'une chose à faire pour c^!a : se laisser clouer deux 



TRANIO, PHILOLACHBSy C A L LI DAM ATE S , 
OELPH I VU. 

T. Jupiter supremus summis opibus algue industriis 
Me périsse, et Philolachetem cupit nerilem filium, 
Obcidit spes nostra, nusquam stabulum^st confidentia, 
Nec Salus nohis saluti jam esse, si cupiat, potest : 
Jta mali maroris montent maxumum ad portum modo 
Conspicalus sum. Herus advenii peregre : periit Tranio, 
Ecquis homO' est, quifacere argenti cupiat aliquantum lueri. 
Qui hodie sese excruciari meam vicem possit paH ? 
Ubi sunt isti plagipatida, ferritribaceis viri, 
Vel isti qui hasiis trium numorum causa subeunt subfalas, 
Ubi aîiqui quindenis kastis corpus transfigi soient ? 
Ego daoo et talentum, primus qui in crucem excucurrerit. 



■ nipJitl brB«; «1» f^K " po'"'f" •« présenter ponr 
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i! Ton père, te dis-j;, 



dcl, 



'jVâ», Philolacl 
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Tran» Tu me demandes où tu es? à malheur! Tu 
es à table. 

Phil. Ta dis que tu l'as vu? 

Tran. Oui, de mes propres yeux^ vu. 

Phil, Tu en es sûrr 

Tran. Très-sûr. 

Phil. Si tu dis vrai, je suis mort. 

Tran. Quel intérêt aurais-je à mentir? 

Phil. Hélas! que faire à présent? 

Tran, Allons, fais tout enlever bien vite. — Quel 
est celui qui dort là? 

Phil C'est Callidamate. 

Tran, Delphium, réveille-le. 
; £)e/pA.[appelant]:Callidamate!Callidamate!réveille- toi. 

CaÎL (ivre- et à moitié endormi.) Mais je suis 
réveillé. A boire! 

Delph. Réveille-toi, encore un coup ; le père de 
Philolachès arrive. 

Call. A la santé du papa!... 

Phil. Sa santé n'est que trop bonne : c'est moi qui 
suis mort ! 

Call. Mort? toi? est-il possible? 

T. Nam quid tu, malum, me rogitas, quid agas ? adcubas, 

P. Tun' vidisti? 

T. Egomet, inquam. 

P. Certe ? 

T. Certe, inquam. 

P. Obcidi, 

Si tu vera memoras. 
T. Q^ià mihi sit boni, si mentiar ? 

"P." Quid ego nuncfaciam? 
T. Jubé hœc hinc omnia amoUrier. 

Quis istic dormit ? 
P. Callidamates. 

T. Suscita istum, Delphîum. 

D. Callidamates, Callidamates, vig'tla. 

C. VigilOfCedo ut bibam. 

D. Vigila ; pater advenit peregre Philolacha. 

C. Faleat pater. 

' P. Valet ille quidem, atque ego disperii. 
C. Disperisti? qui poti^si? 
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PhiL Je t'en prie, je t'en supplie, lève-toi, voilà 
mon père qui arrive. 

Call. Lui? quoi? ton père arrive? dis^lui de s'en 
retourner tout de suite. Avait-il donc besoin de 
revenir? 

PhiL Ah! que faire? Mon père en arrivant va me 
trouver en train de boire ; sa maison pleine de con- 
vives et de femmes! Le bel ouvrage que de se mettre 
à percer un puits seulement quand la soif vous prend 
à la gorge; j'ai fait de même : à présent que mon 
père est arrivé, je me demande ce qu'il faut faire. 
Hélas! 

Tran, (en montrant Callidamate.) Allons, bon! 
Le voilà qui a laissé retomber sa tête, et qui s'est ren- 
dormi. Réveille-le. 

Phil. Mais réveille-toi donc. Mon père, entends-tu 
bien, mon père est ici. 

Calli. Ton père, dis-tu? Attends : qu'on me donne 
mes mules ; je vais chercher mes armes, je vais te le 
tuer, ton père! 

Phil. Tu vas nous perdre à jamais. Silence, an nom 
du ciel! Vous autres, enlevez-le, et allez le déposer 
dans la maison... Je suis mort ! 



p. Qiueso, edepoî, exsurge, pater advenit, 

C. Tuus venitpaUr 

Jubé ahîre rursum ; quid illi reditîo etiam hue fuil ? 
P. Quid ego agam ? ptUer jam heic me obfendet miserum advenUns 
ebriunt, 

Mdeis pîenas convivarum et mulierutn. Miserum'st opus, 

Jgitur aemumfodere puteum, ubi sitisfauceis tenet. 

Sicut ego adventu patris nunc quarOj quid faciam miser, 
T. Eue aulem hic deposivit caput, et dormit : suscita. 
P. Etiam vigilasl pater, inquam, aderit jam heic meus. 
C. Ain'tu? pater? 

Cedo soleas mihi, ut arma capiam : jam pol ego oocidam 
patrem. 
P. Perdis rem; tace, amaho, Abnpite hune intro actutum inter 
manu s, 

Periil 
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Tran. Reprends courage : j<s me charge de trouver 
un bon remède à ta peur. 

Phil. Je n'existe plus. 

Tran, Calme-toi : j'arrangerai tout, j'en réponds. 

Que dirais- tu, si, quand ton père arrivera pour en- 
trer, non-seulement je l'empêche d'entrer, mais si je 
le fais fuir à toutes jambes ! — (Aux esclaves.) Vous 
autres, allez-vous-en, rentrez, et hâtez-vous de faire 
tout disparaître d'ici... 



LE PARASITE. 

LA 3ROS8B 

Les jeunes gens m'ont donné le nom de La Brosse ; 
par la raison que dès que je me mets à manger, la 
table est bientôt nettoyée et brossée. 

On tient des captifs à la chaîne, on met des entraves 
aux pieds des esclaves fugitifs : pure sottise à mon 
sens ! car si vous entassez peines sur peines sur un 
malheureux, il n'en a que plus envie de se sauver et 



T. Habe honum animum : ego istum Upiie medicabor tneium, 

P. Nullus sum, 

T. Taceas : ego, qui isUee sedtm, meditahor iihi. 

Satin* haheSf si ego advementem ita patrem faciam tuum, 
Non modo ne introeai^ verum etiam ut fugiat longe ah adibusl 
Vos modo hinc abite intro, atque hase bine propere amolimini, 

(Id.y Act. II, se. 1.) 



PBNICULUS. 

Juventus nomen feàt Peniculo mihi 
JdeOj quia mensam, quando edOf detergeo. 
Homines eaptivos qui caienis vinciunt. 
Et qui fugitivis servis indunt eonpedes, 
Nimis siulte faciunt, mea quidem sententia : 
Namque homini misero si ad malum adddii malum, 
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de vous jouer des tours : il trouve toujours moyen de 
se délivrer de ses fers : une fois^ il aura une lime pour 
couper l'anneau de sa chaîne; une autre fois, une 
pierre pour faire saater le clou : sornettes que 
tout celai Voulez-vous bien garder un homme et 
l'empêcher de fuir? enchaînez-le-moi par le boire et 
le manger ; attachez-le par le museau à une table bien 
garnie. Tant que vous lui donnerez à manger et à 
boire tout son soûl, tous les jours ; par Poliux ! je ré- 
ponds qu'il ne s'enfuira pas, quand même il aurait 
encouru la peine de mort. Si vous voulez qu'il soit 
facile à garder, voilà les chaînes avec lesquelles il faut 
l'attacher. Admirable élasticité de la bonne chère! ces 
liens-là, plus vous les élargissez et plus ils vous serrent 
et vous étreignent. Tenez: moi^ je vais actuellement 
chez Ménechme, à qui je me suis adjugé depuis 
longtemps: et j'y vais de mon plein gré, je vais me 
faire enchaîner. Car^ voyez-vous, cet homme-là ne 
nourrit pas les gens, il les élève, il les engraisse ! per- 
sonne n'entend la nourriture comme lui. D'abord, il 
est lui-même pour la bonne chère^ il donne des repas 
de Cérès : ses tables sont si chargées, il y dresse de si 



Major lubido tstfugere et facere nequiier : 

Nam se ex catenis eximuni aliquo modo. 

Tum conpediti anum lima proteruni, 

Aui lapide excutiunt clavom. Nuga sunt ea. 

Quem tu adservare recte, ne abfugiat, voles, 

Esca atque potione vinciri decet : 

Apud mensam plenam homini rostrum deliges. 

Dum tu illi, quod edat, et quod potet praheas 

Suo arhitratu et adfatim cotidie, 

Nunquam, eJepol, fugiet, tametst capital fecerit ; 

Facile adservabiSf dum eu vinclo vtncies, 

Jta isttec nimis lenta vincla sunt escaria : 

Quam mag'is extendas, ianto adstringunt arctius, 

Nam ego ad Mena^chmum nunc eo, quoi jam diu 

Sum judicatus; ultro eo, ut me vinciat. 

Nam illic homo homines non alit, verum educat 

Recreatque ; nullus melius medicinam facit : 

lia est aduUsuns ipsus esca maxumte : 
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belles pyramiies de plats qaMI faut monter toat de- 
bout sar soQ lit pour en atteindre le haut. Je lui ai 
fait faux bond tous ces jour»-ci ; mais j'y retourne, et 
bien vite. On ouvre. J'aperçois Ménechmeen personne : 
le voilà qui sort... 

LA VERTU CHANCELANTE. 

Je roule mille et mille pensées dans ma tête, et tant de 
réflexions me troublent: je me consume, je me dévore, 
je me torture; mon cœur est comme un maître de gym- 
nase ! Mais je ne vois pas encore bien clair dans mes 
idées, je n'ai pas encore assez réfléchi. Je me demande 
quel genre de vie je dois embiasser, lequel offre de 
plus solides avantages? Faut-il me vouer à l'amour ou 
à l'argent? De quel côté est le bonheur? Je ne puis le 
démêler. Essayons de nouveau; et j'y arriverai, j'es- 
père. Pesons bien chacune des deux choses : soyons à 
la fois juge et partie dans le débat. C'est cela même. 
Commençons par l'amour, voyons bien ses manières 
d'agir et ses avantages. L'amour n'attire jamais dans 

Cerealeis coenas dat; Ha mensas exstruit. 
Et tantas siruices concitmat patinarûu : 
Standum est in lectOy si quia de summo petas. 
Nunc ad eum invîso. Sed aperitur osiium. 
Metuechmum eccum ipsum video : progreditur foras. 

(MsKiBCHMi, Act. I, se. I.) 

LTSITELES. 

Multos res simitu in meo corde vorso, muîtum in cogitando 
Dolorem indMscor; egomet nu coneoquOj et macero, et defetigo, 
Magister mioi exercitor animus hïnc est : sed hoc non liquet, 
Nec salis cogitcUum'st, utram potius harum mihi artem 

expetessam, 
Utram tetati agundte arbitrer firmiorem : amorin'me an rei 
Ohsequi potius par siet; utra in parte plus voluptatis sit vitte 
Ad étiatem agundam. De hac re mihi salis haud liquet : nisi hoc 
Sic faciam, opinor; utramque rem simul exputem ; fudex sim, 
Reusque ad eam rem. lia facîam t itaplacet ! Omnium primum 
Amoris arteis eloquar, quemadmodum expédiant : nutiquam 
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ses filets que ceux qui brûleat de s'y jeter : il les 
guette, les poursuit, les prend par la ruse et la flat- 
terie ; il sait les amadouer, doux et mignon parleur 
qu'il est, Tapace, menteur, goinfre, avare, coquet, 
fripon, séducteur des gens de débauche, caressant, né- 
cessiteux, dépisteur de ce qu'on cache le mieux. Voyez 
plutôt l'amant : à peine a-t-il été féru, transpercé par 
les baisers de ce qu'il aime : c'en est fait, adieu l'ar- 
gent! il fond, coule, s'en va. u Miel de mon âme, dit 
la belle, si tu m'aimes, fais-moi ce cadeau, je t'en 
prie. » — £t notre oison de répondre : « Prunelle de 
mes yeux, tu l'auras; tu auras plus encore, parle, n — 
L'autre, de battre le fer tant qu'il est chaud, et de 
demander de plus belle! Et ce ne serait rien s'il n'y 
avait que redoublement de dépenses en boissons, en 
vivres et en festins. Lui donne -t- on une nuit? ar- 
rive toute une maison : femmes de chambre, parfu- 
meur, gardien de bijoux, teneuses d'éventail, met- 
teuses de sandales, chanteuses, gardiennes des coffrets, 
coureurs pour messages, coureurs pour réponses, 
toute une armée de mangeurs et de dévorants! et 
' l'amoureux, pour être aimable, l'amoureux se met 
sur la paille! Oh! quand j'y songe, et quand je 



Amor quemquam nisi cupîdum hominem postulai se in plagas 
CoHJicere ; eos cupit, eos consectatur, subaoJe blanditur; ah re 
ConsulU Iflandiloquentuîus, harpago, mendax, cuppes, avarus, 
EUganSf despoUator, laUbricolarum bomînum conruptor, 
Blandus, inops, celati indagator : nam qui ah eo, quod amal. 
Quant exiemplo saviis sagittaiis percussus est, inlico r es foras 
Lahitur, liquitur, Da miht hoc, mel meum, si me amas, si audes, 
Ihi ille cuciilus : Ocelle mi, fiât! et istuc, et, siamplius vis dari, 
Dabitur. Ihi illa pendentem ferit; jam amplius orat. Non sat 
Jd est malt, ni amplius etiam, quod ehihit, quod comest, 
Quod facit sumti : nox datur? ducitur familia tota,- 
Vestispicte, unctor, auri custos, flahellifera, sandaligerula, 
'Cdniriuis, cistellatrtceis, nuntii,renuntii, raptorespanii etpeni. 
Fit ipse, dum illis comis est, inops amator. Hcec ego quom ago 
Cum meo animo, et recolo, uht qui eget, quampreti sit parvi; 
apagt te. 
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vois le peu de cas qu'on fait de l'homme qui n'a 
rien : arrière, amour, arriére! tu ne me tentes pas, 
je ne veux pas de toi. Si doux qu'il soit de man- 
ger et de boire, l'amour est trop amer et cause trop 
de chagrins. 11 fuit le forum, il fait fuir les parents, 
se fait fuir lui-même pour ne point se voir ; et per- 
sonne n'en veot pour ami! Allons, allons, trop de 
raisons défendent de Ye connattre, commandent de 
l'écarter, de s'en abstenir. Se jeter dans l'amour, mais 
c'est pire que de se précipiter du haut de la 
roche fatale. Arrière, encore une fois arrière, amour ! 
Reste chez toi. Point de commerce ensemble. Assez, 
et trop d'infortunés sont tes esclaves et tes victimes. 
— Moi, c'est dit, je veux me vouer à la sagesse : la 
tâche est laborieuse, n'importe. Que poursuivent les 
gens de bien? Fortune^ crédit, honneur, gloire et 
faveur. Si telle est la récompense des hommes ver- 
tueux, c'est avec les hommes vertueux que je veux 
vivre et non avec les mauvais sujets et les hâbleurs ! 



AmoTf non places, nihil te utor; quamquam illud est dulce,esse 

et bibere, 
Amor amara dat tibi satts, quod tegre sit. Fugit forum, fugat 

tuos 
Congnatos, fugat ipse se a suo contuitu^ 
Neqve enim eum sibi amicum volunt dici. Mille modis amor 

ingnorandu *st; 
Proeul adhibendus est, aique abstinendus : nam qui in OTfforem 
Pnecipilavit, pe jus périt, quant si saxosaltat. Apage, sis, amor. 
Tuas res tibi habe. Amor, mihi amicus, nefuas unquam, Sunt 

tamen 
Quàs miseras maleque habeas, quos tibi obnoxios fecisti ^ 
Certum'st adfrugem adpUcare animum, quamquam ihi anîmo 
Labos grandis capitur : boni sibi hac expetunt, rem, fidem, 

honorem, 
Gloriam et gratiam^ hoc probis pretium*st. Eo mihi magis lubet 
Cum probis potins, quam eum inprobis vivere vanidieis. 

{Trivumus^ Act. II, se. i) 



5* ANTHOLOOIB LATINE. 



LE FILS BIEN ÉLEVÉ. 

PHILTON, LT8ITéL&«. 

Phil, OÙ notre homme aura-t-il passé en sortant 
d'ici ? 

Lys, Me voici, mon père. Parle, commande : je 
suis tout prêt à t'obéir, je ne cherche point à m6 
cacher, à fuir ta présence. 

Phil, Ah ! ta ne démentiras pas toute ta conduite, 
tant que tu respecteras ainsi ton père. — Au nom de 
cette piété filiale, je t'en conjure, mon enfant, ni dans 
la rue, ni au forum, nulle part ne lie conversation 
avec les mauvais sujets. Je connais les mœurs d'au- 
jourd'bui; le pervers veut pervertir le sage, et le 
refaire à son image. Que de maux, que de désordres 
amène la perversité ! rapine, avarice, envie ! elle tient 
le sacré pour profane. Je bien public pour privé : 
race dévorante! Voilà ce qui m'alarme^ ce qui me 
tourmente. Aussi te répéterai-je nuit et jour quMl 
faut t'en préserver. Pour eux, il n'y a que ce que la 
main ne peut atteindre, qu'ils respectent, et qui 

FHILTO, LYSITBLBS. 

P. Quo illic homo foras se peneiravit ex adibut? 

L. Pater, adsum. 

Jnpera quoi vis; neque Hhi ero in mora, veque hiebrose me 

abs tuo 
Conspectu obeultabo. 

P, Feceris par tuls caieris faciis, patrem 

Tuum si percoles. Per pietatem, noîo ego cum inprobis te viris, 
Gnate mi, neque in tia, neque inforo ullum sermonem exseaui. 
Gnovî ego hoc seculumt moribus quibus sit : malus bonum malum 
Esse volt, ut sit sui similis: turbant, miscent mores maliy rapax, 
Avarus, invidus : sacrum profauum, publieum privatum 

hahent : 
Hiulea gens. Htec ego doleo; hae suni om me excruciant. 
Haedies nœteisque Hbicanto, utcaveas. Quod manu nonqueuui 
Tangere, tanAmfas habenty quo manus abstîneant; 
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échappe à leur main ; hors cela , écoute-Iet, et ils 
te diront : « Prends, pille, emporte, et cache -toi 
bien, m Toutes ces abominations, quand je les vois, 
m'arrachent des larmes. Faut-il que j'aie vécu pour 
les voir! que je n'aie pas auparavant rejoint nos 
pères! Nos ancêtres, oh! ils sont forts pour les 
louer, mais cela n'empêche pas qu'ils les couvrent de 
boue. Ces mœnrs-là, je t'en fais grâce, garde-toi de 
les imiter. Suis plutôt, suis mon exemple, sais les 
vertus antiques; fais ce que je te dis. Je ne veux 
pas des folies et des désordres par lesquels tant d'hon- 
nêtes gens se déshonorent. Profite de mes a^'s, et 
mille trésors entreront dans ton coeur. 

Lys. Mon père, dès ma plus tendre jeunesse jus- 
qu'à l'âge où je suis arrivé, j'ai suivi scrupuleusement 
tes ordres et tes avis. Libre par caractère, j'ai voulu, 
par obéissance, être tien, et ne suivre jamais que tes 
ordres : j'ai toujours été d'avis que je devais asservir 
ma volonté à la tienne. 

PhiL A l'entrée de la vie, l'homme est en lutte 
avec lui-même. Il s'agit de savoir s'il s'abandonnera t 
ses passions, ou s'il écoutera la voix de ses parents et 
de sa famille. Si les passions le dominent, c'en est 

deUra tape, irahtffugef lait. Lacrumas hœe mihif quom vUeû, 
Eliciunt, auia ego ad hoc genus bominum duravi: qutm prius 
Me ad ptureis penetravi} nom ht mores tnajorum laudani, 
Eosdem lututant, quos conlaudant. Hisce ego te artihus gratiam 
Facio, neu colas, ntu imbuas ingeuium : nuo modo et moribus 

vivUo 
AnHquis : quce ego iibt pracipio, ea faeîto : nihil ego islos 
Moror fatuos mores et turbidos, quibus boni dedecorant se. 
Hcec tibif si mea inperia capesses, muHa bona iu pectore 
cons'tdent. 

L. Semper ego usque ad banc ataUm ab ineunte adulescentia 
Tuis servixn servitutem ittperiis et praceptis, pater. 
Pro ingeniOf ego me liberum esse ratus sum;pro iftperto, tuum. 
Meum animum tibi servitutem servire étquom censui. 

P. Qui homo cum animo inde ab ineunte aiate depugnat suo, 
Virum itané esse rnavelit, ut eum animus tequom censeat. 
An ita potius, ui parenteis eum esse et congnati velint ; 
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fait : il est leur esclave, il n'est plus son maître. S'il 
en triomphe au contraire, il sera, toute sa vie, procla- 
mé le vainqueur des vainqueurs. Donc, si ta as pu les 
vaincue plutôt que de te laisser vaincre par elles, quel 
bonhheur pour toi ! Ah! qu'il vaut mieux que tu sois 
toujours comme il faut être, qu'être comme il plaît à 
tes passions. Ceux qui en sont vainqueurs seront tou- 
jours plus estimés que ceux qui en sont vaincus. 

Lys. Tes maximes ont toujours été l'égide de ma 
jeunesse... Grâce à elles, on ne m'a jamais vu hanter 
les compagnies où l'on se perd, rôder la nuit, faire 
tort à autrui. J'ai toujours eu grand soin d'éviter tout 
ce qui pouvait te chagriner. Ma sagesse, a toujours 
préservé ' les préceptes de tout accroc. 

Phil. Me le reproches-lu, par hasard? Si tu as bien 
fait, c'est à toi que tu as fait du bien et non à moi. 
Je touche au terme de ma carrière : c'est toi que cela 
regarde à présent. Il n'y a de vertueux que celui qui 
s'en veut d'avoir trop peu de vertu et de sagesse. Qui 
est trop content de lui-même n'est ni vertueux, ni sage. 
•Il faut entasser bonnes actions sur bonnes actions, pour 
t'en faire un rempart impénétrable contre le vice. N'a- 
voir que mépris pour soi, c'est être en fonds de vertu. 

Si animushominem pepulit, actum'st: animo servit, non sib! ; 
' Si ipse animum pepulit: dum vivity victor victorum cîuet. 

Tu si animum vicisti, potius quant animus te, est quod gaudeas. 

Nitnio satiu'st, ut opu'st, te ita esse, quam ut animo luhet. 

Qui animum vincnnt quam qitos animus, semper prohiores cluent. 
L, Istac ego mihi semper hahui tetati tegumentum mea, 

Ne penetrarem me usquam, ubi esset damni concïliabuîum. 

Ne noctu irem obambulatum, neu suom adimerem alteri. 

Neu iibi agritudinem, pater, parerem, parsi sedulo. 

Sarta tecta tua pracepta usque habui mea modestia. 
F, Quid exprobras? Bene quod fecisti, tibifecisti, non mihi. 

Mihi quidem atas acta est ferme; tua istucrefert maxume. 

Is probus est, quem pcenitet, quam probus sit et frugi bonté; 

Qui ipsus sibi satis pîacet, nec probus est, née frugi borne. 

Benefacta benefactis aliis pertegito ne perpluant. 

Qui ipsus se contemnit, in eo est indotes industrie. 

(Id., Act. II, se. it.) 
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L'HOMME DE BONNE COMPAGNIE 

ou LE CÉLIBATAIRE A ROME. 
PÉRI PLECTOMÈNE, PLBU8IDE. 

Péripl. Que dis-tu là? Te fais-je déjà reflet d'un 
homme réclamé par l'Achéron, tout au plus boa à 
niettre au cercueil? Te fais-je l'eflFet d'avoir si^long- 
temps vécu? Mais je n'ai pas plus de cinquante-quatre 
ans, et j'ai bon poing, bon pied, bon œil!... Va, j'ai 
bien encore un peu d'ardeur et de sève dans ce corps- 
là; je ne suis pas encore absolument éteint pour les 
agréments et les plaisirs de la vie. Oui, tu trouveras 
en moi causeur agréable et bon convive; à table, je ne 
coupe jamais la parole à personne; je sais en homme 
de bonne compagnie ne jamais incommoder un con- 
vive, prendre juste ma part dans la conversation, et 
me taire à mon tour, quand un autre a la parole. Je 
ne suis point tousseur, cracheur, moucheur. Bref, je 
suis d'Ephèse et non pas d'Apulie, ou du pays 
d'Animula... Sache aussi qu'à table jamais je ne débla- 

PERIPLECTOMENES, PLEUSIDBS. 

P. Quiâ ais tu 1 ita ne tïbi ego videor oppido Acheruntictu, 
Tarn capularis ? Tamne tibi diu videor vitam vivere ? 
Nam equidem haud sum annos gnatus prceter quinquaginta et 

ouatuor : 
Clore ocutts video, pernix sum manibus, sum pedes mobiîîs,,. 
Et ego amoris aliquantulum habeo humorisque meo etiam in 

corpore ; 
Neque dum exarui ex amants rébus et voluptariis. 
Vel cavilîalor facetus, vel conviva eonmodus 
Jtem ero; neque ego unquam oblocutor sum alteri in eonvivio, 
Jneonmoditale abstinere me apud convivas conmode 
Conmemini, et me* orationis justam partem persequi. 
Et meam partem itidem tacere, quom aUena'sl oratio. 
Minime sputalorf screator sum, itidem minumt muccidus, 
Post, Ephesi sitm gnalus, non enim in Apulis, non Animulot. 
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tère sur la politique, tii ne crie après les lois ; je ne 
prends pas non plus un plat^ je n'enlève pas une coupe 
sous le nez de mon voisin ; jamais le vin ne me porte 
à faire naître une querelle en plein festin. Si quelqu'un 
me déplaît, je cède la place, et rentre tranquillement 
chez moi... Il faudra bien que tu reconnaisses que je 
suis jeune encore de caractère, quand tu me verras 
toujours prêt à te servir en toute chose. As-tu besoin 
d'un second qui soit farouche, emporté? Me voici; — 
qui soit doux et calme? Tu me trouveras plus calme 
que la mer la plus silencieuse, plus bénin que le plus 
Favonius des zéphirs. Et le joyeux convive que je puis 
l'offrir encore, le parfait parasite, l'excellent pour- 
voyeur de festins! 

Pleus, Mais je suis contrarié de te causer tant de 
dépenses. 

PéripL Tu es fou ! La dépense, c'est quand on 
donne son argent pour une mauvaise femme ou pour 
un ennemi; mais celui qu'on donne pour un bon 
hôte ou pour un ami, ce n'est plus dépense, c'est profit; 
de même que ce qu'on dépense pour le culte des dieux, 
est pur gain pour le sage. Grâce au ciel, je puis rece- 

Neque ego ad mensam publicas res clamOf neque Uges crepo; 

Neque pr^eripio pulpantentum, neque prtevoriû poculum. 

Ne que per vinum unquam ex me oritur dissidium in convivio; 

Si quis ibi est odiosus, abeo domum, sermonem segrego. 

Tute me ut fateare faàam esse adulescentem morwus : 

Jta apud omneis conparebo tibi res benefactis frequens. 

Opusne erii tibi advocato tristi, iracundo ? eue me. 

upus Uni? leniorem dices, quam mutum'st mare; 

Liquidiusculusque ero, quam ventus est favonius. 

Vel hilarissfimum convivam htnc indidem expromam tibi, 

Vel primarium parasitum atque obsonatorem optumum. 
PI. At tibi tanto sumtui esse, mihi moîestum'st. 
P. M or us es : 

Nam in maîa uxore atque inimico si quid sumas, sumtus est, 

In bono bospiie atque amico quasius est, quod sumitur; 

Et, quod in divinis rébus sumas, sapienii lucro est. 

Deum virtute est tamen unde hospitio aecipîam apud me, est 
co mitas ; 



PLAUTE. $7 



voir un hôte, et j'aime à bien traiter les gens.Mange, 
bois, donne-toi du bon temps a^ec moi, et fais provi- 
sion degatté. Ma maison est libre; je suis libre; j'en- 
tends vivre en toute liberté. Ma fortune, grâce au ciel, 
me permettait d'épouser femme richement dotée et de 
grande famille. Mais je ne veux pas introduire chez 
moi de harpie criarde. Car une bonne femme, si 
jamais il y en a eu une, où la trouver?... 

Pletis. Mais pour l'homme de grande naissance et 
de grande fortune, c'est un mérite que d'élever des en- 
fants qui perpétuent sa race et son nom. 

Peripl. Bah ! Puisque j'ai des parents en quantité, 
qu'ai-je besoin d'enfants? Je vis bien comme je suis, 
je suis heureux, je vis comme je veux , à ma guise et 
selon mon goût. En mourant, je léguerai mes biens à mes 
parents, je les leur partagerai. Il faut les voir chez 
moi manger, me choyer, me faire visite, s'informer de 
ma santé, prendre mes ordres! Ils sont là, avant qu'il 
fasse jour. Et avec quelle tendresse ils demandent si 
j'ai bien dormi la nuit ! C'est comme si j*avais des en- 
fants ! Quedis-je? Ils m'envoient des cadeaux! Font- 
ils un sacrifice? Ils m'en donnent une part plus belle 



Es,bihe,animo ohsequere nteeum, aiguë onera te hilaritudine 

Lihene sunt adeis, liber sum autem ego : uH volo libère. 

Nam mîhi, deum virtute dicam^ propter divitias datas , 

Licuit uxorem doiaiam geneTe summo ducere ; 

Sed nolo mihi oblatratricem in tedeis intromittere. 

Nam bona uxor, si ta quidem dedueta est usquam gentium, 

Ubi eatn possim inventre 1 
PI. At illa laus est, magno in génère et in divitiis maxumis 

Libéras bominem ediuare^ generi monumentum et sibi. 
P. Quando habeo mulios congnatos, quid opus sit mihi liberis ? 

Nune bene vivo et fortunate, atque ut volo, atque animo ut 
lubel; 

Mea bona morte méa congnatis dicam, inter eos partiam. 

un apud me edunt; me curant, visunt quid agam, ecquid 
velim. 

Priusquam lucel, adsunt ; rogitant, noetu ut somnum ceperim, 

Eos pro liberis haheo. Quin mihi miliuni munera. 

Sacruficant ? dant inde pariem mihi majorem quam sibi ; 

8 
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que la leur; ils m'emmènent au banquet; et ils mMn- 
vitent à dîner , à souper chez eux. Celui qui m'a donné 
moins que les autres, est au désespoir. Ils luttent entre 
eux de libéralité : moi, je me dis tout bas : « Ils 
convoitent ma fortune, oui, mais en attendant, tous à 
l'envi me nourrissent et me font des cadeaux! » 



VERS DETACHES. 

L'ignores-tu? Si tu t'avises de tenir tête à une Bac- 
chante qui fait ses Bacchanales, de folle qu'elle était 
tu la rendras archi-folle; elle frappera à coups re- 
doublés Cède lui : tu en seras quitte pour un seul 
coup. 

Il faut risquer de l'argent pour en gagner. 

Quand il ne le connaît pas, l'homme n'est pas pour 
l'homme un homme, c'est un loup. 



Ahducunt ad exta; me ad se, ad prandium, ad coenam vocant. 
Jlle miierrumum se retur, minumum qui mîsit ntibi. 
Illi inter se certant donis; egomet bac mecum mussito : 
* Bona mea inhiant, ai certalim nutricant et munerant, » 

(Miles gloriosus, Act. III, se. i.) 



NoH tu sets, Bacchce bacehanti si velis advorsarier, . 
Ex insana insanioretn /actes , feriet scepius. 
Si obsequarti una r es oh- as plaga. 

(Amphitruo, Act. II, se. 11.) 

"Secesse'st facere sumlum qui quarit luerum. 

(AsiNARU, Act. I, se. m.) 

Lupus est bomo bomini, non bomo, quom qualis sit non gnovit 

(Id., Act. Il, se. IV. 
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Ce que tu auras gaspillé un jour de fête, te man- 
quera les jours suivants : il ne faut rien perdre. 

Panvreft hommes, nous ne commençons à com- 
prendre le prix des choses que lorsque nous les avons 
perdues ! 

. On a beau se tenir sur ses gardes, on ne s'y tient 
jamais assez, même en s'y tenant le plus! 

Oui, il y a un Dieu qui entend, qui voit tout. 

Qui fait le bien s'en trouve bien ; qui fait le mal 
s'en trouve mal. 

Oui f il est des cas où mieux vaut perdre que 
gagner. 

Bon avis vaut aide. 



Festo du si quid proiegerts 
Profesio egere lieeaif nist ptperceris. 

(AULXTLAKIA, Act. II, SC. Vil.) 

Tum denique hominêSy nosira intelligimus hona 
Quum qua in potestate babuimus, ta amisimus. 

(Captivi, Act. I, se. II.) 

Qui cavet ne decipiaiur, vix eavet quum etiam cavet, 

(Id., Act. II, se. Il ) 

Est prof ecto Deus qui qua nos gerimus auditque et videi. 

(Id., id.) 

Bene merenti bene profuêrit, maie nterentï par er'it. 

<Id., id.) 

Est etiam ubiprofeeto damnum prastet facere quam luerum. 

(Id., id.) 
Qui monet quasi adjuvat. 

(CURCULIO, Act, III, SC. I.) 
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S'il t'arrive qaelqae bonheur, n'en dis mot. Tais-toi. 
Joais-en tout bas et tout seul. 

Ce qu'on n'attend pas arrive bien plutôt que ce 
qu'on attend. 

Une femme sent toujours bon quand elle ne sent 
rien. 

La mauvaise conduite, plus que la boue, salit les 
plus beaux habits. 

Il n*e8t guère facile de souffler et d'avaler à la 
fois. 

Tu cherches un nœud dans un brin d'osier. 

Il n'est pas d'hôte, si aimé qu'il soit, qui puisse 
loger trois jours de suite chez un ami sans lui être à 
charge. 



Quoi boni est, id iacitus taeeas tute leeum et gaudeas. 

(Epidicus. Act. V, se. i.) 

InsperaUi accidunt magis sape quant qua speres. 

(MOSTELL&RIA, Act. I, SC. III.) 

Mulier recte oîet uhi nihtl olet. 

(Id., id.) 

Polchrum ortiatum turpeis mores pejus cœtio conlinunt, 

(la., id.) 

Simul fiare sorhereque haud facile. 

(Id., Act. III, se. II.) 

In scirpo nodum quarts» 

(Mencchmi, Act. II, se. i.) 

Hospes nuUus tant in amici hospiiium devorti poiest 
Quin uhi triduum continuum fuerit, jam odiosus sieL 

(Miles gloriosus, Act. III, se. i.) 
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Bon esprit dans le malheur, diminue le malheur de 
moitié. 

Qui dit des injures, s'en attire. 

Il n'est pas facile de voler quand on n'a pas 
d'ailes. 

Il est plus facile de commencer que de bien finir. 

Une fille doit se parer de modestie, plutôt que de 
pourpre; de pudeur, plutôt que de bijoux. La mau- 
vaise conduite, plus que la boue, salit les brillantes 
parures. Une bonne conduite fait trouver belles les 
parures qui le sont le moins. 

C'est sottise que d'emmener à la chasse des chiens 
malgré eux. Épouser une femme malgré elle, c'est 
épouser la guerre. 



Bonus auimus in mala te, dimtdium'st tnali, 

(PSEUDOLUS, Act. I, se. V.) 

ConiumeKam si iius, audits, 

(Id., Act. IV, se. vir.) 

Sine pennis volare haudfadl'st, 

(Pœkulus, Act. IV, se. II.) 

Incipere multo est quant vnpet^are facilîus. 

(Id., Act. IV, se. II.) 

Meretricem pudorem gerere magis decet quant purpuram : 
Magisque meretricem pudorem quam aurum gerere condecet. 
Polehrum omatum turpeis mores pejus cano conlinunt^ 
Lepidi mores turpem omatum facile factis conprohani. 

(Id., Act. I, se. u.) 

Stuïtitia est venatum ducere invitas canes, 

Hostis est uxor invita qua ad virum nubtum datur. 

(Stichus, Act. I, se. 11.) 



' 
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Le vice est comme l'herbe au bord des. raisseaux, il 
croît et foisonne. 

Ce n'est pas faire du bien aux gens que leur . en 
faire malgré eux. 

Une sonnette ne sonne jamais toute seule. 

La tunique *est plus près du corps que le manteau. 

Un témoin qui a vu vaut mieux que dix témoins qui 
ont entendu dire. Je n'aime pas le soldat que les 
badauds vantent quand ses camarades gardent le 
silence^ pas plus qiie celui dont la langue, au coin du 
feu, est plus tranchante que son épée. Les braves 
sont plus utiles à l'Etat que les beaux parleurs et les 
malins. 

J'aime mieux faire envie que porter envie à mes 
ennemis. 

Mores malt 
Quasi herha inrigua subcrever unt uberrume. 

(TuNUMUs, Act. I, se. I.) ) 

Nullum heneficium dueo esse id quod quoi fadas non pïacet. 

(Id., Act. III, se. II.) 

Nunquam temere linniit tintînnabulum. 

(Id., Act. IV, s«. II.) 

Tunica propior pallio est, 

(Id., Aet. V, se. ii.) 

Pluris est oeulatus testis unus quam auriti decem. 
Nonplaui quem scurne laudant, manipulareis mussitant, 
Neque illi quorum lingua gladiorum aâem pnestringit domi. 
Strenui t^imio plus prosunt populo quam arguti et cati. 

(Truculbktus, Act. Il, se. vi.) 

Mavelini mihi inimicos invidere quam me immicis mets. 

(Id., Act. IV, se, II.) 
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Si tu frappes du poing l'aiguillon, ta te feras plus 
plus de mal aux mains qu'à lui. 



ÉLOGE COMPOSÉ PAR lUI-MÈMB. 

Plante mort, la Comédie pleure; la scène est dé- 
serte : rires, gaîté, badinage, poésie, vers libres, tous 
confondent leurs larmes! 



Si stimulas pugnis Cétâts, manihus plus dolet. 

(Id., id., id.) 

Postquam morte datu'st Plautus, Comadîa luget; 
Scena est déserta : dein Risus, Ludu', Jocusque, 
Et numeri innumeri simul omneis conlacrumarunt. 



6^ ANTHOLOGIE LATINE. 

QUINTUS CiECILIUS STATIUS 

(i66 âv. J.-C.). 

. Poëte comique, d'origine gauloise, imitateur de Ménandre ; 
auteur de quarante pièces dont il nous reste à peine quelques 
fragments : successeur de Plante et prédécesseur de Térence, 
ou plutôt contemporain à la fois de Tun et de l'autre . 

LES PLAINTES DU MARI. 

Le vieillard. On est bien malheureux quand on ne 
sait pas cacher ses chagrins domestiques ! 

Le mari. Eh ! le puis-je, avec une femme du carac- 
tère et de l'humeur de la mienne ! J'aurais beau me 
taire que les choses n'en seraient pas moins mani- 
festes. Hormis la dot, elle a tout ce qu'on ne veut 
pas trouver dans une femme. Que mon exemple serve 
de leçon aux gens sensés. Oui, tout libre que je 
suis, je suis prisonnier de guerre, je suis esclave dans 
Rome, quand l'ennemi n'est ni à Rome, ni au Capi- 
toie. Tout ce qui peut me plaire, elle me l'enlève. 
Diras-tu que c'est pour mon bien? Pendant que je 
soupire après sa mort, je suis mort tout le premier, 
au milieu des vivants. — Tiens : elle a prétendu que 

SEMEX, MARITUS. 

S. Is demum miser est y qui éerumnam suam nequit 
ObcuUare. 

M. Fere ita me uxor forma et factis facit! 

Si taceam, tamen indicium est. Quœ nisi dotem, omnia 
Quœ nolis habet. Qui sapity de me discet : qui, quasi 
Ad hostis captus, libère servio, salva urbe atque arce. 
Quœ mihi quidquid placée, eo privât. P in'me servatum ? 
Vum ejus mortem inbio, egomet vivo mortuus 
Inter vivos. Ea me, elam se, cum mea ancilla ait 
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j'avais commerce secret avec ma servante, et sur ce, 
elle a crié à la trahison ; elle a tant dit et tant fait 
par ses larmes, sôs prières, ses instances et ses repro- 
ches, elle m'a tant rompu la tête qu'elle m'a fait 
vendre cette fille. Et maintenant, je suis sûr qu'elle va 
disant de tous côtés à ses amies et parentes : « En 
est-il une de vous qui, à la fleur de l'Age, ait obtenu 
de son mari ce que je viens d'obtenir du mien, au vu 
et su de tous, toute vieille que je suis ! Je l'ai forcé 
de se passer de servante ! » — Voilà les propos qu'on 
tiendra sur mon compte à présent ; voilà comme les 
langues vont mettre un malheureux en pièces! 

FRAGMENTS, PENSEES. 

Une si grande bonté dans un père est bien gênante 
pour un fils amoureux! Comment le tromper, lui 
rien prendre? Quelle ruse, quelle machination inven- 
ter? Je ne sais plus, moi : ruses, fourberies, super- 
cheries, la complaisance d'un père si peu gênant, 
paralyse tout. 



Constutum, Id me arguU. Ita ploranio, orando, 
InsUtndo atque ohjurganio nu obtudit, uti eam 
Venumdarem. Nune credo inter suas aqualis 
Et iognatas sermonem serit: « Quis vestrarutn fuit 
Integra atatula, qua hoc itidem a viro 
Inùetrarit suo, quod ego anus modo 
Effeci publiée ut meum prhfarem virum? » 
Hœe eruHt concilia hodie. Differar sermone miser. 

(Plocicm.) 



Incommodus mi amanti est tam faeilis pater, 
Quem neque quo pacto fallam^ neque, quid inde auferam, 
Nec quem doîum ad eum aut maehinam commoUar 
Seio quicquam : ita omnis meos dolos, fallacias. 
Prcesiigias prœstrinxit commoditas patrist 
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Par PoIIux! vieUlessç, si ta n'apportais pas avec toi 
d'autre malhear, c'en serait un assez grand que de 
nous faire voir^ en vivant trop longtemps, ce que, 
nous n'eussions jamais voulu voir. 

Le vieillard plante pour l'âge à venir. 

Ah ! ce que je trouve de plus malheureux dans là 
vieillesse, c'est de sentir qu'avec l'âge on devient à 
charge aux autres. 

Vis comme tu peux, si tu ne peux vivre comme tu 
veux. 

Le misérable manteau du pauvre revêt souvent la 
sagesse même. 

L'homme est à l'homme un dieu, s'il connaît son 
devoir. 

Edepol, Senectus, si nil qutequam aliud vitî 
Adportes tecum, quom aavenis, unum id sat est, 
Quod diu vivendo muUa qtue non voit videt. 

Sent arbores quoi àlteri sœcîo prosint. 

Tum equîdent in seneela hoc deputo miserrumum 
Sentire ea atate eumpse esse odiosum àlteri. 

Vivas ut possis, quando non quis ut veîis. 

Sape est etiam suh pallîolo sordido sapientia. 

Homo bontini deus est, si suum opficium sdat. 
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QUINTUS ENNIUS 
(239-169 âv. J.-C). 

Poète romain, ou plutôt grec, né en Calabre ; auteur tra- 
gique (Médée, et autres tragédies empruntées à Euripide) ; 
épique \Annahs en vers de la Republique romaine^ dix-huit 
livres) ; satirique, précurseur de Luciliu». Les fragments qui 
nous sont parvenus, déjà plus abondants que ceux des poètes 
épiques ou tragiques qui Tout précédé, expliquent aux yeux 
de la postérité la faveur dont il a joui auprès de Caton et 
de Scipion, le culte que Cicéron professait pour lui, enfin 
les emprunts de Virgile, et la grâce qu'il a trouvée devant 
Horace, d'ordinaire si sévère pour les poètes antérieurs au 
siècle d'Auguste. 

rOmulus et r^mus. 

Tous deux épris du trône, s'occupent avec une égale 
ardeur du soin de régler leur dififérend par les aus- 
pices et lés augures. D'un côté Rémus : il prend 
l'augure, it est seul; il observe le vol des oiseaux et 
attend le signe favorable. Mais le fier Romulus est 
posté au sommet de l'Aventin, d'où, il observe aussi 
la race ailée. Ils se disputent l'honneur de nommer la 
ville, Rome^ ou Rème; il s'agit pour eux de savoir qui 
des deux sera le Roi. Le peuple est dans l'attente : 
ainsi quand le consul va donner le signal de la course, 
tous les regards se portent avidement vers la bar- 



Curatiteîs magna eum eura, eoncupienteif 
Regnti, dont opérant sitnul auspiâot augurioque, 
Hînc Remus auspicio se devovef, atque secuudam 
Solus avem servat : at Romulu' poker in alto 

guarit Avèniino^ servans geuus altivolantum. 
ertahantf, urbem Romamne Remamne voeatent. 
Omnis cura vireîs, uter esset endoperator. 
Exrpectant, veluH eonsol, quom mittere signum 
Volt, omnes .avidi. spectant ad careerh oras, 



\ 
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Hère, et les portes colorées d'où s'élanceront les chars. 
Ainsi tout le peuple, le visage attentif, immobile, 
attend le nom de celui à qui la victoire va donner le 
sceptre d'un si grand royaume. 

PYRRHUS (discours DE). 

Je ne veux pas d'or : ne me donnez pas de rançon. 
Ne maquignon non s pas la guerre, faisons-la franche- 
ment : c'est par le fer et non par l'or qu'il faut décider 
de notre vie, décider qui de vous ou de moi la Maîtresse 
souveraine veut pour roi. Que la fortune, que la va- 
leur prononce. Et maintenant, reçois de moi cette 
parole : les braves dont le sort des combats a respecté 
la vie, j'ai décidé de respecter leur liberté. Emme- 
nez-les, je vous les rends, je vous les donne; et ce, 
avec l'agrément des grands dieux. 

FABIUS LE TEMPORISEUR. 

Un homme, un seul homme sut temporiser, et re- 
lever ainsi nos affaires. Celui-là ne mettait pas les sots 



Qua mox emittat picUis ex faucibu' currus. 
Sic exspectahat popolos atque ora tenebai 
Rébus, utrei magnei vicioria sit data regnei... 

(Annales.) 

Nec mi aurum posco, ttec mi pretium dederitis : 
Née cauponanUis bellum^ sed beîligeranteis, 
Ferro, non aura, vitam cernamus utrique. 
Vos m velit an me regnare Heraj qutd ve ferai fors 
Virtule experiamur; et hoc simul adcipe dictum : 
Quorum virtutei belli fortuna peperat, 
Eorumdem me libertati parcere certum est : 
Dono ducite, doque voîentibu' corn magneis dits, 

ad.) 

Unus homo nobis eunctando restituit rem f 
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marmures de la foale avant le salut de la patrie. 
Aussi dans la suite, et maintenant plus que jamais sa 
gloire brille du plus pur éclat. 

LE COMBAT. 

Le caralier part, et le sabot sonore du cheral 
ébranle et fait résonner le sol. Des deux côtés s'élèvent 
des cris qui montent au ciel. Les armées s'entre- 
choquent, comme les vents, lorsque le souflQe pluvieux 
de l'Auster, et le souffle opposé de l'Aquilon sou- 
lèvent à l'envi les flots de la mer immense. De tous 
côtés, les traits fondent comme la grêle sur le tribun. 
Son bouclier est percé, la bosse qui en fait le centre, 
retentit sourdement, comme l'airain du casque ré- 
sonne sous les javelots. Assauts inutiles! Le fer ne 
peut déchirer son corps. En vain les piques viennent 
l'assaillir sans relâche, il les brise et les arrache ; son 
corps est inondé de sueur ; point de répit : le fer qui 
vole de toutes parts ne lui laisse pas le temps de 
respirer. 



Non hic potuhat rumores ante salutem. 

Ergo poslque magisque virei nunc gloria daret. 

(Id.) 



Il equeSf et plausu cava eoncuHt ungula terrant , 
TolKtur ÎH calum damor exortus utrinque ; 
Concurrunt veluti venti, quom spiritus austri 
Jmbricitorf aquiloque suo cutn fiamitie contra 
Indu mari magno fluctus extollere certant, 
Undique conveniuni, velut imber, tela tribuno, 
Configunt parmam, tinnit hastilibus umbo, 
^rata sonilant gaieté : sed née pote quisquam 
Undique nitenio corbus diseerpere ferro, 
Semper àbundantes haslas frangitque quatitque ,* 
Totum sudor habet corpus, mullumque laborat : 
Nec respirandi fit copia prupete ferro, 

(Id.) 
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LE SONGE d'ILIA* 

Sa vieille compagne qu'elle a réveillée, accoart trem- 
blante, nne lampe à la main. Elle, toute en larmes, 
et sous rimpression de ce songe effrayant : « Fille 
de cette Eurydice, qu'aimait notre père, les forces, la 
vie abandonne en ce moment tout mon corps. Tout 
à l'heure, il m'a semblé qu'un homme, beau dévisage, 
m'entraînait au milieu de saules délicieux, sur des 
rives et dans des lieux inconnus. Puis, ô ma sœur, je 
croyais errer seule, revenir à pas lents, et te chercher, 
sans pouvoir retrouver ma route et mes esprits : par- 
tout le sol manquait sous mes pas. Alors il me sembla 
que j'entendais la voix de mon père qui me disait : 
ic O ma fille, tu auras d'abord bien des épreuves à 
supporter, mais un jour viendra où ta fortune re- 
naîtra du fieuve. » Il dit, ma sœur^ et disparut aussitôt. 
Je ne pus voir ses traits comme mon cœur le désirait. 
Vainement^ le visage baigné de larmes, tendis-je mes 
mains suppliantes vers l'azur du ciel ; vainement l'ap- 
pelai-je de ma voix la plus tendre... A ce moment^ le 
cœur encore tout palpitant, je m'éveillai. 



Excita cum tremuîeis anus adiulit artuhu* lumen, 
' Talia conMemorat îacrumans, exterrita somno : 
« — Eurydica prognata, paUr quant noster amavit, 
Vires vitaque corpu' meum nunc deserit omne. 
Nam me visus homo polcher per amoena salicta 
Et ripas raptare, locosque novos; ita soîa 
Pastilla, germana soror, errare videhar; 
Tardaqtie vestigare et quœrere te, neque passe 
Corde capescere : semita nulla pedem stahilihaK 
Exin conpellare pater me voce videtur 
Heis verhis : m O Gnata, tibt suni anie gerundce 
JErumnœ ; post ex fiuvio fortuna resisiet. » — 
Hœc effatu' pçUer, germana, repente recessit, 
Nec sese dédit in eonspectum corde cupitus, 
Quamquam multa manus ad coeli ccerula lempla 
Tendeham Iacrumans, et blanda voce vocabam» 
Vix œf^ro lum cordé meo nui somnu* reliqutt. 
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PORTRAIT d'eNNIUS PAR LUI-MÊME. 

A ces mots, il (Scipion) appelle celai (Ennias) avec 
qui il aimait toujours à partager sa table, son entre- 
tien, ses secrets, après la fatigue d'une journée entière 
consacrée à régler les affaires publiques, soit dans la 
▼aste enceinte du Forum, soit dans la sainte assem- 
blée du Sénat. Avec lui, il pouvait hardiment tout 
dire, parler des plus grandes comme des plus petites 
choses, badiner, mêler la malice à l'indulgence, s'é- 
pancher en toute liberté, sûr qu'il était de la discré- 
tion de son confident; avec lui, que de plaisirs, que 
de joies, seul à seul, ou en compagnie! C'est que 
dans cet esprit jamais ne germe la pensée du mal ; 
léger, mais non méchant; instruit, fidèle, charmant, 
éloquent, content de ce qu'il avait, heureux, avisé, 
parlant bien et à propos, tolérant, sobre de parole», 
versé dans les choses des temps anciens, fussent-elles 
ensevelies dans l'oubli, il possédait à la fois les mœurs 
antiquesaussi bien que les nouvelles, était habile à démêler 
les vieilles lois, divines ou humaines ; enfin, il savait 
également et parler sur beaucoup de choses, et se taire. 

Hocce hqulu' vocat, qui cum hene sœpe Uhenter 
Mensam, sermouesque suos, rerumque suarum 
Comiter inperlit : tnagnam quom lassu* dieî 
Partem fuvisset de summeis rehu' regundeiSf 
Consilio, endoforo lato, sanetoque senaiu. 
Quoi res audacter magnas parvasque foeumque 
Eloquerelur, tincta tnaîeis^ et quœ hona diatu, 
Bvomeretf si quid vellet tutoque locaret. 
Qui cum muîia volup ac gaudia elamque palamque ; 
Jngenium quoi nulla malum sententta suadei 
Ut faceret facinus : levis, haud malu% doctu\JideKs, 
Suavis botno, facundu', suo contentu*, heatus, 
Scitu*, secunda loquens in tempore, eonmodu', verbum 
PaucutUf multa ienens antiqua, sepulta, vetusias 
Qua faàt, et mores veteresque novosque ienentem, 
Multarum veterum legum, divumque hominumque 
Prudentem, qui multa loquique taeert veposset. 

(M. 
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FRAGMENTS TRAGIQUES, 



ANDROMAQ.UB. 

Qael appui trouver? Que faire? Quel secours, 
quelle ressource me reste-t-il maintenant pour l'exil 
ou pour la fuite? Palais, patrie, j'ai tout perdu. Où 
me réfugier? A qui m'adresser? Les autels des dieux 
de ma patrie ne sont même plus debout, ils gisent à 
terre brisés et dispersés. Les sanctuaires ont disparu 
dans les flammes ; il ne reste debout que des pans de 
murs brûlés, noircis, méconnaissables, que des pou- 
tres tordues...' O mon père! ô ma patrie! ô palais de 
Priam ; enceinte aux portes retentissantes, je t'ai vu 
dans tout t'éclat de ton opulence orientale, avec tes 
lambris d'or et d'ivoire, avec ta royale parure; 
et tout cela, je l'ai vu en feu ; j'ai vu arracher la vie 
à Priam, et souiller de son sang l'autel de Jupi- 
ter!... J'ai vu, j'ai eu l'horrible douleur de voir mon 



Quid petam prasilt, aut exequar ! Quo ve nutic 
Auxilio aut exili aut fugœ fréta sim ? 
Arce et urbe orba sum. Quo auedant ? Quo adplieem ? 
Cui nec ara patria domi stant, fracUe et dîsfecta jauni. 
Fana fiatnma deflagrata; tosti alti stant parûtes 
Deformati atque abjeie crispa, 

O paler, o patrîa, o Priami domus, 
Séeptum altisono cardine templum ! 
Vidi ego te astanle obe barbarica 
Tectis calatts lacuatts 
Aura ebore instructam regiJUe. 
Héec omnia videi infiammarei; 
Priamo vi vitam evitarel, 
Jovis aram sanguine turparei... 

Vidi, videre quod sum passa agerrume. 
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Hector traîné par un char à quatre clievauz, et le fils 
d'Hector précipité du haut des remparts... 

HécUBE, CASSANOaS. 

Héc. Mais pourquoi tout à coup cette rage et ce 
feu dans tes yeux? Où est cette modestie, cette re- 
tenue virginale que tu avais encore tout à l'heure? 

Cas. Mère, ô la meilleure entre les meilleures des 
femmes, je suis appelée au triste office de la divina- 
tion. C'est Apollon qui me violente, qui m'égare 
l'esprit, qui veut que j'annonce les arrêts du destin. — 
Jeunes filles, mes compagnes, que je vous vénère ! 
Mais, ô mon père, ô le meilleur des mortels, que je 
rougis de mon rôle! Et toi, mère, que je te plains! et 
que j'ai honte de moi-même!... Car enfin ils sont 
dignes de lui tous les enfants que tu as donnés à 
Priam, moi seule en suis indigne : c'est là ma dou- 
leur. Hélas! Ils vous sont utiles, et je vous suis 
funeste; ils sont dociles, et je suis rebelle!... 

La voilà, la voilà la torche enveloppée de sang et 
de flammes! Elle a couvé longtemps; elle brille à 

Hectorem eurru quadrijugo raptarier, 
Hectoris natum de muro jadarter, 

( ANDKOMilCHil iECHMALOTIS.) 



H. Sed quid oculis rabere visa es derêpeute ardeniibus? 
Uhi illa tua pauh anie sapiens virginali* modesHa ? 

C. Mater, optumarum multo mulier ntelior muHerum, 
Missa sum supersiitiosis ariolationibus : 
Natnque Apollo faits fanais dementem invitam ciet. 
Virgines aquaîes vereor, patris met meum factum pùdef, 
Optunti viri. Mea mater, tut me misent, met piget : 
Optumam progeniem Priamo peperisti extra me : hoc dolet: 
Men'obesse, iUos prodesse; me ohstare, ilîos obsequil 

Adest, adest fax obvoluta sanguine atque incendia, 
Multos anmu laluit : cives, ferte opem et restingutte / 

lO 
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présent!... Au secours, citoyens, éteignez-la... Oui, 
la mer immense se couvre de vaisseaux rapides; c'est 
la ruine que cet essaim nous apporte. Elle est arrivée 
cette flotte aux voiles ailées, elle a vomi une armée 
farouche qui inonde le rivage... 

Que ceux qui veulent donner des armes à Achille^ 
y réfléchissent... 

LES LOISIRS OISEUX. 

Qui ne sait pas employer ses loisirs, est plus affairé 
que l'homme accablé d'affaires, tout à ses affaires. 
Parlez-moi de celui dont la besogne est arrêtée : il la 
fait en homme qui n'a pas d'autre affaire en tête, il y 
est, il s'y consacre tout entier; c'est la joie de son 
esprit et de son âme. Mais dans le loisir oiseux, 
l'esprit ne sait jamais ce qu'il veut. Ainsi nous ici : 
nous ne sommes ni en paix, ni en guerre. On va ici ; 
d'ici, l'on va là; et une fois là, il prend envie d'en 

Jamque mari magno classis cita 
Texitur : exitium examen rapit : 
Advenitt et fera velivolantihus 
Navibus conplevit manus litora, 

(Albxakder, seu Paris. ^ 

Qui cupiant dare arma Achiîli, cunctent... 

(Hectoris lutra.) 



Otto qui nescit uti, plus negoti hahet 

Quam. quom quis negosiotod utitur negotio. 

Nam cui quod agat inttitutum'st, nullo quasi negotio 

Id agit, ia studet, ibi meniem atque animum delectat suum. 

Otioso in otio animus nescit quia velit. 

Hocidem hic est : enim neque dominuncnos rucmilitioesumus : 

Jmus huCf hinc illuc : quom illuc ventum est, ireillinclubet: 
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partir. L'esprit bat la campagne : c'est ce qui s'ap- 
pelle vivre à cdté de la vie. 



PENSÉES DIVERSES ET FRAGMENTS. 

La sagesse est bannie : c'est la force qui décide... 

C'est un assaut non de doctes propos, mais de 
propos blessants; on déchaîne, on entretient les ini- 
mitiés... 

Et la vie se passe en luttes, en combats!... 

On ne regarde pas à ses pieds, et l'on veut sonder 
les profondeurs du ciel! 

Il n'y a de liberté que pour l'homme qui porte un 
cœur pur et ferme; tout le reste, esclave de la pas- 
sion, est plongé dans une nuit épaisse. 

Jncerii errai animus, prœler propter vîlam vivilur. 

(Iphigenia.) 



Peîîitur e tnedio Sapientia, vei gerîtur res,.. 

Haud doeleis dîctis certanteis, sed maie dicteis 
Miscent inter sese inimicitias agilanteis.,. 

Interea mortales inter sese pugnant, Proliant... 

Quod est ante pedes nemo spectat : cceli serutantur plagas. 

Ea Uberias est, qui peetus purum et firmum gestitat; 
Alùf res ohnoxiosa node in obscura latent... 
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On hait celai que l'on craint ; et celui que l'on 
craint^ on souhaite sa mort. 

C'est dans les temps peu sûrs que l'ami sûr se 
montre. 

Veuillons bien ce que nous voulons : le succès 
viendra en proportion de la peine prise. 

Alors le père des Dieax^ souverain des hommes, 
leur dit :... 

Mais la- trompette fait entendre ses terribles ac- 
cents, son Taratantara. 

La tête détachée du cou roule dans la plaine ; ses 
yeux à demi morts brillent^ et cherchent encore la 
lumière. 

Rome est debout, grâce à ses mœurs antiques et 
grâce à ses grands hommes. 



Quem metuuntoderuni; quem quisque odit periisse expettt... 

Amiens certut in re inceria cernitur,,. 

Qui volt esse quod volt, ila datje res ut opérant dahit.., 

Tum sic tffatur divum pater atque hominum rex... 

Al tuba terribtli sonitu taratantara dixit. . . 

Osàiat in campis caput a cervice re,vulsum, 
Semianintesque nticant oculi îuumque requirunt. 

Morihus antiguis ret siat romana virisque. 
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ÉPITAPHE COMPOSEE PAa LUl-M^ME. 

Citoyens, contemplez dans cette image les traits 
du vieil Ennius. C'est lui qui a célébré les hauts faits 
de nos pères. Qae nul ne croie m'honorer par des 
larmes, ou par des plaintes funèbres. Non. Car tou- 
jours vivant, je vole sur les lèvres des hommes. 



Adspicite, eeivets, senis Ennii imagitii' formant 
Heic vostrum panxîi maxuma facta patrum. 
Nemo nu lacrumis décor et, nec funera fleiu 
Faxit. Quurf Volito vivo' per or a virum» 
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MARCUS PACUVIUS. 
220-130 av. J.-C. 

Né à Brindes en Calabre, peintre, et surtout poëte tragique 
dont Cicéron et Quîntilien vantent le ton et la gravité; mort 
à Tarente, à l'âge de quatre-vingt-dix ans. Son épitaphe, 
composée par lui-même, est remarquable parmi les plus belles 
de l'antiquité latine. 

FRAGMENT. 

SUR LA FORTUNE. 

Il est des philosophes qui déclarent qae la fortune 
est insensée, aveugle, stupide ; qui disent qu'elle se 
tient sur un globe de pierre toujours roulant; qui 
affirment que, semblable à la pierre, la fortune [fortuna] 
va où la pousse le sort [fors] : or, ils la disent insensée, 
parce qu'elle est farouche, incertaine, inconstante; 
en second lieu, ils la prétendent aveugle, parce qu'elle 
ne voit pas de quel côté elle se dirige ; stupide enfin, 
parce qu'elle est hors d'état de distinguer entre le 
mérite et le démérite. D'autres au contraire sou- 
tiennent qu'il n'y a pas de fortune; et ils affirment 
que tout en est régi par le hasard : opinion vraisem- 
blable et démontrée par l'expérience. Voyez Oreste, 



Fortunaminsanam esse et cœcam et hrutam perhibent philosophie 
Saxoque instare tn globoso pradicant volubilei. 
Quia, quo U saxum inpulerit fors, eo eadere fortunam autumant ; 
Jnsanam autem esse aiunt, quia atrox, incerta, instabilisque sit ; 
Coecam ob eam rem esse itérant, quia nil cernât, quo sese aaplicei ; 
Brutam, quia dignum atque indignum nequeat internoscere. 
Sunt autem alii philosophi, qui contra fortunam negant 
Esse ullam; sed temeritate res régi omnis autumant. 
Id magis veri simile esse usus reapse experiundo edocet. 



M. PACUVIUS. 79 

il était roi tout à Theure, et maintenant le voilà 
mendiant ! C'est un n aufrage qui a produit ce revire- 
ment, ce n'est donc pas un coup de la fortune ! 

éPITAFHE COMPOSÉE PAR LUI-MÊME. 

Jeune homme, si pressé que tu sois, arrête. Cette 
pierre appelle ton rrgard. Vois et lis : « Ici reposent 
les os du poëte Marcus Pacuvius. » Je ne voulais pas 
te le laisser ignorer. Adieu. 



Velut Orestes modo fuit rex, factu'sl mendicus modo. 
Naufragio res hoec contigii nempe; ergo haudfortuna obtigit. 



AduUscens, tameisi properas, hoc te saxum rogat 
Utei ad se aspicias : deinde quod scriptum'st legas. 
Hic sunt poeta Pacuvii Marcei sita 
Ossa. Hoc volebam nescius ne esses. Vale. 
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PUBLIUS TERENTIUS AFER. 
192-158 av. J.-C. 

Africain de race punique, né à Girthage, pris par des 
pirates, vendu à Rome, esclave, puis afiFranchi du sénateur 
Térentius dont il a immortalisé le nom et les bienfaits; imi- 
tateur des Grecs et particulièrement de Ménandre (César 
l'appellera plus tard Dimidialus Menander) ; il présenta Tan 
166 aux Édiles sa première comédie Andrîa (l'Andrienné) 
qui le rendit bientôt célèbre, et à laquelle il en ajouta suc- 
cessivement cinq autres : Eunucbus (l'Eunuque), traduite 
{)ar La Fontaine) ; Heautontimoroumenos (le Pire qui se châtie 
ui-même'); Adelbhi (les Frères) ; Phormio, qui ont fourni à 
Molière l'École des Maris et les Fourberies de Scapin; Hecyra 
(la Belle-mère). Le charme et la pureté achevée de ses pein- 
tures et de son style, non moins que son caractère exquis, le 
firent admettre dans la société de ce que Rome comptait 
alors de plus distingué et de plus illustre, des Scipion et des 
Lélius, comme ils devaient à plus de dix-huit cents ans de 
distance faire encore les délices des Nicole, des Boileau et 
des Fénelon. Assailli par la tempête au retour d'un voyage 
en Grèce, où il était allé chercher de nouvelles inspirations, 
il périt, soit dans le naufrage même, soit de la douleur que 
lui causa la perte des œuvres nouvelles qu'il en rapportait. 

Paimi les anciennes traductions françaises de Terence, on 
aime à rouvrir celle de M^^* Dacier qui les a eâfacées par son 
exactitude savante, et qui a pour nous toute la saveur de la 
langue du xvii* siècle ; parmi les plus récentes, il faut signaler 
celle de M. Talbot. 

PROLOGUE DE L'HÉCYRE, 

PROKONCÉ A LA TROISIÈME REPRÉSENTATION. 

LE PROLOGUE (réglsseuF, entrepreneur 
des représentations). 

Oratear de la troupe, je me présente à vous, en 
costume de prologue. Je voudrais obtenir de vous 

Orator ad vos venio ornatu prologi : 
Sinite exorator sim, eodem jure uli senem 
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une grâce. Laissez-moi, vieillard, user du droit dont 
j'ai usé dans ma jeunesse, quand j'ai fait vivre sur 
la scène des pièces condamnées dès leur naissance, 
quand j'ai empêché l'œuvre du poète de périr avec 
lui... 

Aujourd'hui je vous rapporte VHécyre, que je n'ai 
jamais pu faire écouter en silence, tant la fatalité l'a 
poursuivie. Cette fatalité cédera devant votre attention, 
si vous voulez bien seconder nos efforts. Â la pre- 
mière représentation, à peine commencions-nous que 
des pugiies alors en vogue, que l'annonce d'un funam- 
bule, que la foule, le bruit, les cris des femmes, tout 
m'a forcé à sortir avant la fin. Fidèle à mon 
ancienne habitude de reprendre les nouvelles pièces, 
je vous rapportais celle-ci. Autre incident : le pre- 
mier acte plaisait, quand tout à coup le bruit se 
répand qu'on va donner des gladiateurs. Et tout le 
peuple d'y voler ; on se bouscule, on crie^ on se bat 
pour avoir des places ; et pendant ce temps-là, moi, je 
suis obligé d'abandonner la mienne. Aujourd'hui, 
rien de pareil : au lieu du tumulte, le loisir et le 
silence. J'ai le temps de jouer la pièce, et vous une 



Lluat, quo jure sum usus aduUscentior; 
Novas qui exaclas feci ut inveteraseerent, 

Nt cu*n poeta scriptura evanesceret 

Hecyram ad vos refera, quant mihi per silentium 

Nunquam agere licitum est ; ila eatn oppressit calamitas. 

Eam eaîamitatem vestra intellegentia 

Sedabitf si erit adjutrix nostra industrie. 

Quomprimum eam agere cœpi, pugiîum gloria, 

Futtambuîi eodem accessit exspertatio, 

Comitum conventusj strepitus, clamor muHerum 

hecere, ut anie tempus exirem foras. 

Vetere in nova coepi uti consuetudine^ 

In experiundo ut essem. Refera denuo. 

Primo actu pïaceo, quom interea rumor venit, 

Datum iri gladiatores; populus convolât; 

Tumultuantur, clamant, pugnant de loco ; 

Ego interea meum non potui tulari locum. 

Nunc turha non est, oiium et silentium est; 

II 



82 ANTHOLOGIE LATINE. 

belle occasion de relever la scène comique. Empêchez 
que par votre faute le théâtre ne devienne la pro- 
priété exclusive de deux ou trois auteurs. Faites que 
votre autorité seconde et soutienne la mienne. Si 
jamais je n'ai fait un métier de mon art, si l'unique 
prix que j'ai toujours voulu retirer de ma peine, a été 
votre propre plaisir ; accordez-moi une grâce : souffrez 
qu'un poëte qui a mis son talent sous ma protection, 
et qui s'en remet à votre bienveillance, ne se voie pas, 
contrairement à toute justice, victime de Tinjustice et 
des railleries de ses ennemis. Faites-le pour moi ; pre- 
nez fait et cause pour lui ; écoutez-le en silence, si vous 
voulez que d'autres soient encore tentés d'écrire, et 
que moi, je puisse monter de nouvelles pièces, sans y 
aller de mon argent. 

L'ANDRIENNE. 

SIMON, père de Pamphile, sosie, affranchi. 

Sim. Tu vas tout savoir depuis le commencement. 
De cette façon tu connaîtras la conduite de mon fils, 

Agenii tempus tnïhi datum est, vohis datur 
Poteslas condecorandi Judos scemcos. 
Nolite sinere per vos artem tnusicam 
Recidere ad paucos. FaciU ut vestra auctorilas 
Mea auctoritati fautrix adjutrix^ue sit. 
Si nunquam avare pretium statut arti mue^ 
Et eum esse quastum in animum induxi.tnaxumum. 
Quant maxutne servire vostris commodis; 
Sitiite itipetrare me, qui in tulelam meam 
Sludium suum, et se in vostram commisil fidem. 
Ne eum circumvenlum inique iniqui inrideant. 
Mea causa causant accipite, et date silenlium, 
L'i luteat scribete aliis, mihique ut discere 
Novas expédiât, posthac prelio eniptas meo . 

SIMO, SCSI A. 

Si Rem omnem a priucipto audies 

Eo pacto et gnati vitam, et consilium meum 
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mon dessein, et ce que j'attends de toi dans cette 
affaire. — Quand il fut sorti de l'adolescence, Sosie, 
il put vivre en liberté. Car, avant cela, le moyen 
de connaître et de juger son caractère? L'âge^ la 
crainte, son maître, le retenaient. 

Sos. En effet. 

Sim. Tu connais les jeunes gens. Chacun a sa pas- 
sion en tête : chevaux, chiens de chasse, philosophes. 
Lui, il n'avait aucune préférence marquée^ il aimait 
tout, mais modérément. J'en étais ravi. 

Sos. Et tu n'avais pas tort, car s'il y a une maxime 
utile dans la vie, je crois que c'est : c( Rien de trop. » 

Sim, Il avait pour habitude de tolérer et de souffrir 
les gens avec lesquels il se trouvait, d'être tout à ses 
amis et à ses camarades, de se prêter à leurs goûts, 
de ne jamais contredire, de ne se mettre jamais avant 
les autres. C'est la meilleure manière de s'attirer des 
éloges sans exciter l'envie, et de se faire des amis. 

Sos. C'est entrer sagement dans la vie ; car de nos 



Cognosces, et quid facere in hac re te veïim. 
Nam is postquam excessit ex ephehis, Sosia, 
Liberius vivendi fuit potestas ; nam antea 
Qui scire passes, aut ingentum noscere^ 
Dum atas, metus, magister prohihehant? 

So. Ita est. 

Si. Quod plerique omnes faciunt adolescentuli, 

Ut animum ad aliquod studium adjungant, aut equos 
Alere, aut canes ad venandum aut ad philosophas : 
Hornm ilîe nihil egreg'ie praler cetera 
Studebat ; et tamen omnia hac mediocriter, 
Gaudebam. 

So. Non injuria, f nam id arhitror 

Adprîme in vita esse utile, ut ne quid nimis. 

Si. Sic vita erat : facile omnes per ferre ac paii; 
Cum quibus erat cumque una, iis sese dedere; 
Eorum obsequi studiis, advorsus nemint, 
Nunquam praponens se illis . Ita facillume 
Sine invidia invenias laudem, et amicos pares, 

So. Sapienler vitam instituitf namque hoc iempore 
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jours, la complaisance fait les amis, et la vérité, les 
ennemis. 

Sim. Sur ces entrefaites, il y a de cela trois ans, une 
femme d'Ândros vint se fixer dans notre voisinage. La 
misère et l'abandon de sa famille l'y forçaient. Elle était 
d'ane beauté rare et dans toute la fleur de la jeunesse. 

Sos. Aie! je crains fort que celte Andrienne ne nous 
apporte quelque malheur. 

Sim, Dans les premiers temps, elle était sage, me- 
nait une vie économe et dure, gagnait son pain dans 
des travaux de laine et de toile. Mais un amant se 
présenta, Pargent à la main, puis un autre, et, 
comme Phomme est tout porté à abandonner le travail 
pour le plaisir, elle accueillit les propositions... Ses 
amants, comme cela ne manque jamais d'arriver, 
emmenèrent un beau jour mon fils chez elle, avec 
eux. Moi, tout aussitôt : « Le voilà pris, disais-je. 
Il en tient. » Le matin j'observai^ les allées et les 
venues de leurs petits esclaves, et je les questionnais: 
« Hé, petit, dis-moi, qui Chrysis a<>t-elle reçu hier? » 
— Chrysis est le nom de PAndrienne. 



Obsequîum amtcos, veritas odium parit. 

Si. Jnterea muîier quadam, abhinc irîenniunif 
Ex Andro eommigravit huic vtcinùtf 
Jnopîa et cognatorum uegligentia 
Coaeta, egregia forma atque atate intégra. 

So. Heit vereor ne quid Anaria adportet tuait. 

Si. Primum hac pitaice vitam, parce ac duriter 
Agebatf htna ac tela victum qtueritans. 
Sed postquam amans adcessit pretium pollicensy 
Unus, et item alter {ita ut ingenium est omnium 
Hominum a labore proclive ad libidinem), 
Accepît conditionem . . . 

Qui tum iîlam amabant, forte, ita ut fit, filiwn 
Perduxire illuc secum, ut una esset, meum, 
Egomet continua mecum : Cette captus est; 
Habet. » Observàbam mane îllorum servulos 
Venientes aut abe unies; rogitabam : « Heus, puer! 
Die sodés : quis heri Chrysidem habuît ? » (nam Andria 
Illiid ercUnomen,') 
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Sos, J'entends. 

Sim. Ils nommaient Phèdre, ou Clinias, ou Nicé- 
ratus, car tous les trois lui faisaient la cour ensemble. 
« Et Pamphile, disais-je? » — « Oh! lui, il a simple- 
ment payé son écot et soupe. » < — J'étais ravi! Un autre 
four, je renouvelais mes questions, et je n'apprenais 
toujours rien qui eût trait à Pamphile. Enfin je croyais 
que l'épreuve était suffisante, et que j'avais là un vrai 
modèle de sagesse. Oui, quand un jeune homme est 
lancé dans une pareille compagnie, et qu'il n'en reste 
pas moins sage, je dis qu'il est dès lors en état de se 
conduire. -^ Si de mon côté j'en étais content, d'autre 
part tout le monde, d'une voix unanime, m'en disait 
du bien, et ne me parlait que de mon bonheur d'avoir 
dn pareil fils. Bref, sur la foi d'une si bonne réputa- 
tion, Chrêmes arrive chez moi, et me propose pour 
mon fils la main de sa fille unique avec une belle dot. 
Le parti me plut. J'ai donné ma parole; et la noce est 
pour aujourd'hui. 

Sos. Eh bien alors, qui empêche de la faire vérita- 
blement ? 



So . Teneo, 

Si. Phadrum, aut Cliniam 

Dicebani, aut Nlceratutn ,* nam ht ires ium simul 
Amabattt, *Eho, quid Pamphilus ? — Quid? symbolam 
Dédit, ccenavit. » Gaudebam.. Item alio die 
Quarebam; conperiebam nihil ad Pamphilum 
Quicquam adUnere. Enimvero spectatum satis 
Putabam, et magnum exemplum continentùe; 
Nam qui cum ingeniis conpiciatur ejusmodt, 
Neque commovetur auimus in ea re tamen; 
Scias passe jam hahere ipsum suce vitoe modum. 
Quom id mihi placebat, ium uno ore omnes omnia 
Bona dicere, et laudare fortunas meas, 
Qui gnatum haberem tali ingénia proeditum. 
Quid verbis opus est 1 hac fauta înpulsur Chrêmes 
Ultro ad me venit, unicam gnatam suam 
Cum dote summa filio uxorem ut daret. 
Placuit; despondi; hic nuptiis diciu'st dies, 

So. Quid igitur obstat, cur non vtrét fiant î 
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Sim. Attends. Quelques jours après les accords, Chry- 
sis, la voisine en question, vient à mourir. 

Sos, Tant mieux, tu me rassures. Cette Chrysis-là 
me faisait peur. 

Sim, A partir de ce jour mon fils était toujours là- 
bas, avec les amants de Chrysis. Il s'occupait, avec 
eux, des funérailles; il était triste, parfois même 
il versait des larmes. Tout cela me plaisait fort. Je me 
disais : « Si, pour le peu de rapports qu'il avait avec 
cette femme, il est tellement affligé de sa mort, que 
serait-ce s'il l'eût aimée lui-mjSmc? Et que sera-ce 
pour moi, qui suis son père?» Jelie voyais là que les 
marques d'un bon naturel, que l'office d'un cœur 
affectueux. Mais, abrégeons. J'imagine, moi aussi, 
pour l'amour de lui, de me rendre à ces funérailles, 
j'étais si loin de rien soupçonner! 

Sos. Hé! là! Qu'est-ce donc? 

Sim, Voici. On emporte le corps. Nous partons. 
Chemin faisant, au milieu des femmes qui faisaient 



Si. ^udies. 

Ftre in diebut paueis, quibus hœc acta sunl, 

Chrysis vicina hac moritur. 
So. O factum bene! 

Btasti : metui a Chryside. 
Si. Ibi tumfiUus 

Cum ilïiSf qui amahant Chrysidem, una aderat frequens ; 

Curàbai unafunus; tristis intérim, 

Nonnunquam conlacrumabat, Placuit tum id ntihi. 

Sic cogitabam : hic, parva consuetudinis 

Causa, hujus moriem tant fert familiariter : 

Quid, si ipse amasset ? Quid ntihi hîc faciet patri ? 

Hœc ego putabam esse omnia humani ingeni, 

Mansuetique animi opficia. Quid multis moror? 

Egomet quoque ejus causa in funus prodeo, 

Nil stispicans etiam mali, 
So. Hem, quid id est 1 

Si. Scies 

Effertur; imus. Interea inter mulieres, 
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partie du cortège, le hasard veut qae j'aperçoive une 
toute jeune fille.... d'une beauté... 

Sos. Parfaite, n'est-ce pas?... 

Sim, Et de l'air, vôis-tu, Sosie, de l'air le plus 
modeste et le plus délicieux du monde. Comme je la 
voyais plus affligée que toutes les autres, et que plus 
que toutes les autres aussi, elle me frappait par son 
maintien décent et noble ; je m'approche de ses sui- 
vantes. Je demande qui elle est. On me répond que 
c'est la sœur de Chrysis. Ce fut pour moi un trait 
4e lumière. « La voilà donc, la voilà la cause de tant 
de larmes et de tant d'affliction!... » 

Sos, Je me demande comment tout cela va finir. * 

Sim, Le convoi continue sa marche ; nous suivons, 
nous arrivons au bûcher ; on la met sur le biîcher. 
On pleure. Cependant la sœur, celle que je viens de 
dire, s'approche imprudemment de la flamme; et 
voilà qu'à la vue du danger qu'elle peut courir, Pam- 
philc, hors de lui, laisse éclater l'amour qu'il dissimulait 
et cachait si bien. Il accourt, la serre entre ses bras : 



Qua ibi aderant^ forte utiam adspîcio adoUscentulam, 
Forma 

So. Bonafortasse, 

Si. Et voltUf Sosia, 

Adeo modesto, adeo venusto, ut nil supra, 
Quoe quom mibi lamentari prêter ceteras 
Visa est, et quia erat forma prater ceteras 
Honesta et Itberali, aâcedo ad pedisequas ; 
Qute sit,rogo, Sororetn esse aiutit Chrysidis. 
Percussit illico anîmum : At at! hoc illud tst; 
Hinc illa lacruma, hac illa'st mlsericordia. » 

So. Quam timeo quorsum évadas I 

Si. Funus intérim 

Procedit : sequimur; ad sepulcrum venimus ^ 
In igné m imposita'st : fletur. Interea hac soror, 
Quam dixi, ad flammam adcessit inprudentius, 
Sati' cumpericlo. Jbi tum exanitnatus Pamphilus 
Bene dissimulatum amorem etcelatum indicat. 
Adcurrit; mediam mulierem conpleciUur : 
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«Ma Glycérie, dit-il, que fais-tu? Pourquoi veux-tu 
mourir? n — Et elle (comme on voyait bien que cet 
amour-là datait de loin!) elle^ de se laisser aller dans 
ses bras, et d'y rester en larmes, Dieu sait avec quel 
abandon !... 

Sos, Que dis-tu? 

Sim. Je rentre en colère, furieux. Mais comment 
Tattaquer? Il m'aurait dit : « Eh bien! qu'ai-je'fait? 
Où est le mal ? où est la faute, mon père ? Une 
jeune fille voulait se jeter dans les Hammes, je l'en ai 
empêchée, je l'ai sauvée. » -^ La raison était bonne. 

Sos. C'est vrai. Car enfin, si l'on cherche querellé 
à celui qui sauve la vie de son prochain, quefera*t-on 
à celui qui lui fait du tort ou du mai? 

Sim, Le lendemain, arrive Chrêmes qui pousse les 
hauts cris. Il sait tout : on lui a dit que Pamphile a 
épousé cette aventurière. Moi, dé nier énergiquement 
la chose. Mais il insiste tant et si bien qu'en nous 
séparant, il me déclare qu'il ne nous donnera pas sa 
fille. 

Sos. Cette fois n'as-tu pas dit à ton fils que...? 



V — MeaGlyctrium, inqutt, quid agisi cur te isperditum?» 
Tum illOf ut consuttum facile amorem cerueres, 
Rejeàt se in eum, Jiens, quant familiarUer ! 

So. Quid ais ? 

Si. . Redeo inde iratus atque agre ferens. 

Nec satis ad ohjurgandum causa. Diceret : 
« Quid feci ? quid connterui, aut peccavi, pater ? 
Qua sese in ignem injicere volutt, prohibuî, 
Servavi, » Honesla oratio est. 

So. Recteputas; 

Nam si illum objurges, vila qui auxilium tulit, 
Quid facias illi qui dederit dumnum aut tnalum i 

Si. Fenit Chrêmes postridie ad me, clamiians 
Jndignum facinus conperisse ; Pamphilum 
Pro uxore habere hanc peregrinam. Ego illud sedulo 
Negare factum : ille instat faclum. Denique 
Jta tum discedo ab iîlo, ut qui se filiam 
Neget daturum. 

So. Non tu tbignatuM ?... 
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Sim, Nullement; il n'y avait pas encore là de quoi 
le gronder. ^ 

Sos. Comment, pas encore?... 

Sim, « C'est toi-même, mon père, qui as fixé le 
terme de la vie que je mène, m'eût-il pu dire. Le 
moment approche où il me faudra vivre au gré des 
autres. Laisse-moi donc jusque-là vivre tranquille- 
ni|nt à ma guise. i> 

Sos. Alors, quand pourra-t-on le gronder? 

Sim, Si cet amour l'empêche de se marier, c'est 
alors que j'aurai lieu de commencer les reproches. 
Voilà pourquoi aujourd'hui j'ai imaginé ce faux ma- 
riage. S'il refuse, je le tiens ; j'ai un juste motif de 
mécontentement. Et puis, si ce coquin' de Davus a 
quelque machination en tête, je veux qu'il épuise toutes 
ses fourberies dans ce moment où. elles ne peuvent 
rien nous faire. Je le connais, il va faire des pieds et 
des mains, plus encore pour me contrarier que pour 
servir mon fils. 

Sos. Pourquoi? 

Sim. Tu le demandes? mauvais esprit! mauvais 

Si. * Ne hoec quidem 

Satis vehemens causa ad obj'urgaudum. 
So. Qt*it ^^do ? 

Si. € TuU ipse his rehus jinem prMcripstif pater. 

Prope adest, quant aliéna more vivendum'st mihi ; 

Sine nuhc meo me vivere inierea modo. » 
So. Quis igitur relictur est ohjurgandi locus ? 
Si. Si propier amorem uxarem nolet ducere 

Ea primum ah illo animadvertenda infuria'sl. 

Et nunc id operam do, utper fahas nuptias 

Vera ohjurgandi causa sit, si deneget ; 

Simul, sceleratus Davos si quid consili 

Habet, ut consumât, nunc quom nihil obsint doli. 

Quem ego credo manihus pedihusque obnixe omnia 

Facturum ; magis id adeo, mihi ut incommodet, 

Quam ut obsequatur nato, 
So. Quapropter? 

Sr. Rogas ? 

Mala mens, malus animus. Quem quidem ego si sensero.,, 

la 
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cœur! Ah! si je peur l'y prendre!... Mais c'est trop 
de paroles. Si, comme Je le crois, je ne trouve pas 
d'opposition du côté de Pamphile, il ne me reste plus 
qu'a désarmer Chrêmes, et j'espère y arriver. — Toi, 
maintenant, tu n'as qu'à faire tout pour qu'on croie à 
ce mariage, pour bouleverser Dave, observer mon 
fils, bien voir ce qu'il fait, et découvrir ce qu'ils ma- 
chinent ensemble. * 

Sos. Il su£St. J'y aurai l'œil. Mais, entrons enfin. 

Sim, Va devant. Je te suis. 

GNATHON, ou LE PARASITE. 

Dieux immortels ! quelle supériorité d'un homme 
sur l'autre! quel abîme entre l'habile homme et le 
sot! C'est la réflexion que je me faisais tout à 
l'heure. J'ai rencontré aujourd'hui, en venant, un brave 
garçon de mon pays et de ma condition, honnête, s'il 
en fut, et qui a, comme moi, mangé tout son patri- 
moine. Je le vois mal peigné, sale, malade, dégue- 
nillé, tout vieilli, a Eh! lui dis-je, en quel équi- 



Sed quid opus est verhis ? Sin eveniat, quod volo, 

In Pamphilo ut nil sii mora; restât Chrêmes 

Qui mi exorandus est : et spero cùnfore. 

Nunc tuum est opficium, has hene ut adsimuîes nuplias ; 

Perterrefacîas Davum ; observes Jilium, 

Quid agat, quid cum illo consiîi captet. 
So. Sat est. 

Curàbo, Eamusjam nunc intro. 
Si. I P^f* sequar, 

(Andria. Act. I, se. I.) 

GMATHO. 

Di immortales l homini homo quid prastai ? stuUo inteîlegens 
Quid interest ? hoc adeo ex hoc re venit in mentem mihi : 
Converti hodie adveniens quemdam nui loci hine atque ordtnis, 
Hominem haud inpurum, itidem patria qui àbligurierat bona, 
Video sentum, squalidum, agrum, pamiis anmsque ohsitum. 



TÂRENCK. 91 

page te voilà! — Hélas! j'ai tout perda. Tu vois où 
j'en suis réduit. Amis et connaissances, tous m'ont 
abandonné. » Il me faisait pitié. « Eh quoi! lui 
ai- je dit ; lâche que tu es, tu t'es mis daift un pareil 
état ! Tu ne peur plus rien, toi-même pour toi. As-tu 
perdu l'esprit avec ta fortune? Tiens, moi, qui suis 
de la même condition que toi, vois mon teint, mon 
éclat, ma toilette, mon air. Je n'ai rien, et j'ai tout. Je 
ne possède rien, et rien ne me manque. — C'est que 
j'ai un malheur, vois-tu, je ne puis faire le bouffon 
ni recevoir les coups. — Comment? Tu crois donc 
que les choses vont ainsi? Erreur, erreur com- 
plète! Sans doute, au temps jadis, dans l'autre 
siècle, on gagnait ainsi son pain! Mais aujourd'hui il 
y a une autre manière de prendre les oiseaux ; c'est 
moi qui l'ai inventée. 

Figure-toi qu'il existe une catégorie d'individus qui 
veulent êtte les premiers en tout, et qui ne le sont pas. 
Voilà mes gens, voilàceux auxquels je m'attache, non 
pour qu'ils rient à mes dépens, mais pour leur sou- 
rire agréablement tout le premier, pour être toujours 
en admiration devant leur esprit. Disent-ils une 



Quid istue, inquam, ornaH est ? quoniam miser, quod bahut, 

perdîdi : hem 
Quo redadus suml omnes noti me atque amici deserunt. 
Hic ego illum oontempsi pra me : quid, homo, inquam 

ignavissiime ? 
Jtan' ùarasti te, ut spes nulla reVtqua in te esset tihi? 
Simut consilium cum re amisti? viden*me exeodemortumloco ? 
Qui eolor, nitor, vestitus, qua habitude est corporis ? 
Omnia habeo, neque quicquam habeo. Nil quom est, nil défit 

tamen. 
— Ai ego infelix neque ridiculus esse, neque plagas pati 
Possum. — Quid? tu his rébus eredis fieri? tota erras via. 
Olim isti fuit generi quondam quastus apud seclum prius. 
Hocnovum est aucuptum; ego adeo hanc primus inveni viam. 
Est genus hominum, qui esse primas se omnium rerum volant, 
Nec sunt. Hos consector : hisce ego non paro me ut rideant, 
Sed eis uUro adrideo, et eorum ingénia admiror simuî. 
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chose? je suis de leur avis. Disent-iU le contraire? je 
suis encore de leur avis. On dit non? je dis non. 
Oui? je dis oui. Enfin, je me suis fait une loi çl'ap- 
plaudir tMt et toujours. Va, c'est le métier qui 
rapporte le plus aujourd'hi... » Tout en causant 
ainsi, nous arrivons au marché. A peine là, je vois 
accourir tout joyeux une troupe de fournisseurs, mar- 
chands de poissons, bouchers, traiteurs, rôtisseurs, 
pêcheurs, chasseurs, tous gens auxquels j'ai fait gagner 
de l'argent quand j'en avais, et même quand je n'en 
avais plus, et à qui j'en fais gagner encore tous les 
jours. Salutations, invitations à dîner, compliments 
sans fin! Quand mon pauvre affamé vit que j'étais 
en si grand honneur, et que je gagnais si aisément 
ma vie, il se mit à me conjurer de lui donner des 
leçons. Je lui ai dit de me suivre. Je veux voir s'il 
le serait pas possible de faire comme les philosophes 
qui donnent leur nom à leurs élèves, et de fonder 
aussi une école de parasites, qu'on nommerait de mon 
nom : Gnathoniciens. 



Quidquid dicunt, laudo : id rursum si ne gant, laudo id quoque 
Negat quis? nego: ait? aio. Postremo, inperavi egomet tnihi 
Omnia assentari. Is qtuesUis nunc est muîto uherrutnus... 
Dum hac loquimur, tnterea loci ad .macellum ubi advenimus, 
Concurrunt heti mi obviant, cupeàinarii otnnes, 
Cetarii, lanii, coqui, fartores, piscatores, aucupes, 
Quibus et re salva et perdita profueram, et prosum sape : 
Salutant : ad canam vacant : adventum gratulantur. 
llle ubi miser, famelicus, videt me esse tanto honore, et 
Tarn facile victum quarere, ibi homo ectpit me obsecrare. 
Ut sibi liceret discere id de me : seetari jussi. 
Si potis est, tamquam philosoùhorum habent disciplina ex ipsis 
Vocabula, parasiti item ut .ùnathonici vocentur. 

(EUNUCHUS, Act. II, se. III.) 
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LE PÈRE QUI SE CHATIE LUI-MÊME. 

CHRéMÈS, MÉNÉDÈME. 

C/tr^. Bien que notre connaissance ne remonte pas 
très-loin, puisqu'elle ne date que du jour où tu as 
acheté un champ voisin du mien, et que nous n'avons 
guère eu d'autre rapport ensemble, néanmoins l'estime 
que j'ai pour toi, aussi bien que le voisinage (car, selon 
moi, il entre bien un peu dans l'amitié), me décide à 
prendre la liberté de te donner un conseil d'ami, et 
de te dire qu'il me semble que ta vie n'est pas celle 
qui convient à ton âge, et que ta fortune te permet. 
Car enfin, au nom des dieux et des hommes, où veux- 
tu en venir? Quel est ton but? Tu as soixante ans ou 
plus, si je ne me trompe. Il n'y a pas dans tout le 
pays de terre meilleure ni de plus grand rapport que 
la tienne; tu as un bon nombre de serviteurs, et ce- 
pendant ; on dirait que tu n'as personne, tant tu te 
donnes de mal pour faire leur besogne. Si matin que 
je sorte, ou si tard que je rentre, je suis sûr de te voir 
dans ton champ en train de bêcher, de labourer, ou 

CHREMES, MENEDEKUS. 

C. Quamquatn hœc inier nos nuper notitia admodum'st, 
Inde adeo quod agrum in proxumo hic mercatus es, 
Nec rei fere sane amplius quicquam fuit ; 
Tamen vel virHu tua me, veî viciniUu, 
Quod ego esse in aliqua parte amicitioe puto, 
Facit ut te audacter moneam et familiarUer, 
Quod mibi videre prœter œtatem tuant 
Facere, et àrœter quam res te adhortatur tua, 
Nam, pro Veutn atque hominum fidem I quid vis tihi I 
Quid quœris ? Annos sexaginta natus es, 
Aut plus, ut conjicio. Agrum in his regionihus 
Meliorem neque preii majoris nemo hahet r 
Serves eonplures : proinde, quasi nemo siei, 
Ita tute adtente illorum opfida fungere. 
Nunquam tam mane egredior, neque tam vesperi 
Domum revortor, quin te in fundo conspicer 
Fodere, aut ar are, aut aliquid ferre ; deniquê 
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de porter ceci ou cela. Enfin, tu ne te donnes pas un 
moment de répit, tu es sans pitié pour toi. Ce n'est 
point par plaisir, j'en suis convaincu, u Mais, diras- 
tu, rien de ce qu'on fait ici, ne me satisfait. » Soit. 
Mais tout le mal que tu te donnes pour faire les 
choses toi-même, serait mieux employé à les faire faire 
par d'autres. 

Mén, Chrêmes, as-tu tant de loisir en dehors de tes 
affaires, que tu puisses t'occuper ainsi de celles qui te 
sont étrangères et qui ne te touchent en rien? 

Chrém. Je suis homme, et ne me crois étranger à rien 
de ce qui touche un homme. Prends que ce n'est pas un 
conseil que je te donne, mais un éclaircissement que 
je te demande. Si tu as raison, j'en ferai autant; si 
non, je tâcherai de te faire changer de système. 

Mén, C'est mon plaisir d'agir ainsi. De ton côté, 
fais comme il te convient. 

Chrém. Qui peut mettre son plaisir à se tuer? 

Mén. Moi. 

Chrém. Si tu avais éprouvé quelque grand malheur, 
je ne dis pas. Mais, que t'est-il arrivé? Dis-moi, qu'as- 
tu fait pour te traiter ainsi ? 

Mén. (Laissant éclater ses sanglots). Âhl ah! 



NuUum remitiit tempus, neque te respicis. 
Hoec non voluptati tibi esse, salis certo scio, at 
Enim dices « me, quantum hic operis fiât, pcenitet. » 
Quod in opère faciundo operœ consumis tuoty 
Si sumas in illis exercendis, plus agas. 

Mv Chrême, tantumne ah re tua'st ott ttbi. 

Aliéna ut cures, ea que, nihil quoe ad te adtinent ? 

C. Homo sum : humani nihil a me alienum puto. 
Vel me monere hoc, vel percontari puta .• 
Rectum'st, ego utfaciam; non est, te ut deterream. 

M. Mihi sic est usas ; tibi ut opus facto'st, face, 

C. An cuiquanv est usus homini se ut crucietf 

M. Mihi. 

C. Si quid laboris est, nollem; ftd quid istuc mali est? 
Quaso, quid de te tantum purutstif 

M. Oi, eîl 
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Chrém. Ne verse point de larmes. Dis-moi plutôt 
ce que tu as. Parle, ne crains rien. Tu peux t'en 
rapporter à moi. Je t'aiderai de mes consolations, de 
mes avis, de mon argent, s'il le faut. 

Mèn. Tu veux tout savoir? 

Chrém, Oui, et pour les raisons que je viens de te 
dire. 

Mén. Tu le sauras. 

Chrém, Mais commence par déposer cette bêche. 
Suspends ton travail. 

Mén, Non. 

Chrém, Que fais- tu là? 

Mén. Laisse-moi; je ne veux pas cesser de travailler 
un seut instant. 

Chrém. Je ne te le permettrai pas, te dis-je (il lui 
retire sa bêche). 

Mén. Ah! c'est mal. 

Chrém. Comment? une bêche aussi lourde!.. 

Mén, Je l'ai méritié. 

Chrém. Parle maintenant. 

Mén,]Q n'ai qu'un fils, et qui est tout jeune. Ah! 



C. Ne laeruma : atque istuc, quiâquii est, foc me ut sàam. 
Ne retice, ne verere ; crede, inquam, tnihi, 
A ut consolanio, aut consilio, aut re juvero. 

M. Scire hoc vis ? 

C. Hac quidein causa qua dixi lîbi. 

M. Dicetur. 

C. At istos rastros interea lamen 

Adpone, ne lahora. 

M. Minime. 

C. ' Quam rem agis? 

M. Sine me, vacivum iempus m quod dem mihi 
Lahoris. 

C. Non sinam, inquam. 

M. At ! non aquum facis. 

C. Hui ! tam graves hos, quaeso ? 

M. Sic meritum'st meum. 

C. Nunc loquere. 

M. Filium uHÎcum adolescentulum 
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je dis que j'ai un fils ! j'en avais un, Chrêmes. Mainte- 
nant je ne sais plus si je l'ai encore. 

Chrém. Comment cela? 

Mén. Tu vas le savoir. Il y a ici une femme âgée, 
venue de Corinthe, et qui est fort pauvre. Or, elle à 
une fille dont mon fils est devenu éperdument amou- 
reux, au point qu'ils vivaient déjà ensemble comme 
mari et femme. Tout cela à mon insu. Dès que je l'eus 
appris, figure-toi que sans le moindre ménagement, 
sans aucune des précautions qu'il est bon de prendre 
avec le cœur malade d'un pauvre jeune homme, je me 
suis mis à employer la violence, éternelle ressource des 
pères en pareil cas! Tous les jours c'étaient des re- 
proches : « Ah çà ! crois-tu que tu vas continuer 
longtemps un pareil train, et que, sous les yeux de ton 
père, tu pourras vivre ainsi avec une fille, comme si 
elle était ta femme? Tu te trompes, si tu te l'ima- 
gines, et tu ne me connais guère, Clinias. Je veux 
bien t'appeler mon fils, tant que tu te conduiras con- 
venablement; sinon, je sais bien, moi, ce que j'aurai 
à faire. Tout cela, vois-tu, ne vient que de l'oisiveté. » 



Habeo. Atl quîd dixi, hahere met Imo habui. Chrême. 
Nunc habeam, nec ne, incerium'st. 

G. Qt**d ita istuc ? 

M. Scies t 

Est e Coriniho hic advenu anus paupercula : 
Ejus filiam illt amare capit perdite 
Prope jam ut pro uxore haberet. Hcec clam me omnia. 
Uhi rem reseivi, eœpi non humanitus, 
Neque ut antmum decuit cegroium adulescentuli, 
Tractare, sed vî, et via pervulgaia patrum, 
Quotidie accusabam : « Hem tibi ne hac diutius 
Licere speras facere, me vivo pâtre, 
Amicam ut habeas prope jam in uxoris loco T 
Erras, si id credis, et me ignoras, Clinia. 
Ego te meum esse àid tantisper volo, 
Dum quod te dignum'st, fades; sed, si id nonfactSf 
Ego, quod me in te sii facere dignum invenero. 
ifulla adeo ex re istuc fit, nisi nimio ex otio. 
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Moi, à ton âge, je pensais bien à l'amour! Je partais 
poi^r PÂsie; comme j'étais pauvre, j'allais là-bas ac- 
quérir fortune ec gloire dans le métier des armes. » 
Je fis si bien qu'à la fin, ce pauvre enfant, vaincu par 
mes raisonnements et mes duretés, s'imagina que mon 
âge et ma tendresse en savaient plus et connaissaient 
mieux ses intérêts que lui-même. Et il est parti pour 
l'Asie, Chrêmes, il s'est mis au service du roi ! 

Chrém. Que dis-tu là? 

Mén. Oui, il est parti à mon insu; et voilà trois 
mois qu'il est absent. 

Chrém. Vous êtes tous les deux coupables. Toute- 
fois sa résolution dénote un garçon qui a du cœur et 
qui ne manque pas de caractère. 

Mén, Quand ceux qu'il avait mis dans sa confidence 
m'eurent appris son départ, je rentrai à la maison, 
désolé, bouleversé, presque fou de douleur. Je m'as- 
sieds ; mes esclaves accourent, ils m'ôtent mes chaus- 
sures. J'en vois d'autres s'empresser, dresser les lits, 
apprêter le souper; c'est à qui faisait tous ses efforts 
pour adoucii* ma peine. Et moi qui les voyais faire : 



Ego îstuc oeiatis, non amori opérant dabam, 

Sed in Asiam hine ahii pr opter pauperiem, atque ibi 

Simul rem et helli gloriam armis repperi. » 

— Postremo adeo tes rediit : adulescsntulus 

Sape eadem et graviter audiendo victus est, 

Putavit me et œtate et benevole«tiu 

Plus scire et providere quant se ipsum, sibi : 

In Asiam ad regem militatum abi'tt. Chrême, 

C. Quidais? 

M. Clam me est profectus ; menies très abest. 

C. Ambo accusandi; etsi illud inceptum ta'men 
Animi est pudentis signum, et non instrekui. 

M. Ubi comperi ex iis, quifuere ii conscii, 

Domum revortor nuxstus, atque animofere 
Conturbato atque incerio prœ agritudine. 
Adsido. Adcurrunt servi, soccos detràhunt, 
• Video altos festinare, lectos steniere, 
Cœnam apparare : pro se quisqne sedulo 
Faciebant, quo illam mihi Unirent miseriatn, 

u 
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« Eh ! quoi, pensais-jc en moi-même, tant de monde 
en mouvement pour moi qui suis seul maintenant! 
pour ne servir que moi seul !.., Tant de servantes p<fur 
m'habiller ! Faire tout seul tant de frais et de dépenses 
à la maison! Et mon fils, mon fils unique, qui devait 
jouir de tant de biens, autant et même plus que moi, 
puisqu'il est d'un âge où l'on en jouit mieux, ce 
pauvre enfant, je l'ai chassé d'ici avec mes sottes 
remontrances! Ah! si je continuais ainsi, je me croi- 
rais digne de tous les malheurs. Oui, tant qu'il mènera 
cette vie malheureuse, privé qu'il est de sa patrie par 
mes injustices, je veux pour le venger, je veux pour 
me punir, travailler, amasser, ménager, enfin me rendre 
son esclave. » Et c'est ce que je fais. Je ne laisse rien 
à la maison ; ni meuble, ni vêtements ; j'ai fait maison 
nette. Servantes, esclaves, hormis ceux dont le travail 
aux champs peut couvrir la dépense, j'ai tout mis en 
vente, jai tout vendu. Et j'ai tout aussitôt affiché 
ma maison même. J'ai ramassé ainsi quelque quinze 
talents, et avec cela j'ai acheté cette terre, où je tra- 
vaille de toutes mes forces. Je me suis dit. Chrêmes, 



Uhi vUeo htec, cotpi co gitan : hem, tôt mea 
Solius solliciti sunt causa, ut me unum expîeant ? 
AncilU tôt me vestîant? Sumtus domi 
Tantos ego solus faciam ? Sed gnatum unicum, 
Quem pariter uti his decuit, aut etiam amplius, 
Quod illa atas ma gis ad hcec utenia idonea est, 
Eum ego hinc ejeci miserum injustitia mea. 
Malo quidem me dignum quovis deputem 
Si id faciam. Nam usque dum ille vitdm illam colet 
Jnopem, carens patria oh meas^ injurias, 
Interea usque illi de me supplicîum dabo, 
Laborans, quarens, parcens, illi serviens. 
1 ta fado prorsus : nihil relinquo in adibus, 
Nec vas, nec vestimentum; conrasi omnia. 
Ancillas, servos, nisi eos qui opère rustico 
f'aciundo facile sumtum exercèrent suum, 
Omnes produxi ac vendili; inscripsi illico 
JEdes mercede; quasi talenta ad quindecim 
Coegi; agrum hune mercatus sum; hic me exerceo. 
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que je réparerais d'autant mieux mes torts envers 
mon fils que je me rendrais plus malheureux, et que je 
ne devais me permettre ici aucune des douceurs de la 
Tie, jusqu'à l'heureux retour de l'enfant qui doit les 
partager avec moi. 

Chrém. Je vois que tu as le cœur d'un père, et je 
suis sûr qu'il eût été boa fils, lui aussi, s'il avait été 
pris par les sentiments et par la raison. Mais tu ne le 
connaissais pas assez, et il te ne connaissait pas non 
plus : c'est ce qui arrive, quand on ne vit pas comme 
il faut vivre. Tu ne lui as jamais témoigné la ten- 
dresse qu'au fond tu avais pour lui ; et lui, de son côté, 
n'a jamais osé te faire les confidences qu'un fils peut 
faire à son père. Si vous vous étiez entendus, tu n'en 
serais pas là. 

MéH, C'est vrai, j'en conviens. J'ai tous les torts. 

Chrém, Allons, Ménédème, tout cela s'arrangera, 
j'espère. Je suis sûr qu'au premier jour, ta vas le 
voir arriver en bonne santé. 

Mén» Que les dieux t'entendent! 

Chrém, Us m'entendront. — Maintenant, si tu veux , 
comme c'est aujourd'hui les Dionysies , fais-moi le 
plaisir de venir chez moi. 

Decrevif tanilsper nu minus injurict, 
Chrême, meo gnato facert, dum (iam miser , 
Nec fas esse, ulla me voluptate nie frui, 
Nisi uhi ille bue saîvus redierit meus particeps. 

C Ingénie le essi in liber os leni puto. 

Et illum obsequentem, si quis recte aut commo.le 
Traclaret. Verum neaue iîlum tu saiis noveras, 
Nec te ille ; hoc quoi fit, ubi non vere vivitnr. 
Tu ilium, nunquam ostendisti quanti penderes, 
Nec tibi ille'st credere ausus, quae est otquum patri. 
Quod si esset factum, hœc nunquam evenissent tîbi, 

M, lia res est, fateor ; peccatum a me maxumum'st, 

C. Menedeme, at porro recte spero, et illum tibi 
Salvum adfuiurutn esse hic conjido propediem, 

M. Utinam ita Di faxint ! 

C. Facient. Nunc, si commodum'si, 

Dionysia hic sunt hodie ; apud me sis volo» 
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Méti. Je ne puis pas. 

Chrém, Pourquoi? Voyons; ménage-toi un pea 
enfin. Tout absent quM) est, ton fils t'en prie avec moi. 

Mén, Non. Après l'avoir réduit à travailler, je ne 
dois pas, moi, me soustraire au travail. 

Chrém. C'est ton dernier mot? 

Mén. Oui. 

Chrém. Adieu, alors. 

Mén, Adieu. 

LE PÈRE INDULGENT. 

M ICI ON. 

On a bien raison de le dire : si vous sortez,- ou si 
vous vous attardez dehors, mieux vaut qu'il vous 
arrive tout* ce que dit et pense de vous une femme 
en colère, que tout ce que se mettent dans la tête deis 
parents trop bons. Une femme, si vous vous attardez. 



M. Non possum. 

C. Cur non ? Quoeso, tandem aliquantulum 

Tibi parce. Idem ahsens facere te hoc volt filius, 

M. Non convenit, qui'illum ad lahorem impulerim 
NuHc me ipsum juger e. 

C. Siccine est sententîa? 

M. Sic. 

C. Bene vale. 

M. Et tu. 

( Hea.utontimok,ouuenos, Act. I, se. I.) 
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Profecto hoc vere dicunt : si ahsis uspiam, 
Aut uhi si cesses, evenire ea saiius est 
Quœ in te uxor didt et quce in animo cogïtat 
Jrata, quam illa quœ parentes propitii. 
Uxor, si eesses, aut te amare cogitât. 
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8'imagine que vous êtes en bonne fortune, ou que vous 
êtes quelque part à boire ou à prendre du bon temps, 
enfîn que vous vous donnez du plaisir tout seul, pen- 
dant qu'elle est à la peine... Moi, parce que mon 
fils n'est pas rentré, que ne mefiguré-je pas.^ Quelles 
ne sont pas mes inquiétudes? Â-t-il été pris par le 
froid? A-t-il fait une chute? Ne s'est-il rien brisé? 
Ah ! Faut-il qu'on s'attache . et qu'on mette dans sa 
maison un être qu'on aime plus que soi-même!... 
Car, sachez que cet enfant n'est pas mon fils, mais 
celui de mon frère. Or les goûts de mon frère et les 
miens sont tout ce qu'il y a de plus opposé.... Moi, 
dès notre jeunesse, j'ai suivi la vie douce et tranquille 
qu'on mène à la vilhs ; et, ce qu'on regarde comme un 
bonheur, je suis resté garçon. Lui, tout au contraire : 
il habite les champs. II. passe le temps à se priver de 
tout, à travailler durement. Il a pris femme; il lui 
est né deux fils. J'ai adopté celui-ci qui était l'aîné, 
je l'ai pris tout petit, je l'ai choyé, gâté comme mon 
propre fils : il est toute ma joie, je n'aime que lui au 
mond«. Aussi fais-je tout pour qu'il me rende la pa- 



^ut Uie amari, aut tolare, oui antmo obsequi. 

Et tibi bene esse son, quum sibi sit maie. 

■^go, quia non rediit filius, qua cogito 1 

Quibus nunc sofUcitor rébus ! ru aut ille alserit, 

Aut uspiatn ceciderit, ac praefregeril 

Âliquid. Vah ! quemquamne hominem in animo instiiuere, aut 

Pararef quod sit carius, quant ipse est sibi ? 

Atqui ex me hic non natus est, sed ex fratre. Is adeo 

Dissimili studio est; jam inde ab adulescentia 

Ego banc clementem vitam urbanam, alque otium 

Secutus sum, et, quod jortunatum isti putant, 

Uxorem nunquam habui. Ille contra hac omnia : 

Ruri agere vitam ; sernper parce ae duriter 

Se habere ; uxorem duxit; nati fiïii 

Duo; inde ego hune major em aaoptavi mibi, 

Eduoii a parvulo , habui, amavi pro meo; 

In eo me oblecto; solum id est carum mihl. 

Ille ut item contra me babeat, fado sedulo : 

Do, pnetermitto, non necesse habeo omnia 
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reille. Je donne, je ferme les yeax, je ne crois pas 
nécessaire d'user en tout et partout de mon autorité ; 
enfin, ce que les enfants ne manquent pas de faire en 
arrière de leur père, ces petites fredaines que l'âge 
permet, moi, )e l'ai habitué à ne jamais me les cacher. 
Oui, celui qui aura commencé par mentir et par 
tromper son père, qui l'aura osé, osera bien davan- 
tage tromper les autres. Ma méthode est qu'il vaut 
mieux retenir les enfants par l'honneur et les senti- 
ments que par la crainte. Malheureusement, mon frère 
et moi nous ne sommes pas du tout d'accord sur ce 
sujet. Il arrive à tout instant ici en criant : « Que fais- 
tu, Micion? Pourquoi perdre notre enCint? Pourquoi 
ces maîtresses, ces orgies? Pourq'uoi lui fourrer tant 
d'argent pour ses dépenses ? Tu lui donnes trop pour 
sa toilette. C'est par trop de sottise! » — Et lui, c'est 
trop, beaucoup trop de rigueur et de sévérité. On se 
trompe complètement, à mon avis, quand on croit que 
l'autorité qui repose sur la violence est plus forte et 
plus solide que celle qui repose sur l'amitié. Mon rai- 
sonnement à moi est celui-ci. Je me dis que l'homme 
qui ne fait son devoir que par peur du châtiment, se 

Pro ineo jure agere ; postremo, alii clancuJum 

Patres qua faciunt, qua fert adulescentia, 

Ea ne me celet, consueffci filium, 

Nam qui mentir i, aut f aller e insuerit patrem, aut 

Audehilf tanto ma gis audebit celeros» 

Pudore et liberalitale libéras 

Retinere, satins esse credo, quam metu, 

Htec fratri mecum non conveniunt, neque placent, 

Ven'il ad nu sape, damans : c quid agis, Micio ? 

Cur perdis adulescentem nobis ? cur amat ? 

Cur potat ? cur tu his rébus sumtum suggeris ? 

Vestitu nîmio indulges; nimium ineptus es, • 

Nimium iùse durus proeter tequum et bonum ; 

Et errât fonge, mea quidem sententia. 

Qui inperium credat gravius esse, aut stabilius, 

Vi quod jil, quam illud quod amicitia adjungitur. 

Mea sic est ratio, et sic animum induco meum, 

Malo coactus qui suum opficium facit , 
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conduit bien tant qu'il craint d'être découvert, mais 
que, dis qu'il espère échapper, il revient tout de suite 
à son naturel. Tandis que celui que la bonté en- 
chaîne, se conduit bien de lui-même; celui-là s'applique 
k vous payer de retour ; présent, absent, partout, il 
est toujours le même. Un père doit accoutumer son fils 
à bien faire seul et naturellement, et non par crainte; 
C'est là qu'est la différence entre le père et le maître. 
Quiconque n'en use pas ainsi doit convenir qu'il ne 
sait pas gouverner un enfant. 

L'ARGUS MYSTIFIÉ. 

fDéméâ, père trop rigoureux, à qui Ton cache tout ce qui 
se passe dans sa maison, déji trompé par un faux récit, croit 
à la simple participation de son fils Ctésiphon à un enlève- 
ment dont il est le héros, et est confirmé dans son erreur 
par un esclave rusé qui le persifle et qui s'en débarrasse pour 
laisser le champ libre au coupable.] 

Dénié A, 8YRUS. 

Dém, Je suis mort! Je viens d'apprendre que mon 
fils Ctésiphon a pris part à l'enlèvement qu'a fait Es- 
chinus. Il ne manque plus à mon malheur que de voir 

Dum id rescitum tri crédit, tantisper cavet; 
Si sperat fore clam, rursum ad ingenium redit ; 
Quem henêjicio adjungas, ille ex aninto factt, 
Studet par referre, prasens, absensque, idem erit. 
Hoc patrium est, botitis consuefacere filium 
Sua sport te recte facere, quam aJieno metu. 
Hoc paler ac dominas iuterest ; hoc qui nequît, 
Fateatur nescire inperare liheris. 

{Adblphi, Act. I, se. I.) 
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D. Disperii : Ctesiphontem audivi filium 
Una adfuisse in raptione cum Aschino. 
Jd misero restât tnthi mali, )i illum potest. 
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un si bon sujet entraîné au mal par ce garnement. Où 
le trouver ? 11 aura été emmené dans quelque mauvais 
lieu. L'autre débauché l'aura endoctriné, c'est sûr. — 
Ah ! j'aperçois Syrus. Je vais en savoir où il est. — 
Mais non, le drôle est de la bande ; s'il se doute que 
je cherche mon fils, il ne dira rien, le bourreau ! Dis- 
simulons. 

Syr. (Â part.). Nous venons de raconter de point en 
point l'affaire de l'enlèvement au bonhomme de père. 
[Le' père d'Eschinus.] Je n'ai jamais vu gaieté pareille! 

Dém. (A part). Par Jupiter! L'imbécile! 

Syr. (Id.), Il vous a bel et bien loué son fils ! Et moi, 
qui avais mené l'affaire, il m'a comblé de remerciements. 

Dém, {Id,), Je crève! 

Syr. (Id.), Et vite, il a compté la somme. — Il y a 
même ajouté uue demi-mine pour nous amuser. Va ! 
tes intentions ont été fidèlement remplies. 

Dém, (Id.). Oh! oui... Si vous voulez que les choses 
soient bien faites, vous n'avez qu'à vous adresser à ce 
drôle ! 



Qui alicui rU est, etiam eum ad nequitiem adducere. 

Uhi ego illum quœram ? Credo abductum in ganeum 

Aliquo : persuasit ilîe inpurus, sat scio, 

Sed eccum Syrum ire video : hinc scibo jam ubi siel. 

Aique hercle hic de grege illo est; si me senserit 

Eum quaritare, nunquam dicet carnnfex.: 

Non ostendam me id velle, 
S. Omnem rem modo sent 

Quo pacto haberet, enarramus ordine. 

Nil quicquam vidi Icetius. 
D. Proh Jupiter, 

Hominis stultitiam ! 
S. Conlaudavit filium ; 

Mihi qui id dedissem consilium egit gratias. 
D. Disrumpor. 
S. Argentum adnumeravit illico : 

Dédit praterea, in sumtum, dimidium mince; 

Id distributum sane est ex sententia.' 
D. Hemî 

Huic mandes, si quid recte curatum velisl 
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Syr, (feignant devoir enfin Déméa). Ah! Déméa! 
Je ne t'avais pas vu... Qu'y a-t-il?... 

Dém. Ce qu'il y a ? Il y a que je ne puis me lasser 
d'admirer votre conduite. 

Syr. Ah! Ne m'en parlez pas; elle est inepte; 
vrai, elle est absurde. — (Aux esclaves dans la maison.) 
Dromon, vide le reste des poissons ; laisse le grand 
congre barbotter encore un peu dans l'eau ; on le dé- 
sossera quand je reviendrai, pas avant. 

Dém, Quels désordres!... 

Syr. J'en suis indigné moi-même. II faut m'en- 
tendre crier! >— (Aux esclaves). Stéphanion, les salai- 
sons, il faut les faire bien tremper. 

Dém. Grands dieux ! Mon frère a-t-il donc juré, se 
fàit-il une gloire de perdre Eschinus ! [Second fils de 
Déméa, donné par lui à son frère qui l'a adopté.] 
Faut-il que je sois malheureux ! Je vois déjà le jour 
où la misère le contraindra à se faire soldat. 

Syr. Déméa, c'est de la sagesse cela : il ne suffit 



S. Ehemt Denua, baud adspexeram te. Quid agîtur? 
D. Quid agatur ? vostram ncqueo' tnirari satis 

Ratiotum. 
S. Est herclt inepta, ne dicam dolo, atqtu 

Ahsurda. — Piscet ceteros purga, Dromo ; 

Congrum istum maxumum in aqua siniio ludere 

PauUsper; ubi ego venero, exossahitur : 

Prias nolo. 
D. Haccine flagitia ? 

S. Mihi quidem non placent; 

Et clamo sape. — Salsamenta hac, Stéphanie, 

Foc macerentur puUhre. 
D. Di vostram fidemi 

Uirum studîone id sibi habet, an laudi putat 

Fore, si perdiderit gnalum ? Vte miser o mihi ! 

Videre videor jam diem illum, quum hinc egens 

Profugiet altquo militatum, 
S. O Demea, 

Islue est sapere, non, quod ante pedes modo *st. 
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pas de voir ce qui est deTant ses pieds, il faat voir 
aussi l'avenir. 

Dém. Dis-moi. Est-ce que cette chanteuse est déjà 
chez vous? 

Syr, Certainement qu'elle y est. 

Dém, Comment, il va la garder chez lai? 

Syr. Il en est bien capable. Il est si fou ! 

Dém, Ah ! Se conduire ainsi ! 

Syr, Le père est d'une faiblesse si absurde, d'une 
indulgence si coupable!.,. 

Dém, Tiens, j*ai honte, et pitié de mon frère ! 

Syr, Quelle dififérence entre toi et lui, Déméa! Ce 
n'est pas parce que tu es là, mais vrai, toi, de la tête 
aux pieds, tu n'es que sagesse; tandis que lui : bon- 
soir! Ce n'est pas toi qui laisserais faire ainsi ton fils! 

Dém, Moi, le laisser faire! Mais, est-ce que je 
n'aurais pas tout flairé, six. mois avant qu'il ait rien 
mis en train? 

Syr, Voilà bien ta vigilance ! 



Videre, seâ eliam illa, qiue futura svnl, 

Prospkere. 
D. Qi**^ ? istacjam pênes vos psaltria est ? 

S. Eîlam intus, 

D. EhOf an domi est habiturus ? 

S. CredOf ut est 

Dementia . 
D. Htecctne fierî f 

S. Inepta îenitas 

PatriSf et facilitas prava. 
D. Fratris me quidem 

Pudet pigetque. 
S. Nimium tnter vos, Demea, ae 

(Now, quia ades prasensy dico hoe) pernimium interest, 

Tuf quantus quantus, nil nisi sapientia es ; 

llle, somnium. Sineres vero illum tuum 

Facere hac ? 
D Sïnerem illum ? an non sex totis mensibus 

Prius oVecissem, quant ille quicquam caperit? 
S. Vigilantiam tuam tu mihi narras l 
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Dém, Ah! qa'il reste toujours tel qu'il est main- 
tenant, c'est tout ce que je demande ! 

Syr, Va, les enfants sont ce qu'on les fait. 

Dém. Mais, dis-moi : tu l'as vu aujourd'hui ? 

Syr. Ton fils? (A part). Attends, je vais t'envoyer 
aux champs. (Haut.) Il y a beau jour qu'il est à la 
campagne à travailler, sur ma foi ! 

Dém, En es-tu sûr? 

Syr, Je crois bien! C'est moi-même qui l'y ai con- 
duit. 

Dém» Tant mieux! Je craignais tant qu'il ne fût 
resté ici. 

Syr. Même qu'il était dans une belle colère ! 

Dém. Et pourquoi? 

Syr» Il a été trouver son frère au forum pour le 
tancer au sujet de cette chanteuse. 

Dém, Vrai? 

Syr. Va ; il lui a dit tout ce qu'il avait sur le cœur. 
Justement on comptait l'argent; notre homme arrive 
à rimproviste, et de crier : « Eschinus, voilà de tes 



D. Sic sîel 

Modo, ut nunc est, qtneso. 
S. Ut quisque suum volt esse, ita'st, 

D. Quiâ eum ? vidîstin' hodie ? 
S, Tuumttt fiîium} — 

Abigatn hune rus. — Jam dudum aliquid ruri agere arbitrer. 
D. Satin' scis ibi eum esse ? 

S. Obi quiegometproduxî, 

D. Optume'st, 

Metui ne hareret hic, 
S. Atque tratum admodum, 

D. Quid autem? 
S, Adortus jurgio fratrem apud forum. 

De psaltrîa hac. 
D. Ain* vero ? 

S. Vah,nil rettcuit, 

Nam, ut numerabatur forte argentum, intervenit 

Homo de inproviso : cctpH clamare : « OMschine, 

« Hteecine fiagitia factre te ? htec te admittere. 
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exploits ! Te conduire ainsi, toi ? Quelle honte pour 
notre famille ! » 

Dém. Ah ! J'en pleure de joie ! 

Syr. « Ce n'est pas ton argent que tu perds, c'est 
l'honneur. » 

Dém. Ah! Qu'il vive, il sera le portrait de ses pères! 

Syr. (sur le même ton), Ah! oui! 

Dém. Eh bien, Syrus, voilà les principes dont il est 
plein. 

Syr. Je crois bien! Il avait à la maison de qui les 
apprendre. 

Dém. Cela est vrai. Si tu savais mon zèle f je ne 
lui passe rien, je le dresse; je lui recommande de re- 
garder dans la conduite des autres, comme dans un 
miroir, et d'en prendre exemple pour lui. « Fais- 
ceci. » 

Syr. Bien! 

Dém. « Évite cela. » 

Syr. Très-bien ! 

Dém, « Voilà ce qu'on approuve! » 

Syr. C'est cela même ! 



« Indigna génère nosiro ? » 

D. Ohî lacrumo gaudio. 

S. « Non tu hoc argenlum perdis, sed vitam tuant, n 

D. Salvus sit, spero, est similis majorum suum, 

S. Huî! 

D. Syre, praceptorum plenus istorum ille. 

S. Phy! 

Domi habuit unde disceret, 

D. Fit sedulo; 

Nil pralermitto ; consuefacio ; denique 
Jnspicere, tanquam in spéculum, vitas omnium 
JuheOf atque ex aliis sumere exemplum sibt : 
• Hocfacito. » 

S. Reete sane. 

D. «f Hocfugito. » 

S. Calïide. 

D. • Hoc laudi est. * 

S. Istac res est. 
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Dém. « Voilà ce qu'on blâme ! » 

Syr. Parfait! 

Dém. Et puis.,. 

Syr, Et puis, par Hercule ! je n'ai pas le temps de 
t'écouter. J'ai trouvé les poissons que je voulais : il 
faut que je veille à ce qu|on ne me les gâte pas. Car 
sache que pour nous aussi, Déméa, c'est un crime 
affreux que de ne. pas faire ce que tu disais tout à 
l'heure ; et, tant que je puis, je tiens le même langage 
à mes camarades de l'office. « Ceci est trop salé... 
cela est brûlé... ce plat manque de mine... Ah! voilà 
qui est parfait ; souviens-t'en bien pour une autre 
fois. » Enfin, si tu voyais mon zèle ! je passe le temps 
à les styler, selon ma petite sagesse. Bref, je leur 
dis qu'un plat lavé doit être un miroir , et que c'est 
là que doit se mirer, un esclave ; et je leur montre 
bien ce qu'il faut faire. — Quant à notre conduite ici, 
elle est absurde, je le vois bien. Mais qu^y faire? Il 
faut bien se conformer à l'humeur des gens. Que 
veux-tu de plus? 

Dém. Que le cîel vous redresse le sens. 



D. t Hoc vitîo datur. • 

S. Probissume. 

D. Porro auiem... 

S. ^01» hercle olium'st 

Nunc mi auscullandi : pisces ex sentenHa 
Nactus sum : hi mihi ne corrumpantuff cautio'st, 
Nam id nobis tant flagitium'stf quant illa, Demea, 
Non facere vohis quae modo dixti f et, quod queo, 
Conservis ad eumdem istunc prcecipio modum : 
c Hoc salsum'stf hoc adustum'st ; hoc lautum'st parum; 
Illud recleg tterum ni mémento. 9 Sedulo 
Moneo qua possum, pro mea sapienlia. 
Postremo, tanquam in spéculum, in patinas, Demea, 
Jnspicere juheo, et moneo quid facto usus sit. 
— Jnepta hœc esse, nos qua fadmus, sentio ,* 
Verum quid facias ? ut homo 'st, ita morem géras. 
Num quid vis ? 

D. Mentem vohis meliorem dari. 



IIO ANTHOLOGIE LATINE. 

Syr. Tu retournes de ce pas à la campagne ? 

Dém» Oui, directement. 

Syr, Au fait, que ferais-tu ici ? Tes bons conseils ou 
rien, c'est la même chose. On ne t'écoute pas. 

Dém, Oui, je m'en vais d'ici; puisque celui que je 
venais y chercher, est à la campagne, j'y cours. 
Car je ne m'occupe plus que de lui ; c'est lui seul qui 
me regarde. Du moment que mon frère le veut ainsi» 
qu'il fasse de l'autre tout ce qu'il lui plaira. C'est 
son affaire. 

CHATIMENT PATERNEL. 

MXCION, ESCHINUS. 

Mic^ Qui donc a frappé à la porte? 

Esch, (a part). Mon père, par Hercule! mon père! 
Je suis mort. 

Mie, Eschinus! 

£sch. Qu'a-t-il à faire ici? 

Mie, Est-ce toi qui as frappé? — (A part.) Il ne 
dit mot. Pourquoi ne m'en amuserais-je pas un peu ? 



S. Tu rus hinc abîs ? 

D. RecU. 

S. Nam quid tu hic agas 

Uhi, si quid hent pracipius, nento obtempérât ? 

D. Ego vero bine abeo, quando is, auamohrem hue veneram 
Rus àbilt; ilîum euro unutn; ilte ad me adtinet : 
Quando iia volt frater, de istoc ipse vtderit, 

(Id., Act. III, se. III.) 



MI CIO, JBSCHINUS. 

M. Sed quis ostium hoc pultavit ? 
JE, Pater, herck,est!Perii. 

M. Mschine! 

JE, Quid huic hic negoti* est ? 

M. Tu ne has pepulisti fores? 

— Tacet : cur non ludo hune aliquantisper ? Melius est. 
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Oqî, cela vaut mieox, puisqu'il a été le premier à se 
cacher de moi. — (Haut à Eschtnus). Eh bien ! Tu 
ne réponds pas? 

Esch, Moi frapper ici? Non pas que je sache? 

Mic^ Au fait, c'est yrai^ Car je me demandais ce 
que tu avais à faire ici ? — (A part.) II rougit : je 
le tiens! 

Esch» Mais toi, mon père, s'il te plait,que venais-tu 
faire ici toi-même? 

Mie* Moi ? Rien, pour moi vraiment. C'est un ami 
qui nt venu tout à l'heure me prendre au forum 
pour l'assister ici. 

Esch. Pour quelle affaire? 

Mie. Je puis bien te le dire. Figure-toi qu'ici habi- 
tent deux femmes, qui sont loin d'être riches. Tu ne 
les connais pas, je pense, et même, j'en suis sûr, car 
il n'y a pas longtemps qu'elles sont arrivées ici, 

Esch. Après? 

Mie. C'est la fille et la mère« 

Esch, Ensuite? 

Mie, Cette fille a perdu son père. Mon ami, qui 

Quanio quidem hoc nunquam mi ipse volait cr titre. 

— "Nil niihi respondes? 

JE. Non equidem istas, quodsâam, 

M. Ita : nam mirahar quid hic negoii fsset HBi, 

— Erubuit : salva tes est. 

JE. Die, sodeSf pater, 

Tihi vero quid istic est rei ? 
M. Nihîl ntihi quidem. 

Amieus quidam me a foro abduxit modo 

Hue advocatum sihi. 
JE. Quid? 

M. Ego dicam tihi ; 

Habitant hic quadam mulieres, pauperculce ; 

Ut opinofy bas non nosse te ; et certo scio y 

Neque enim diu hue commigrarunt. 
JE, Quid tum postea ? 

M. f^rgo est cum matre. 
JE, Perge, 

M, Hoec vif go orba'st pâtre. 



1 
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est son plus proche parent, la doit épouser, d'après 
nos lois. 

Esch. (à part). Je suis mort! 

Mie, Que dis-tu? 

Esch. Rien... très-bien... Poursuis... 

Mie, Dès lors, mon ami vient la chercher pour 
remmener, car il est de Miiei. 

Eseh. Quoi? comment? vient la chercher pour 
remmener? 

Mie, Certainement. 

Eseh. A Milet, dis-tu? 

Mie, Oui. 

Eseh. (à part). Je meurs!... Et elles? que disent- 
elles ? 

Mie. Et que veux-tu qu'elles disent? La mère a 
bien conté que la fille a un enfant de je ne sais quel 
homme, qu'elle n'a pas nommé; que cet homme est 
le premier en date, et qu'il ne faut pas la donner à 
l'autre* 

Eseh, C'est sûr. Est-ce que tout cela ne te semble 
pas très-juste? 



Hic meus arnicas illi génère est proxumus ; 

Hulc leges cogunt nubere hanc. 
JE. Perii! 

M. Quid eit? 

JE. Nil... recte... perge. 
M. Is venil, ut secum avehat : 

Nam habitat M'ileti. 
JE. Hem, virginem ut secum avehat? 

M. Sic est. 

JE. Miletum usque? ohsecro. 

M. lia 

JE. ^ — Animo mole* st. 

— Quid ipsa ? Quid aiunt ? 
M. Quid nias unses ? nibil enim.] 

Commenta mater est, esse ex alio viro 

Nescio quo puerum natum, neque eum nominat, 

Priorem esse illum, non oportere huic dari 
JE. EhOf nonne hcec jusia iihi videntur poslea ? 
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Mic. Non. 

Esch, Comment ! non ? 11 va remmener, mon 
père? 

Mie. Et pourquoi pu? 

Esch. C'est nne barbarie, nne cmanté, ooi; et, si 
je pais parler plos franchement encore, une indi- 
gnité! 

Mie, Ponrqooi donc? 

Eseh. Pourquoi? Mais dans qael état croyez-vous 
que soit le malheureux qui vit déjà avec elle, qui, 
sans doute, Paime éperdument, l'infortuné ! quand il 
▼erra qu'on la lui enlève sous ses yeux, qu'on les ar- 
rache l'un à l'autre? Ah ! mon père, c'est odieux. 

Mie. Et comment cela, voyons? Qui a promis? 
qui a donné la fille? à qui et quand a-t-elle été ma- 
riée? et de quelle autorité? Pourquoi celui-là a-t-il 
épousé la femme d'un autre? 

Eseh, Et fallait-il donc que cette fille, déjà grande, 
attendit tranquillement que ce parent vînt, je ne sais 
d'où, la demander? Voilà ce que tu devais dire, mon 
père, ce que tu devais faire entendre. 



M» Non. 

JE. Ohsecrol non ? an iîlam hine abducet, pater ? 

M. Quid illam ni ahducai ? 

JE. Factum a vobis duriteff 

Immisericorditerquê, aique etiam, si est, pater, 
Dicendum magis aperte, illiberalUer . 

M. Quamobrem ? 

JE. Rogas me ? quid iîïi tandem credltis 

Fore animi misera, qui eum illa consuevit prior. 
Qui, infeîix, haud scioan illam misère nunc amat, 
Quom hanc stbi videbit prasens prœsenti eripi, 
Abducî ab oculis ? Facinus indignum, pater. 

M. Qua ratione istuc ? quis despondit ? quis dédit ? 
Cui ? quando nupsit ? auctor his rébus quis est ? 
Cur duxit alienam ? 

JE. An sedere oportuii 

Demi virginem tam grandem, dum cognatus h'mc 
Illine veniret exspectantem ? htec, mi pater, 
Tè dicere aquumfuii, et id defendere. 
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Mic. C'est absurde. Comment ! j'aurais été plaider 
contre celui qui m'avait amené pour l'assister? — Mais 
qu'est-ce que tout cela nous fait, Eschinus? Qu'avons- 
nous à démôler avec eux? Allons-nous en.... Mais, 
quoi! tu pleures?... 

Esch, Mon père, je t'en prie, écoute-moi. 

Mic» Eschinus, on m'a tout dit, je sais tout. Car 
je t'aime, tu le sais, et plus je t'aime, plus je m'in- 
quiète de tout ce que tu fais. 

Esch. Puissé-je toute ma vie mériter cet amour, ô 
mon père ! aussi vrai que ma faute me rend malheu- 
reux, et me fait rougir pour toi. 

Mic, Je le sais bien, car je te connais : tu es hon- 
nête, mais je crains tout de ton étourderie. Car enfin, 
dans quelle ville crois-tu vivre? Après ta faute, as*ta 
avisé? as-tu réfléchi? as-tu cherché ce qu'il y avait 
à faire? comment il fallait s'y prendre pour tout répa- 
rer? Et si, par pudeur, tu n'osais rien m'avouer? As-tu 
cherché le moyen de me le faire savoir? Mais non : 
tu restes là à attendre, et dix mois se passent ! Si bien 
que tu as simplement compromis et cette malheureuse, 



M. Ridîailum : advorsumne illunt causant dicerent, 
Cui vénérant advocatus ? sed quid ista, Aischine, 

Nostra ? aut quid nohis cum iîlis ? aheamus.., Quid est? 

Quid lacrumas f 
JE. Pater, obsecrc^atucuîta. 

M. ^schine, audivi omnia. 

Et scio : uam te amc, qtio magis, quœ agis^ cura sunt mihi, 
JE. 1*41 velint me ùromerentem âmes, dum vivas, mi pater^ 

Ut me hoc dehctum admisisse in me, id mihi vebementer dolet. 

Et me luipudet. 
M. Credo bercle : nam ingenium novi tuum 

Libérale; sed vereor ne indiligens nimium sies, 

Ih qua civitate tandem te arhitrare vivere ? 

Numquid circumspexti? aut numquid tute prospexti tihi, 
Quid fieretf quafieret? site ipsum mibipuduit dicere, 
Qua resciscerem i htec dam dubitas, menses abterunt decem. 
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et toi, et l^enfant; tout cela par ta faute! Croyais- tu 
donc que les dieux arrangeraient les choses tout seuls, 
pendant que tu dormais sur tes deux oreilles? et que 
sans que tu aies besoin de t'en occuper cette fille arri- 
verait ainsi chez toi, dans ton lit? — Ah ! je ne voudrais 
pas te voir une pareille nonchalance, vois-tu. — Mais, 
bah ! rassureHoi, tu vas l'épouser. 

Esch. Pla!t-il? 

Mie, Rassure-toi, te dis-je. 

Esch. Mon père, je t'en supplie, dis-moi si tu le 
joues de moi. 

Mie» Moi, me jouer de toi? Et pourquoi? 

Esch» Le sais-je? Plus grand est mon désir et plus 
grande est ma crainte! 

Mie, Allons, rentre, et prie les dieux, pour qu'ils te 
permettent d'amener ta femme. Rentre. 

Esch, Quoi... comment?... ma?... vraiment?.. Ma 
femme? 

Mie, Oui, ta femme. 

Esch, Elle!.., ma femme? 

Mie, Ta femme, si jamais femme peut être tienne. 



Prodidistî et U, et illam mUerant, et gnatum, quoJ quidem in 
te fuit. 

Quia? credehaSf dormienti hae tibi confecturos Deosf 

Et illam sine tua opéra in cubUulum tri deductum domum ? 

Nolim celerarum rerum te socordem eodem modo, 

— Bono aniino es, dm es uxorem hanc, 
M. Hem! 

M. Bono attimo es, inquam, 

M, Pater! 

OhsecrOf nam ladis tu nunc me ? 
M. £go te ? quamobrem ? 

£. Nescio: 

Nisi quia tam misère hoc esse cupio verum, eo vereor magis. 
M. Abi domum, ac deos eomprecare, ut uxorem arcessas : abi... 
JE, Quid? jamne uxorem? 
M. Jam. 

M. Jam ? 

M. /^'^> quantum potest. 
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Esch, Ahl tiens, mon père, que tous les dieux 
m'exècrent si je ne t'aime pas plus que mes propres 
yeux. ' 

A/tc- Et plus qu'elle, peut-être? 

Esch. Autant! 

Mie. Charmant enfant! 

Esch. Mais l'homme de Milet, où estait? 

Mie. Parti, mort, embarqué. — Mais qu'attends-tu ? 

Eseh. Tiens, mon père, c'est toi qui dois aller prier 
les dieux. Je suis sûr que toi qui vaux cent fois 
mieux que moi, tu obtiendras plutôt leur faveur. 

Mie, Allons, je rentre pour tout préparer. Toi, tu 
feras bien de faire ce que j'ai dit. 

ESCHINU8 (seul). 

Que veut dire tout cela ? Est-ce là être père? Est-ce 
là être fils? S'il était mon frère ou mon ami, serait-il 
plus complaisant?... Et je ne l'aimerais pas?... je ne 
le porterais pas dans mon cœur?... Ah! si. Tant 
d'indulgence m'impose la plus grande attention! 
Désormais, je ne veux plus être étourdi; je serai 
réfléchi, je prendrai garde de le contrarier. 

JE. Dt nt€fpaterf 

Omnes oàerint, ni magisie, quant oculos nunc ego amo meos, 

M. Quid ? quam illam 7 

M. jEqut. 

M. Perlemgfte. 

M. Quid ? iîU uhi est Milesius ? 

M. Abiitf periit, navem' ascenâit. Sed cur cessas} 

JE. Abi, paler, 

Tu potiui Deos comprecare : nam tihi eos certo scto, 
Quo VÎT melior multo es quam ego, ohiemperaturos magis. 

M. Ego eo tntro, ut, qua opus sutit,parentur; tufac ut dixi, si sapis. 

JE. Quid hoc est negoiiîhoc estpatrem esse ? aut hoc estjilium esse ? 
Si frater aut sodalis esset, qui magis morem gererei ? ' 
Hic non amandus? hiccinenon gestQndus in sinuest? hem, 
Jtaque adeo magnam mi injicit sua commoàitate cura m. 
Ne forte imprudens faciam quod nolit : sciens cavebo, 

(Id., Act. IV, se. V.) 
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LUCIUS ATTIUS. 

(170-90 av. J.-C ) 

Jeune contemporain, et successeur de Pacuvius, ami de 
Brutus, crée une nouvelle tragédie, où tout est romain : 
sujet, personnages, sentiments et langage, et qui prend le 
nom de Pratextata. C'est à lui que s'applique Péloge d'Ho- 
race, d'ordinaire si dédaigneux des anciens poètes : 

« Nec minimum meruere decus vestigia graca 
Ausi deserere,et celebrare domtstica faciaf 
Vel qui Prœtextas vel qui docuere Togatas. » 

[Art poet., V. 28$.) 

vils n'ont pas acquis • une .petite gloire, ceux qui ont 
eu la hardiesse d'abandonner la trace des Grecs, et de célé- 
brer les exploits de leur patrie, ceux > qui ont monté les 
PrcetexUe [pièces où figuraient les nobles] ou les Togatœ 
Ipièces où figuraient les plébéiens]. » 

On lui a longtemps attribué de longs fragments d'une 
traduction du Protnithie d'Eschyle et des Trachinientus de 
Sophocle, qui ont été définitivement restitués i Cicéron. 
Consulter à ce sujet, les savants et intéressants travaux de 
M. G. Boissier, sur Attius, Plaute (18 $6); Cicéron, etc. 
(z866.) 

SONGE DE TARQ.UIN. 

TARQ^UIN, LE DEVIN. 

Tarq. C'était la nuit ; j'avais abandonné mon corps 
au repos, et le sommeil délassait mes membres fati- 
gués : je vis en songe an berger qui poussait vers 

TAXaUINlUS, HARUSPEX. 

T. Cum jam quieti corpus noctumo inpetu 
Dedi, sopore plaçons artus languidos, 
Visu'st in somnis pastor ad me adpellere 
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astre souverain, qai prend sa course de gauche à 
droite, c'est l'augure, l'augure manifeste des desti- 
nées glorieuses de Rome. 

Femme, beaucoup par leur humeur inégale ajoutent 
encore des maux aux maux qui les frappent. Leur 
mauvais caractère leur fait plus de tort que le hasard 
ou ta fortune même. 

Rechercher l'approbation des gens de bien et non 
celle de la foule. 

Qu'ils [me] baissent, pourvu qu'ils [me] craignent. 



CtpU cursum ab lava signum prapotenSy puJcherrume 
Auguratum est, lem romanant publicam snmmamfore. 

CBrotus.) 

Muhi iniquOf mulier, animo sibî maîa auxere îm malisy 
Quibus natura prava magis qtMtnfors aut fortuna objuit. 

(Andromeda.) 

Probts probatum potius quant multis fore. 

(EPIMA.USIIIACHE.) 
Oderht, 
Dum meiuani. 

(Atrecs ) 
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CAIUS LUCILIUS. 

(148-90 (?) av. J.-C.) 

Ni à Suessa-Aurunca (nouv. Latium), d'une famille équestre, 
riche et puissante ; protégé des Scipion et des Lélius, disciple 
fidèle de l'austère Rutilius Rufus. La satire romaine qui 
semblait avoir disparu depuis Ennius, renaît avec une verve 
et une vigueur nouvelles. On ne compte pas moins de trente 
livres de satires de Lucilius, ce ' qui porte au moins k cent 
le nombre de celles qu'il â dû composer. Précurseur d'Ho- 
race, il est particulièrement l'objet de ses critiques pour la 
négligence et les trivialités de son style (Sat., liv., i. 4 et 10), 
mais il reçoit en6n de lui (Sat. II, i.) l'hommage dû A son 
caractère et i son talent. 

« Primores populi arripuit, populumque fributintf 
Scilicet uni aquus virtutiy atque ejus amicis. » 

« Il empoigna toutes les classes : les grands comme le 
peuple ; il ne respecta que la vertu et les amis de la vertu ! » 

LA VERTU. 

La vertu^ Albinus, c^est de savoir apprécier à leur 
juste valeur les affaires et les choses où nous sommes 
mêlés, QÙ nous vivons; la vertu pour l'homme, c'est 
de savoir ce que chaque chose est en elle-même; la 
vertu pour l'homme, c'est de savoir ce qui est droit^ 
utile, honnête, ce qui est bien comme ce qui est mal, 
et ce qui -est inutile, honteux, malhonnête; la vertu, 
c'est de savoir mettre des bornes, un terme au désir 



Virtus, Albine, est prelium persolvere verum 
Queis in versamur, queis vivintu', rehu' potesse : 
Virtus est homini, scire id, quod quoique habeat tes, 
Virtus scire homini rectum^ utile^ quia sit honesturn ; 
Quœ bona, quœ mala item, quid inutile, turpe,tnhonestum. 
Virtus quœrenda reifinem scire modumque ; 
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d'amasser; la verta, c'est de savoir peser la richesse 
à son prix; la vertu, c'est d'honorer ce qui mérite de 
l'être; c'est d'être l'ennemi public et privé de tout ce 
qui est pervers: hommes et mœurs; et, par contre, 
d'être le défenseur de ce qui est bon : mœurs et 
hommes; de les glorifier ces hommes, de leur être 
dévoué, d'être toujours leur ami ; enfin, c'est de mettre 
au premier rang dans son cœur l'intérêt de la patrie, 
au second rang celui de nos parents, au troisième et 
dernier, les nôtres. 

MOEURS DES ROMAINS. 

Mais aujourd'hui, du matin au soir, jours de fête ou 
non, tout le jour et tous les jours, peuple et sénateurs 
s'escriment au forum, et n'en sortent plus. Ils sont 
tous et tout à une seule et même passion, une seule 
et même industrie : à se tromper les uns les autres par 
d'adroites paroles ; à lutter par la ruse; à faire assaut de 
•caresses; à se donner des airs d'honnête homme; à se 
tendre des pièges! On les croirait tous ennemis, tous 
en guerre contre eux tous. 



Virtus divitiis pretîum persolvere posse ; 

Vtrtus, id dore quod re ipsa debetur honori ; 

Hostem esse aique inimicum hotninum morumque malorunt, 

Contra defensorem hotninum morumque bonorum ; 

Magnificare hos, his bene velie, his vivere amicum ; 

Commoda prœterea patrice sibi prima putare, 

Deinde parenium, tertia jam postremaque nostra. 



Nunt veto, a mane ad nocteni, festo aique profesto, 
Totus item pariterque dies, populusque patresque 
Jactare indu foro se omnes, decedere nusquam. 
Uni se aiquê eidem studio omnes dedere et arti ; 
Verba dare ut caute possint, pugnare dolose, 
Blanditia eertare, bonum simufare virum se, 
Insidias facereg ut si hostes sint omnibus omnes. 

I6 
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CONTRE LES CENS <^U I SONT TOUT A LEUR 

BOUCHE. 

Os.'ille, que d'éloges ne doit-on pas à celui qui te 
connaît encore ! C'est à ce sujet que Lélius, un sage 
celui-là, poussait les hauts cris, apostrophant nos glou- 
tons l'un après l'autre : « O Publius Gallonius! ô 
gouffre ! que tu es malheureux, disait-il ! tu n'as pas 
bien dîné une seule fois en ta vie, et tu dépenses tout 
ton bien pour une squille ou un esturgeon mons- 
trueu)^! » 



. CONTRE LES SUPERSTITIONS DU PEUPLE. 

Ces lamies, ces monstres terrestres, inventions de 
FauQus et de Numa Pompilius, il en a peur; il y 
rattache tout. Comme les petits enfants qui croient 
que toutes les statues d'airain sont en vie, sont des « 
hommes, le peuple prend pour des vérités toutes les 
fictions. Il s'imagine qu'il yauneflme dans des simu- 
lacres d'airain : galerie de peintures ! Rien de vrai ! 
tous mensonges ! 



O LaptUhe, ut jadare necesse est, cognitu* cui sis ? 
In quo Laliu' clamores, sophos ille, solehal 
Edere, compellans gumias ex ortiine nostros! 
O PubJif gurgeSfGaUoni! Es homo miser, inquit. 
Cœnasti in vita nunquam hene^ cum omnia in ista 
Consumis squilîa, atque acipensere cum decumano. 



Terricolas Lamias, Fauni quas, Pompiliique 
Instiluere Numa, tremît has, hic omnia ponit . 
TU pueri infantes credunt signa omnia aliéna 
Vivere, et esse ho mines i et sic isti omnia fieta 
fera putant, credunt signis cor inesse ahenis : 
Pergula pictorum, veri nihil, omnia Jicta. 
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ÉPITAPHB d'un esclave FIDèXE. 

Un esclave qui ne trompa jamais son maître, qui 
jamais ne fit de tort à personne, le soutien de Luci- 
lîus, Métrophanès, ici repose. 

PENSEES, VERS DETACHAS. ' 

Qui liraf ces vers ? — Est-ce à moi que tu parles ? 
Personne, par Hercule ! personne ! 

Bon appétit, gloutons, mangeurs ! Ventres, bon ap- 
pétit ! 

II est, plus long qu'une grue, de toute la hauteur 
d'une grue qui s'envole. 

Le désir peut s'arracher du cœur de l'homme, mais 
la passion du cœur de l'insensé, jamais ! 

Nous ne pouvons pas tous tout [faire]. 



Servit' nequt infidus domino, nfque inutiW cui^uam, 
Lucili columella, hic situ' Metrophanes'st. 



Quis leget hcec ? Min'tu istud ais ? Nemo, hercule, nemo. 
Viviie, îurcones, comedones, vivite ventres! 
Longior hic quant grus, grue iota quum volât olim. 
Cupiditas ex homine, cupido ex stulto nunquam, tollitur. 

Non omnia possumus ornnes. 
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C'est on pen môIleBr que do médiocre, c'est moins 
maarais qœ du trèSHnanvais. 

Oui, le peopk romain a pn être vamcny baitn dans 
tri on tel combat par des forces sapérieares; mais 
iraîoca dans mic gnerre? jamais; or, tout est liL 



Noos aonmies cbagrins, difficiles; novs dédaignons 
le bonheur même. 

LHionmie de bien, qœ les dienx soient irrités on 
propices, n'en demeure pas moins fermement atta- 
ché à sa résolution. 

Bean métier que d'aller ramasser à belles dents de 
Tor dans les flammes, et du pain dans la booe! 

Ils ne veolent 'de lois que celles qui font que le 
peuple est sans lois. 

Lui ! avoir bête de somme, esclave ou compagnon? 



Ptfulff hoc miàSms qumm médiocre; hoc wûmus wuUum quam ut 
fessut 



Ut papulms ronumtu vidus vi et swperatus pralus 
Sape est mmUis, heUo vero mmfuam, m que sumt omnia. 

Tristes, dsfficiles stAut*, fasHdinuf hoMorum, 

Jn homs forro est viris, si iriUi, seu cui prepitH 
Sumt-Di, diutius eadem una mameant i» semtemiia. 

Mordicus pttere aurum e fiamma ei^ediai, e cauo ahum. 

Acdpiunt Uges, populus quibu* legihus exlex. 

Cui neque jumemtum est, nec servus, née cornes uUus ; 
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Non. Il a sur lui une bourse, et dans sa bourse tout 
soQ argent. Avec sa bourse il a tout : souper, som- 
meil, bain; dans sa bourse est tout son espoir; à sa 
bourse tient sa vie entière. 

Tant on sl, tant on vaut ; tant on est estimé ! 

Grande fortune disparaît^ sans qu'il faille grand 
temps. 

Travaille à t'instrulre, pour que les événements et 
la logique des choses ne te donnent pas tort. 

Lucilius présente au peuple ses salutations et ses 
vers travaillés du mieux qu'il â pu, et cela en tout 
amour et sincérité. 



Bulganiy et quidquid bahet nummorum secum hahet ipse; 
Cum hulga cœnat, dormit, lavit : omnis in una 
Spes homini: hulga; hac devincla est cetera vita. 

Quantum habeas, ianti ipse sies, tantique hahearis. 

Magno penus, parvo spatio consumta peribit... 

Labora 
Discere, ne te res ipsa ac ratio ipsa refellat. 

Item populum salute et ficiis versibus Lucilius 
' Quibus potes t, inpertii, totumque hoc ttudiose et sedulo. 
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TITUS LUCRETIUS CARUS. 

(95-Si av. J.-C.) 

Ni k Rome, mort dans toute la force de l'âge et du génie. 
Témoin de l'agonie sanglante de la République romaine, il 
embrasse avec ardeur les doctrines désolantes de la philoso- 

{»hie grecaue d'alors, nie les dieux, nie la spiritualité de 
'âme ; professe le culte de la matière et l'indifférence sur la 
vertu ; et, à la face des dieux du paganisme, il compose sur 
ou plutôt contre la. nature, un poème philosophique sans 
égal dans aucune langue, èomme audace de pensée, amertume 
de sentiment et rigueur delogi.que, autant que par la vigueur 
des peintures, la fraîcheur, l'éclat et la magnificence des 
tableaux et des images poétiques semées au milieu des dis- 
cussions les plus arides. {De natura rerum, lihri sex). Au nom 
de la saine philosophie et de la piété dont la créature 
humaine ne saurait se départir envers le Créateur, au nom 
des esprits et des âmes qu'ils troublent, la littérature même 
doit déplorer ces erreurs et ces blasphèmes; mais au nom de 
l'art et de la poésie, elle ne le peut : car ils inspirent au 
poëte des accents inconnus et d'une incontestable beauté; 
car c'est de ce trouble même de l'esprit, c'est de ces déses- 
poirs accumulés dans l'âme que partent tant de cris désolés, 
tant d'apostrophes magnifiques, tant de vers immortels. 

En dehors d'admirables échos de Lucrèce qu'il est aisé de 
trouver dans Pascal {Misère et agitation de l'homme) ; La Fon- 
taine (la Mort et Je Mourant) ; A. de Musset, etc., il faut 
citer d'abord un cardinal français, célèbre diplomate, Mel- 
chior de Polignac, qui a entrepris, au xviii* siècle, de réfuter 
Lucrèce dans sa propre langue, en un poëme latin, revu et 
corrigé par Lebeau [Anti-Lucretius^ lihri, ix, 174s). H faut 
rappeler, par contre, une traduction en vers français qui, en 
dépit de son élégance banale et convenue, et par là même 
fort peu dans le style et dans le ton d'un poète si puissant 
de sève natale et de génie personnel, et dont la langue, encore 
âpre et heurtée, est loin de la perfection qu'atteignit bientôt 
après la poésie latine, ouvrit en 1830, i son auteur, M. de 
Pongerville, les portes de l'Académie française. D'autres 
essais de traduction en vers ont été tentés depuis, non sans 
bonheur, par M. Martha, professeur à la faculté des Lettres 
de Paris; et tout récemment par M. Sully Prudhomme, et 
par M. A. Lefèvre, vrais poètes, dont quelques passages sont 
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d*un grand effet. Voltaire écrivait en 1759 : c Je mettrai le 
troisième chant en vers; ou je ne pourrai. » Mais sa plume, 
toujours courante, n'a pris ni le temps, ni la peine de s'y 
attacher, dans les quelque vingt ans qu'il vécut encore après; 
il s'en est teilu k la traduction du « Suave Mari ma^no!... » 
Pourquoi faut-il qu'il ne nous reste de la traduction com- 

Slète qu'en avait faite Molière, que la délicieuse tirade du 
îisanthropè qui est dans toutes les mémoires, et dont nous 
donnons le texte! 



INVOCATIX)N A VENUS. 

Mère d'Enée et de sa race, charme des hommes et 
des dieux, tendre Vénus, qui, du haut de la voûte 
céleste où glissent les astres, peuples et la mer char- 
gée de vaisseaux, et la terre couverte de moissons, 
puisque c'est par toi que toutT être vivant est conçu, 
par toi quMI arrive en naissant à la lumière du jour ; 
— car devant toi, déesse, devant toi fuient les vents; 
à ton approche, fuient les nuages du ciel ; car sous tes 
pas la terre étend son tapis émaillé des fleurs les pfus 
suaves ; car pour toi la mer s'aplanit souriante ; pour 
toi le ciel s'apaise et répand des torrents de lumière. 
Qui, dès que l'éclat des jours printaniers reparaft, dès 
que le souffle du zéphir a brisé ses liens et repris sa 
puissance féconde, aussitôt dans les airs les oiseaux 
t'annoncent, ô déesse ! tous saluent ta venue, le cœur 



^neadum genetrix, homînum divomque voluptas. 
Aima Fenus, cali subter labentia signa 
Qua mare navigerum, qua terras frugiferenteis 
Concélébras ; ter te quouiam genus ontne animanium 
Conâpitur, vtsitque txortum luntina solis!.'.. 
Te, Dea, te fugiunt venti, te nubila cali, 
Adventumque tuum; tibi suaveis dadala tellus 
Summittit fiores ; tibi rident aquorabontif 
Placatumque nitet diffuso lumine coeîum. 
Nom simul ac species pale fada est verna diet. 
Et reserata viget genitabilis aura Favoni, 
Aeria primum voiucres te. Diva, tuumque 
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frappé de tes traits puissants ; et les troupeaux effa- 
rés bondissent à travers )es riants pâturages, fran- 
chissent à la nage les fleuves rapides ; tant, saisie par 
ta grâce et par tes charmes puissants, toute la nature 
animée te cherche, te suit éperdument partout où tu la 
mènes ; tant, par les mers et les monts et les fleuves et les 
torrents, et sous le feuillage, demeure des oiseaux, et 
dans les vertes campagnes, tu fais pénétrer dans tous 
les cœurs le doux aiguillon de l'amour, et inspires à 
tous les êtres Fardeur de perpétuer leur espèce ! — 
Donc, puisque c'est toi seule qui gouvernes la nature, 
ô déesse ! et que sans toi rien ne se montre à la divine 
clarté du jour, que, sans toi rien n'est pourvu de 
grâces et d'attraits, c'est toi que j'invoque, toi que je 
veux associer à mon œuvre, toi que je prie dMospirer 
les vers que )'entrepren4s de composer sur la Na- 
ture , 

Calme cependant, assoupis sur les mers et par 
toute la terre, assoupis les fureurs sauvages de la 
guerre. Car toi seule peux assurer aux mortels le re- 
pos et les délices de la paix, puisque le dieu des 



Significattt initum, percuîsa corda tua vi. 
Inde fer^e pecudes per suit ont pabuJa Utta, 
Et rapides tranant amneis; ita capta lepore 
Jllecehrisque tuis, omnis natura animantum 
Te sequitur cupide, quo quamque inducere pergis ; 
Denique per maria ac monteis, fluviosque rapaceis, 
Frondiferasque domos avium, camposque virenie'is. 
Omnibus incutiens hlandum per pectora amorem, 
Efficis ut cupide generatim secla propagent, 

Qua quoniam rerum naturam sola gobernas, 
Nec sine te quidquatn dias in lumin is oras 
Exoritur, neque fit îatum neque amabile quidquam ; 
Te sociam studeo scribundis versihus este, 
Quos ego de Rerum tiKTJJKK pangere conor... 

Effice ut interea fera tnœnera ntilitiai 
Per maria ae terras omneis sopita quiescant. 
Nam tu sola potes trawfuiUa pace juvare 
MortaleiSf quoniam bellifera mœnera Mavors 
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combats, puisque Mars, arbitre des œuvres sauvages 
•delà guerre, aime à venir se reposer sur ton sein.... 

DESSEIN DU POETE. 

Je parcours les cîmes infréqnentées du Pinde, 
lieux que nul pied n'a foulés encore. Je veux m'adres- 
ser et puiser à des sources vierges ; je veux y cueillir 
des fleurs nouvelles, en composer pour ma tête une 
couronne unique entre toutes, et dont jamais encore 
les Muses n'ont ceint le front d'un poète. Oui, car 
j'enseigne les vérités les plus hautes, car j'entreprends 
de délivrer l'esprit de Fhomme des chaînes étroites 
de la superstition, car c'est en vers lumineux que j'ex- 
pose le plus obscur des sujets ; et je le revêts de 
toutes les saveurs de la Muse : artifice que la raison 
même indique. En effet, les médecins : quand ils veu- 
lent donner aux enfants un breuvage amer, ils com- 
mencent par revêtir les bords du vase de la blonde et 
douce liqueur du miel; et l'enfant, âge sans défiance! 
l'enfant, que ses lèvres trompent, vide la coupe odieuse. 



Armipoitns régit, in gremium qui sape tuum se 
RejicU 

(De Natora. rerum, Lib. I, v. i, 3$.) 



Avia Pieridum peragro loca, nulîius anU 
Triia solo : juvat integros accedere fonteis, 
Atque haurire : fuvaique novos decerpere fiores : 
Insignemque meo eapiti petere inde coronam, 
Unae prius nuîli velarint tempora Musa : 
Pritnum quod magnis doceo de rébus, et arctis 
Religionum animos nodis exsolvere ter go : 
Deinde quod oh s cura de re tant luciaa pango 
Carmina, Musao contingens cuncta lepore. 
Id quoque etiim non ah nulla ratione videtur : 
Sed vetuti pueris ahsinthta tetra medentes 
Quom dore conantur, prius or as, pocula circum, 
Continguni meîlis dulci jlavoque hquore. 
Ut puer or um eetas improvida ludijteetur 

17 
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trompé sans l'être, car en flattant son palais, elle va lui 
rendre la santé. Ainsi fais-je : comme la Philosophie 
que je traite setable le plus souvent chagrine à ceux 
auxquels elle n'est point familière; comme elle inspire 
de l'effroi et de l'aversion à la foule, j'ai voulu t'ex- 
poser mes idées dans le suave langage du Pinde ; et 
je les ai revêtues du doux miel de la Muse. Puisses-tu 
ainsi, captivé par le charme de mes vers, puisses-tu 
puiser dans mon livre la connaissance exacte de l'or- 
donnance et de l'harmonie delà Nature! 

iLOGE DB LA PHILOSOPHIE CRBCQ^UE. 

On voyait le genre humaia traîner misérablement 
sa vie sur la terre, accablé sous le poids de la super- 
stition qui, du haut du ciel, montrait la tête, et dont 
le spectre menaçant planait sur les mortels épouvantés. 
Le premier de tous, un Grec osa lever contre elle ses 
regards humains, osa le premier se révolter contre 



Labrorum tenus; interea perpotet amarum 

Ahsinthi laticctn, deceptaque non capiatur, 

Sed potius iali facto recreata vahscat : 

Sic ego nunc, quoniam hcec ratio plerumque vîdetur 

Tristior esse, quibus non est iractata, retroque 

Volgus abnorret àb hac; volui tibi suaviloquenti 

Carminé Pierio rationem exponere nostram. 

Et quasi Musao dulci contingere tnelle. 

Si tibi forte animum tali ratione tenere 

Versibus in nostris possem, dum perspicis omnem 

Naturam rerum, qua constet comta figura. 

(Lib. I,v. 925-950; IV, 1-25.) 



Humana ante oculos fade quom viia jaceret 
In terris, oppressa gravi sub Religione, 
Quœ caput a cœli regionibus ostendebat, 
Horribili super aspectu mortalibus inslans ; 
Primum Graius homo mortaleis tolUre contra 
Est oculos ausus, primusque obsistere contra: 
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elle. Ni ces dieux si vantés, ni leur foudre, ni les 
grondements d'un ciel en courroux ne l'arrêtent : tout 
cela ne fait qu'exciter son courage et son. ardeur. H 
veut le premier briser les barrières étroites et les portes 
de la Nature. Et son génie puissant est bientôt vain- 
queur! il a bientôt franchi les bornes enflammées du 
monde ! l'immensité n'est plus qu'une vaste carrière 
ouverte à sa pensée et à son âme. Il en revient triom- 
phant, et il nous enseigne ce qui peut naître et ce qui 
ne le peut pas; et comment la puissance de chaque 
corps est formé par son essence même, par une loi 
inhérente à sa nature. C'en est fait de la superstition! 
elle est foulée aux pieds, écrasée à son tour; et la 
victoire nous égale aux dieux! 

SACRIFICE D'iPHIGÉNIE. 

Et voilà pourquoi, sur le rivage d'Aulis, l'autel de 
la chaste Diane fut souillé indignement du sang 
d'Iphigénie; et par qui? par l'élite des chefs grecs, 
par la fleur des guerriers! Quand le bandeau, enroulé 



Quem nec fama Deum, riec fulmina, nec minilanti 
Murmure compressit cœlum ; sed co magis acrem 
Irritât virtuiem animi, eonfritigere ut arda 
Naturœ primus portarum claustra cupiret. 
Ergo vivida vis animi pervicit, et extra 
Processit longe flammani'ia mania mundi; 
Atque omne immensum peragravit mente aninioque s 
Unde refert nohis victor^ quid possit oriri, 
Quid nequeat ; finita potestas denique quoique 
Quanam sit ratione^ atque aile terminus hœrens. 
^uare Religio, pedibus suhjecta, vicissim 
Obteritur : nos exœquat vicioria coelo. 

(Lib. li V. 63-80 ) 



Aulide quo pacto Trivial virginis aram 
Jphtanassai turparunt sanguine fade 
Ductores Danaum delecti, prima virorum. 
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autour de sa chevelure virginale, retomba également 
de chaque côté de ses joues; quand elle vit près d'elle 
son père, debout et morne devant l'autel, et à côté de 
lui, les sacrificateurs qui cachaient le couteau, et le 
peuple qui fondait en larmes en la voyant, muette 
d'effroi, elle sentit ses genoux fléchir, et se laissa 
tomber à terre. Infortunée! à quoi pouvait lui ser- 
vir, dans ce moment, d'avoir, la première, salué le 
roi du doux nom de père!... Les prêtres l'enlèvent 
dans leurs bras, et l'emportent tremblante à l'autel, 
non pour la reconduire au milieu d*nn brillant cor- 
tège, après la cérémonie de l'hyménée, mais pour la 
frappera l'âge même de l'hymen, victime pure d'un 
impur sacrifice ! pour l'égorger tristement sur l'ordre 
d'un père! Et pourquoi? pour que la fiotte obtienne 
un heureux, un bon départ!... Tant la superstition 
peut inspirer de forfaits! 

FÉLICITÉ DU SAGE. 

II est doux, quand la tempête soulève les flots de 



Quoi simul infula virgineos cireumdaia comtus 
Ex utraque pari malarum parte profusa est, 
El ^mastum simul ante aras adstare parentem 
Sensit et hune propter ferrum celare ministros, 
Aspectuque suo lacrumas effundere civets; 
Muta metu terram, genihus summissa, telehat : 
Nec muera prodesse in tali tempore qutbat, 
Quod pairîo prinups donarat nomine regem, 
Nam sublata virum manibus tremebundaque ad aras 
Deducta est; non ut, solemni more saerorum 
Perfecto, posset claro comitari hymenao; 
Sed casta inceste, nubendi tempore in ipso, 
Hostia concideret mactalu moesta parentis, 
Exitus ut classi felix fausiusque daretur. 
Tantum religio potuU suadere malorum ! 

(Lîb. I, V. 85-103.) 



Suave, mari magno turbantibus aquora ventis, 
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la mer immense, il est doux d'être aa rivage, et, 
là, de regarder les efforts désespérés de ses sem- 
blables ; non que les angoisses d'autrui soient un plai- 
sir bien doui, mais parce quMl est doux de voir 
à quels maux on échappe soi-même. Il est doux 
encore, quand on se sent à l'abri de tout péril, il est 
doux le spectacle de la guerre, le spectacle d'une 
grande bataille livrée dans la plaine. Mais le bonheur 
suprême est d'occuper cette citadelle qu'a élevée la 
science, cet asile serein d'où le sage peut voir à ses 
pieds les autres mortels épars, erfants, chercher ici et 
là le chemin de la vie, lutter de talent, se prévaloir 
de leur noblesse, travailler jour et nuit, se signaler à 
Fenvi par leurs efforts, pour percer, pour arriver à 
l'opulence, et pour s'emparer du pouvoir! 

O misère de l'âme humaine! d aveuglement des 
cœurs ! Dans quelles ténèbres, dans quels périls nous 
passons ces courts instants de vie qui nous sont 
accordés! On ne voit donc pas que la nature -ne crie, 
ne demande qu'une chose ? un corps exempt de souf- 
france, une âme qui s'abandonne aux douces sensa- 
tions de la vie, une âme affranchie de soucis et de 

E terra vtagnum aîterius speclare îaborem ; 
Non quia vexari quemquam est jucunda voluptas, 
Sed quibus ipse malis carias quia cernere suave est. 
Suave etiam helli certamina magna tueri 
Per campos instructa, tua sine parte pericli, 
Sed nil dulcius est, bene quam muniia tenere. 
Edita doctrina sapientum templa sereua; 
Despiure unde queas alios, passimque videre 
Errare, aique viain paîanteis quarere viia, 
Certare ingenio, conlendere nobililate, 
Noctels atque dies niti prastantê îabore 
Ad summas emergere opes, rerumque potiri. 

O miseras hominum mente! s ! o pectora caca ! 
Qualibus in tenebris vit^e, quaniisque periclis, 
Degitur hoc <evi, quodquomque est! Nonne videre, 
Nil aliud sibi naturam latrare, nisi ut, quoi 
Corpore sejuncius doîor absit, menti* fruatur 
Jucuudo sensu, cura semota metuque ? 
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craintes! Dites : est-ce que les besoins du corps ^ ne 
sont pas absolument limités? est-ce qu'il faut beau- 
coup de choses pour le garantir de la douleur? pour 
faire naître en foule les plaisirs sous nos pas? Est-ce 
que la nature exige tant pour elle-même? Si Fon n'a 
pas de palais, pas de statues d'or, de statues de beaux 
adolescents, dont la main droite tient suspendues des 
lampes étincelantes qui répandent leurs clartés sur des 
festins nocturnes; si l'on n'a pas de maison où l'or 
et l'argent brillent et resplendissent ; si les sons de la 
lyre ne retentissent pas sous de vastes lambris dorés; 
du moins peut-on, avec quelques amis, étendu sur un 
tendre gazon, près d'une eau qui court, sous les 
branches d'un bel arbre, sans grande dépense, donner 
à son corps les aliments qui le contentent, ëurtout dans 
la riante saison, quand le printemps émaille de fleurs le 
tapis verdoyant de la prairie! Aussi bien, le feu de la 
fièvre n'abandonne pas plus vite le corps qui fris- 
sonne sous la pourpre la plus brillante, et sous les 
tissus chargés de broderies, que celui qui n'a que la 
laine du plébéien pour tout lit. 



Ergo corportam ad naturam pauca viJemus 
Esse ôpus omninOf qua demant quomque dolorem; 
Delicias quoque uti multas suhslernere possint. 
Graiius interdum neque naitira ipsi requirit. 
Si non aurea sunt juvenum simulacra per adeis, 
Lampadas igniferas manibus retinentia dextris, 
Lumina nocturnis epuîis ut suppedîteniur ; 
Ned domus argento fulgenti auroque renidet; 
Nec citharis reboant laqueata aurataque tempîa : 
Attamen inier se, prosfrafi in gramine molli, 
Propier aqua rirum, sub ramis arboris alt<e. 
Non tnagnis opihus jttcunde corbora curant : 
Prasertim quom tempestas arriaet, et anni 
T empara conspargunt viridanteis floribus herbas, 
- Nec calida citius décédant corporefehres, 
TexHlibus si in picturis ostroque rubenti 
JactariSf quam st plebeîa in veste cubandum est. 

(Lib. II, V. 1-36.) 
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IMMOBILITÉ APPARENTE DES CORPS. 

Les éléments de la matière échappent par leur peti- 
tesse à la portée de nos sens ; et du moment qu'on 
ne peut les voir eux-mêmes, à plus forte raison leurs 
mouvements doivent-ils nous échapper. D'autant plus 
que maintes fois les objets même que nous pourrions 
voir, nous dérobent leurs mouvements, à cause de la 
distance qui nous en sépare. 

Souvent, sur la colline, les brebis, à la blanche toi- 
son, tondent le riant pâturage; elles avancent, le cou 
tendu, appelées, attirées chacune par l'herbe où perle 
encore la rosée du matin. Près d'elles les agneaux 
repus s'ébattent et essaient doucement leurs cornes 
naissantes; eh bien, ce tableau mouvant, de loin, 
nbus semble confus : on dirait un point blanc fixé et 
immobile sur le vert tapis de la colline. Autre 
exemple : quand de grandes légions courent se ranger 
dans la plaine, et qu'elles la couvrent, et exécutent un 
simulacre de combat : à la place occupée par elles, 
un éclair jaillit jusqu'au ciel ; toute la terre d'alentour 
est illuminée du reflet de l'airain ; sous les pas pressés 
de cette multitude de guerriers le sol retentit, les 



Omnis enim longe nostris ab sensibus infra. 
Primorum natura jacet : quapropUr, ubi ipsa 
Ceruere jam nequeas, motus quoque surpere debem; 
Prasertim quom qua possimus cernerez cèlent 
Sape tamen motus, spaHo diducta locorum. 
Nam sape in coïli, tondentes pabula lata, 
Lanigera reptant pecudes, quo quamque vacantes 
Invitant herba, gemmantes rore recenti; 
Et sattati agni luàunt, blandeque coruscant : 
Omnia qua nobis longe confusa videntur. 
Et velut in viridi candor consister e colli. 
Praterea, magna legiones quom loca cursu 
Componuntf comptent, belli simuïacra cientes; 
Fulgur ibi ad ccelum se tollit, totaque cîreum 
JEre renideseit tellus ; sublerque virum vi 
Excitur pedibus soniius,clamoreque monteis 
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monts répercutent les cris jusqu'aux astres de la voûte 
céleste, et les escadrons volent de toutes parts; tout- 
à-coup ils traversent la plaine que leur galop impé- 
tueux ébranle. Et pourtant, il est, sur le sommet de la 
montagne, un lieu d'où ils semblent immobiles, d'où 
l'on ne voit qu'un éclair fixé sur la plaine. 

INSTINCT DES ANIMAUX POUR SE 
RECONNAITRE. 

Souvent, à l'entrée du sanctuaire orné pour le sa- 
crifice, le jeune taureau tombe au pied de l'autel où 
brûle l'encens ; il expire ; des flots de sang s'échappent 
en bouillonnant de sa gorge béante. Alors, la mère, qui 
n'a plus son petit, va parcourant les verts pâturages, 
et laissant sur la terre la trace profonde de ses pieds 
fendus; ses regards visitent tous les lieux d'alentour, 
cherchant partout le nourrisson qu'elle a perdu ; elle 
va se placer à l'entrée du bois touffu, et le remplit de 
ses plaintes ; puis elle revient encore voir à l'étable, 
tout entière à ses regrets, à son idée fixe. Tendre 



Icti r éjectant voces ad sidéra mundi; 
Et ctreumvoJitant équités^ mediosque repente 
Transmiltunt, valido qwUientes itnpele, cantpos 
Et tamen est quidam locus altis montibus, unde 
Stare videntur, et in campis consistere fulgur, 

(Id., V. 312-332.) 



... S^epe ante deum vitulus délabra décora 
Turicremas propter mactatus concidit aras, 
Sanguinis exsbirans càlidum de pectore flumen ; 
At mater, virtdeis saîtus orbata peragrans, 
Linquit humi pedibus vestigia pressa bisulcis, 
Omnia convisens oculis loca, si queat usquam 
Conspicere amissum fetum ; completque quereîis 
Frondiferum nemus, adsistens; et crebra revisit 
Ad stabuîum, desiJerio perfixa juvenci : 
Nec tenera saltces, atque herba rore virenteis, 
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feuillage des saales, herbe qu'a reverdie H rosée, ruis- 
seaux qui coulent à pleins bords, rien ne peut la char- 
mer ou la distraire d'une douleur toujours aiguë; la 
vue d'autres jeunes taureaux qui bondissent dans le 
riant pâturage ne peuvent lui donner le change, alléger 
ses regrets; tant l'objet qu'elle redemande est bien le 
sien, lui est bien connu. 

Et de même, les tendres chevreaux, à la voix 
tremblante, savent distinguer leur mère au milieu des 
autres têtes armées de cornes, comme la brebis re- 
connaît le bêlement de son agneau folâtre ; comme 
enfin, chaque petit, guidé par la nature, accourt aux 
mamelles dont le lait est pour lui. 

REGRETS DhS MOURANTS. LA. NATURE 
A l'homme. 

— « Ah ! disent-ils [de l'homme qui meurt] la famille 
qui t'accueillait avec tant de joie, ne te verra plus 
rentrer; une épouse bien-aimée, des enfants chéris 
n'accourront plus au-devant de toi, ne se disputeront 
plus tes baisers^ ne pénétreront plus ton cœur d'une 
secrète douceur. Tu ne pourras plus l'illustrer, servir 



Fluminaque ulla queunt, summis lahenlia ripis, 
ObJectare animum, subitamque avertere curant : 
Nec vUulorum alla species per pahultt laia 
Derivare queunt animum, curaque I/evare : 
Usque adeo quîddam proùrium notumqu» requirit. 

Praterea Uneri tremuÙs cum vocibus haai 
Coruigeras norunt maires, agnique petulci 
Balatum pecudes : ita^ quod natura rebotcit. 
Ad sua quisque fere decurrunt ubera îactis. 

(Id., y. 352-370) 



— <r Nam jam non domus accipiet te laia, neque uxor 
Optuma nec duîces occurreni oscula nati 
Pneripere, et tacita pectus duîcedine tangent. 
Non poterîs factis fiorentibus esse, tuisque 

18 
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d'appui aux tiens. Malheureux! malheureux, disent- 
ils^ il à suffi d'un jour, d'un moment fatal pourt'en- 
lever à la fois toutes les joies de la vie! ...» Mais ils 
n'ajoutent pas : « Et le regret de toutes ces joies 
meurt avec toi, ne survit pas à leur perte. » — Et 
pourtant, si l'on était pénétré de cette vérité, et si 
l'on y conformait son langage, ah ! qu'on s'exempte- 
rait de chagrins et d'angoisses! — « Tu vas, disent- 
ils, tu vas dormir du sommeil de la mort, pendant 
toute la durée des siècles, à jamais affranchi du mal 
et de la douleur! Mais nous, qui sommes là, debout, 
près de cet horrible bûcher qui te réduit en cendres, 
nous ne pourrons nous rassasier de larmes, et le 
temps, les ans n'effaceront jamais de nos cœurs la 
douleur de t'a voir perdu. » — A ceux qui poussent 
de telles plaintes, il faut demander ce qu'il y a de si 
amer dans un état qui se réduit au sommeil et au re- 
pos, et s'il y a là pour eux de quoi se consumer dans 
un deuil éternel... 

Eqfin, si la Nature prenait la parole et apostro- 
phait ainsi l'un de nous : « Quel si grand sujet as-tu 
donc, mortel, de t'abandonner ainsi au deuil et au 

Prasidium : misera misère^ atunt, omnia ademit 
Una dits infesta libi tôt pramia vita. jt 
lllud in his rébus non addunt : « Nec tibi earum 
Jam desiderium rerum insidet insuper una. i» 
Quod bene si videant animOf diciisque sequautur. 
Dissolvant animi magno se angore metuque, 
— * Tu quidenty ut es, leto sopitus, sic eris, etvi 
Quod superest, cunctis privatu' doloribus agris : 
At nos horrifico c'inefactum te prope busto, 
Insatiabiliter deflebimns, aternumque 
Nulla dits nobis maerorem e pectore démet. '» 
lllud ab hoc igitur quarundum est, quîd sit amari 
Tantopere, ad somnum si res redit, atque quietem, 
Quur quisquam aterno possit tabescere luctu. 

Denique, si vocem Rerum Nalura repente 

Mittat, et hoc aliquoi nostrum sic increpei ipsa : 

« Quid tibi tantopere est, mortalis, quod nimis agris 
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désespoir? Pourquoi la mort t'arrache-t-elle ces gémis- 
sements et ces pleurs? Lors même que ta vie entière 
n'aurait été jusqu'ici qu'an tissu de félicités, et que 
tous tes bonheurs ne se seraient pas écoulés triste- 
ment comme l'eau qu'on verse dans un vase sans 
fond : insensé, pourquoi ne pas sortir de la vie comme 
un convive rassasié sort de table ? Pourquoi ne veux-tu 
pas goûter tranquillement la paix et le repos? Et 
si, au contraire, tous les biens dont tu as joui se 
sont écoulés en pure perte, si la vie ne t'offre que 
douleurs, pourquoi veux-tu y ajouter des jours qui 
seront encore perdus et tristement dissipés? Ne vaut-il 
pas mieux jeter là les derniers jours de cette vie 
de douleurs et d'épreuves? Car, t'inventer, te créer 
de nouveaux plaisirs, cela ne se peut. Tout est et 
sera toujours de même. — « Ton corps n'est pas en- 
te core flétri par les ans, dis-tu ; tes membres ne sont 
« pas épuisés et paralysés par l'âge. » — Et qu'importe ! 
c'est toujours la même chose qui t'attend, quand tu 
devrais survivre à toutes les générations à venir; et, 
à plus forte raison, si tu ne devais jamais mou- 
rir! m -«Que pourrions-nous répondre à ce discours de 
la Nature? sinon qu'elle a le droit de nous faire 

Luctibus tnduJges ? quid tnortem eongemis, ae fies ? 
Nantf gralumjuilhac tibi vita anleacla priorque ; 
Et non omnia, pertusum congesta quasi in vas, 
Commoda perfluxere, atque ingrata interiere ? 
Quur non, ut plenus vita conviva, recedts, 
^quo animoque capis securam, stulte, quielem ? 
Sin ea, qiue jruclus quotnque es, periere profusa, 
Vitaqut in offenso est; quur amplius addere quarts, 
Rursum quod pereai maie, et itigratum occidat oinne ? 
Non potius vita finetn jacis atque laboris ? 
Nam tibi pr.elerea, quod machiner inveniamque, 
Quod placeat, nihil est : eadem sunt omnia semper. 
Si tibi non annis corpus jam marcet, et artus 
Confecti tanguent ; eadem tamen omnia restant, 
Omnia sipergas vivendo vincere secîa; 
Atque etiam potius, si nurquam sis moriturus ; » 
Quid respondemus, nisi justam intendere îitem 
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ce procès, et qu'elle a plaidé la cause de la raison ! 
Que si c'est un vieillard, un homme chargé d'ans 
qui se plaint, qui se lamente sans mesure à Papproche 
de la mort, n'aura-t-elle pas encore plus lieu de se 
récrier, de le gourmander en termes sévères et de lui 
dire : « Fais- nous grâce de tes pleurs, gouffre que ta 
es, fais trêve à tes plaintes. Tu as joui de tous les 
biens de la vie, tu es épuisé. Toujours avide des biens 
que tu n'avais pas, toujours méprisant ceux que tu 
avais, tu as laissé couler ta vie dans la tristesse et le 
mécontentement; et voilà pourquoi la mort vient te 
surprendre, avant que tu sois prêt à sortir de la vie, 
avant que tu en sois plein et rassasié. Eh bien! au* 
jourd'hui il faut renoncer à tout ce qui n'est plus de 
ton âge. Allons, place aux jeunes ! Et pas de récri- 
minations! c'est la loi ! » La Nature n'aurait*elle pas 
encore raison de parler ainsi? Ses reproches ne se- 
raient-iis pas justes? car enfin, ne faut-il pas que la 
vieillesse se retire devant les nouvelles générations 
qui la poussent toujours, et que les êtres se renou- 
vellent les uns par les autres? n'est-ce pas la loi? 
Aussi bien, nui être ne descend tout entier dans le 
gouffre du noir Tartare. Il faut des éléments pour la 
naissance des âges à venir. Ceux-là te suivront à leur 

Naturam, et veram verbis exponere causant ? 
Grandior hic veto si jam seniorque queràlur, 
Atque ohitum larttentetur miser amplius aquo. 
Non merito incîatnet ntagis, et vocel increpet acri? 
9 Aufer àbhinc lacrumas, iarathre, et compesu quereJas, 
Omnta terfunctus vitaï pramiaf marées; 
S(d quta semper aves quod abest, prasentia temnis, 
Imperfecta tibi elapsa est ingrataque viia. 
Et nec opinanti Mors ad caput adstiiii, ante 
Quam satur ac plenus possis discedere rerum, 
Nunc aliéna tua tamen alate omnia mitte, 
JEquo animoquCf agedum, magnls concède : necesse est, « 
Jure, ut opiner, agat, jure increpet inciletque : 
Cedit enim, rerum novitate extrusa, vetustas 
Semper, et ex aliis aliud reparare necesse est; 
Nec quisquam in barathrum nec Tartara deditur atra. 
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tour, quand ils auront vécu ; ils tomberont comme 
sont tombés ceujc qui t'ont précédé jadis. Jamais les 
êtres ne cesseront de s'engendrer les uns les autres. La 
vie n'est donnée à personne en toute propriété ; nous 
n'en avons tous que l'usufruit. 

A l'homme q^ui a peuk de la mort. 

Dis- toi donc une bonne fois : a Ancus, le bon An- 
cus lui-même a fermé les yeux et quitté la lumière] 
Ancus! qui pourtant avait mille vertus que tu n'as 
pas, misérable ! Et ainsi que lui, tous les rois, tous 
les puissants de la terre ont disparu de la scène du 
monde, où ils gouvernaient les plus grands empires ! 
Et celui qui jadis jeta une route sur le sein de la 
vaste mer, qui fit passer ses légions sur les flots, qui 
leur apprit à poser le pied sur les abîmes salés, cet 
insolent qui du haut de ses chevaux brava le courroux 
de la mer, Xerxès, lui aussi s'est vu ravir la lumière 
du jour; il si, rendu l'âme, il est mort! Mort aussi 
Scipion, ce foudre de guerre, l'efiroi de Carthage ! il a 



Materies opus est, ut crescant postera secla : 

Qtue tamen omnia te, vita perfuncta, sequentur : 

Nec minus ergo ante hac, quant tu, cecidere cadentque. 

Sic alid ex alio nunquam désiste t ûriri; 

Vitaque mancipio nuîli datur, omnibus usu. 

(Lib. III, V. 907, 924; 944, 98s ) 



Hoc etiam tibi tute interdum dictre possis : 
«r Lumina sis oculis etiam bonus Ancu* reliquit; » 
Qui melior multis, quam tu, fuit, improbe, rébus. 
Inde alii multi reges rerumque potentes 
Occiderunt, magrtis qui gentibus imperitarunt. 

Jîle quoque tpse, viam qui quonaam per mare magnum 
Stravit, iierque dédit legionibus ire per altum, 
Ac pedibus salsas docuit superare lacunas. 
Et contemsit equis insultons murmura ponti; 
Lumine ademto, animam morib'undo corpore fudtt. 
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livré ses os à la terre comme le plus infime esclave. 
Morts comme eux, les inventeurs des sciences et des 
artSy les compagnons des Muses ! Homère, qui tient 
le sceptre, Homère s'est endormi du même sommeil 
que les autres ! Enfin Démocrite, quand la vieillesse, 
arrivée à son déclin, l'avertit que ses facultés bais- 
saient, Démocrite n'attendit point : il alla de lui-même 
offrir sa tête au trépas. Et Epicure est parti à son 
tour, au terme de la carrière, lui dont le génie sur- 
passa le genre humain, lui qui éclipsa tous les hommes, 
comme l'éclat du soleil levant éclipse tous les astres. 
— Et toi, tu hésiteras encore! tu t'indigneras de mou- 
rir, toi, dont la vie est déjà une mort, tout vivant et 
voyant que tues; toi, qui perds dans le sommeil la plus 
grande partie de tes jours; qui dors tout éveillé; qui 
ne vois que songes et rêves ; qui portes un cœur en 
proie aux soucis, aux terreurs les plus chimériques, et 
qui ne peux trouver la cause de ta misère, plongé comme 
tu es dans un abîme de maux, créature misérable, dont 
l'âme est toujours edivrée, indécise, flottante, errante, 
égarée!... A 

ScipiadeSf belli fulmen, Carlhaginis horror, 
Ossa dédit terra, proinde acfamul infimus esset. 

Adde repertores doctrinarum atque îeporum; 
Adie Heliconiadum comités ; quorum unus Homerus 
Sceptra potitus, eadem aliis sopitu' quiète est. 

Denique Democritum postquam matura vetustas 
'AdmonuH memores motus languescere mentis, 
Sponte sua leto eaput obvius obtulit ipse. 

Ipse Epicurus obit, decurso lumtne vita. 
Qui genus humanum ingenio superavit, et omneis 
Restinxit, stellas exortus ut atherius sol. 

Tu vero dubitabis et indigtiabere obire, 
Mortua quoi vita est prope jam vivo atque videnti; 
Qui somno partem majorem conteris avi; 
Et vigilans stertis, nec somnia cernere cessas, 
Sollicitamque geris cassa formidine mentem ; 
Nec reperire potes quid sit tibi sabe mali, quom 
Ebrius urgeris multis miser undtque curis, 
Atque animi incerto fluitans errore vagaris? 

(Lib. III, V. 1037, Toé$.) 
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LF.S PRÉTENDUS SUPPLICE! DE l'ENFER 
EXISTENT SUR. LA TERRE.. 

Oui, foas leg supplices que la Fable place dans les 
profondeurs de l'Achéron, c'est dans la vie que nous 
les avons. II n'y a pas aux enfers d'infortuné qui re- 
doute la chute d'un énorme rocher suspendu dans l'air, 
pas de Tantale, coinn«e on le prétend, glacé d'un vain 
effroi. Mais il y a dans ta vie, il y a l'homme que fait 
trembler sottement le courroux des dieux; il y a celui 
qui redoute lés coups du destin. Il n'est pas vrai qu'il 
y ait un Tityus étendu dans l'Achéron, en proie aux 
oiseaux ; car il n'est pas possible que ces oiseaux trou- 
vent pendant l'éternité de quoi ronger dans sa vaste 
poitrine, si prodigieuse que soit l'étendue de terrain 
que recouvre son corps immense. Qu'on suppose un 
géant dont les membres déployés occupent, ^e ne dis 
pas neuf arpents, mais la surface de la terre entière, 
encore est-il que ce géant ne pourra endurer un sup- 
plice éternel, ni son corps fournir d'éternels aliments 
à la voracité de ses bourreaux; non. Mais le véritable 
Tityus, mais le malheureux déchiré par des oiseaux, 
dévoré d'affreuses angoisses, c'est l'homme en proie 

Atqiu ea uimirumt qtuequomque Acberunle profundo 
Prodiia sunt esse, in vita sunt omnia nobii : 
Nec miser impendens magnum iimet aère aère raxum 
Tantaltts, ut fama est, cassa formidine torpens ; 
Sed màgis in vita divom metus urget inanis 
Mortaleis ; casumque timent, quem quoique ferat fors, 

Nec TltyoH volucres ineunt Acherunte jacentem ; 
NeCf quod sub magno scrutentur peclore, quidquam 
Perpetuam ataiem possurU reperire profecto, 
Quamlibet immani projectu corporis exslet. 
Qui non sola uovem dispessis jugera membrls 
Obtineat, sed qui terrai totius orhem. 
Non tamen atemum poterit perferre doîorem, 
Nec prabere cibumbroprio de corpore semper, 
Sed Tityos nobis hte est, in amore jacentem 
Quem volucres laceront, alque exest anxius angor. 
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à Pamoar, c'est rhomme en proie à tous les déchire- 
ments des passions- 
Sisyphe aussi, Sisyphe est dans la vie, est sous nos 
yeux : c'est celui qui s'obstine à briguer auprès du 
peuple faisceaux et haches redoutables, celui qui, tou- 
jours candidat, s'en revient toujours évincé et morne. 
Car briguer le pouvoir, ce vain pouvoir qui ne se garde 
jamais, et, pour l'obtenir, s'épuiser en fatigues, en tour- 
ments sans fin, c'est pousser devant soi à grand'peine, 
vers la cime d'une montagne, un rocher qui^ dès qu'il 
est arrivé au sommet, retombe, et va rouler précipi- 
tamment dans la plaine. Maintenant, repaître toujours 
notre ingrate nature, la combler de biens sans jamais la 
rassasier, comme font les saisons, dont le retour pério- 
dique nous apporte tant de productions, tant de plai- 
sirs, sans que jamais nous soyons satisfaits des biens 
de la vie ; dites : n'est-ce pas le supplice de ces jeunes 
filles qui, au dire de la Fable, versent de l'eau dans un 
vase sans fond, et ne peuvent jamais venir à bout de 
le remplir? 
Enfin, Cerbère, les Furies, et le Tartare ténébreux, 



Aut alla quavis scinduni cuppedine cura. 

Sisyphus in vita quoque nobis-anle oculos est : 
Qui peter e a populç faseeis savasque secureis 
Itnhibit, et semper victus tristisque recedit. 
Nam petere imperium, quod inane est, nec datur unquam, 
Atque in eo semper durum perfcrre laborem. 
Hoc est adverso nixantem trudere monte 
Saxum; quod tamen a summo jam vertice rursum 
Volvitur, et plani raptim petit aquora campi. 

Deinde antmi ingratam naturam pascere semper, 
Atque explere bonis rébus, satiareqite uunquam; 
Quod faciunt nobis annorum tempora, circum 
Quom redeunt, fetusque ferunt, variosque Upores, 
Nec tamen explemur vitat fructibus unquam : 
Hoc, ut opinor, id est, avo fiorente puellas 
Quod memorant îaticem ùertusum congerere in vas, 
Quod tamen expleri nulla ratione potestur, 

Cerberui et Furùe jam vero, et lucis egeiius 
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ce Tartare qui vomit d^épouvantables torrents de 
flammes, eh bien ! ils n'existent pas et ne peuvent pas 
exister. Ce qui existe dans la vie, c'est la crainte de 
châtiments horribles proportionnés aux forfaits; c'est 
l'expiation, la prison, la roche d'où l'on précipite 
impitoyablement le criminel; ce sont les coups, les 
bourreaux, les poteaux, la poix, les lames, les torches ; 
et, à défaut de tout cela, et avant cela, c'est le 
remords, le remords dont les terreurs aiguillonnent et 
déchirent à coups de fouet le criminel. Ajoutez que dès 
lors il n'aperçoit pas de terme à ses maux, pas de 
borne aux châtiments. Que dis-je? il craint qu'ils ne 
soient encore aggravés pour lui après la mort. Ah ! 
voilà, voilà ce qui fait de la vie un Achéron, un vé- 
ritable enfer pour les insensés: 

INCONSTANCE ET AGITATION' DE l'HOMME. 

Si les hommes pouvaient, tout aussi, bien quMls 
sentent le poids qui est dans leur âme, et. dont la 
pesanteur les accable, s'ils pouvaient en connaître la 
cause, et savoir d'oîi leur vient ce fardeau constant 

Tartarus, horriferos erucians faudbus astus, 

Quid ? neque sunt usquam, nec possuni esse profecto : 

Sed metus in vita poenarum pro maUfactîs 

Est insignibus insignis ; scelerisque luelîa 

Carcer, et horribiîis de saxo jactu' deorsum^ 

Verbera, camufices, robur, pix, lainina, iada : 

Qua tamen etsi absunt, at mens sihi, conscia factîs, 

Prametuens adhibet stimulas, terretque flageîîis ; 

Nec videt interea, qui terminus esse malorum 

Possîtj quive siet poenarum denique finis : 

Atque eadem metuit magis, hac ne in morte gravescant : 

Hinc Acherusia fit stuUorum denique vita, 

(Lib. III. V. 991, io}6.) 



^t postent homines, proinde ac sentire videntur 
Pondus inesse animo, quod se gravitale fatiget, 
E quibus id fiât causis quoque noscere, et unde 
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de savoir quel géra l'état, cet état éternel, d'one incal- 
culable durée qui suivra la mort. 

Enfin pourquoi ces terreurs au milieu des périls? 
pourquoi cette soif, ce déplorable désir de vivre qui 
nous tient ? Le terme d'une vie mortelle n'est-il pas 
forcé, inévitable? Peut-on échapper au trépas? N'y 
allons-nous pas tous les jours? 

Aussi bien, est-ce que nous ne sommes pas toujours, 
est-ce que nous ne nous agitons pas toujours à la 
même place? Est-ce qu'en prolongeant notre vie nous 
pouvons en faire sortir d'autres plaisirs? Non. Mais 
l'objet qui nous manque et que nous désirons, nous 
semble toujours valoir mieux que tout le reste; et, 
nous ne l'avons pas plutôt obtenu, que nous en dési- 
rons un autre; et toujours altérés, nous avons tou- 
jours la même soif dévie; malheureux, qui ne savons 
pas ce que nous apportera le jour de demain, ce que 
le hasard, ce que l'avenir nous réserve ! 

Encore si en prolongeant notre vie, nous pouvions 
abréger la durée de notre mort! Mais nous ne pou- 
vons rien prélever sur l'éternité de notre trépas. 
Quand nous vivrions des siècles entiers, il n'en 



Amhigxiur status, in quo sii mortalihus omnts 
JEtas post morlentf qua restât quomque manenda . 

Denique tantopere in dubits trepidare periclis 
Qutt mala nos subigii v'itat tanta cupido ? 
Certa quidem finis vita mortalibus adstai, 
Nec dcvitari letum pote^ quin oheamus. 

Praterea vorsamur ibidem atque insumus usque; 
Nec nova vivendo procuditur ulla voluptas. 
Sed dum abest quod avemus, id exsuperare videtur 
Cetera : post aliud, quom contigit illud, avemus; 
Et siiis aqua tenet vital semper hianteis : 
Posteraque in dubîo est fortunam quant vehat atas ; 
Quidve ferat nobis casus, quive exttus instet, 

Nec prorsuntf vitam ducundo, demimus hilum 
Tempore de mortis ; nec delibare valemus, 
Quo minus esse diu possimus morte peremti, 
Froinde, licet quot vis vivendo ducere secla, 
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faudra pas moins mourir, et mourir pour l'éternité. 
Aussi longue et étemelle sera la mort de celui qui a 
cessé de vivre hier que celle de l'homme mort il y a 
mille mois, il y a mille ans ! 

LES RÊVES. 

Les objets qui d'ordinaire attachent et enchaînent 
chacun de nous, ceux qui nous ont longtemps retenus, 
qui ont le plus exigé de contention d'esprit, nous les 
voyons presque toujours revenir dans notre sommeil. 
Les avocats plaident et interprètent les lois ; les géné- 
raux livrent des combats, des assauts; les matelots 
se voient toujours aux prises avec la fureur des 
vents; et moi-même, moi, je poursuis mon oeuvre : 
appliqué nuit et jour, à l'étude de la nature, je lui 
dérobe ses secrets et les expose dans la langue de ma 
patrie. 

Toutes les passions, toutes les occupations de 
l'homme lui causent dans son sommeil de semblables 
illusions. C'est ainsi que ceux qui ont assisté aux 



Mùrt teterna iamen nthilominus illa manehii : 
Nec minus ilU diu jam non erit, ex hodierno 
Lumine qui finem vital fecit, et ilîtf 
Mensibus atque annis qui multis occidit ante, 

(Lib. III. v. 1066, 1107.) 



Et quoi quisque fere studio devinctus adharet, 
Aut quitus in rébus multum sumus ante moraiî, 
Atque in ea ratione fuit contenta magis mens ; 
In somnis eadem phrumque videinur ohire : 
Causidici causas agere, et componere leges; 
Induperatores pugnare, ac proelia obire ; 
Nauta contractum cum ventis ducere bellum ; 
Nos agere hoc autem, et naturam quarere rerum 
Sember, et inventam patriis exponere cbartis. 

Cetera sic studia atque artes plerumqne videntur 
In somnis animos hominum frustra ta tenere. 
Et quiquomque dits muîtos ex ordine ludis 
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jeux pendant plusieurs jours de suite, continuent, 
lorsque les spectacles ont cessé de frapper leurs sens, 
à avoir dans leur esprit des voies ouvertes par où 
entrent les mêmes images. Pendant plusieurs jours 
encore les mêmes objets se représentent à leurs yeux; 
même éveillés ils croient voir les danseurs exécuter 
leurs pas gracieux ; ils croient entendre les sons har- 
monieux de la lyre et le doux langage des cordes ; ils 
croient voir la même foule assemblée et tout l'appareil 
dont resplendissait la scène. Tant est puissante l'in- 
fluence des goûts, des plaisirs, des occupations jour- 
nalières, non-seulement pour l'homme, mais aussi 
pour les animaux. 

Voyez en effet le cheval généreux : quand ses 
membres reposent à terre pendant le sommeil, il sue, 
il souffle, il tend tous ses muscles, comme s'il dispu- 
tait le prix de la course, et rassemble toute son 
ardeur, comme s'il était lancé dans la lice ouverte. 
Le chien du chasseur, qui semble dormir d'un som- 
meil paisible, se met tout à coup à agiter les pattes ; 



Adsiduas deierini opéras, plermnque videmus, 
Quotn jam destiterunt ea sfnsihus usurpare, 
Reîliquas tamen tsse vias in mente paUnteis, 
Qua possint eadem rerum simulacra ventre. 
PermuUos ilaque illa dies eadem ohversantur 
Ante oeulos, eliam vigilantes ut videantur 
Cernere saîtanteisf et tnollia memhra tnoventeis; 
Et cithara liquidutn carmen, chordasque loquenteis 
Auribus aeeipere, et consessum cernere euindem, 
Scenalque simuî varias splendere décores. 
Usque adeo magni referl studium atque voluptas,, 
Et quitus in rehus consuerint esse operati 
Nonhomines solum, sed vero anima lia cuncta. 

Quippe videhis eqtios forteis, quom memhra jacehunt 
In somnis, sudare tamen spirareque semper. 
Et quasi de palma summas contendere vireis, 
Aut quasi carceribus pate/actis colligere astum» 
Venantumque canes in molli stepe quiète 
Jaciont crura tamen subito, vocesque repente 
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il aboie, il aspire l'air à maintes reprises, comme s'il 
tenait la piste de la bête. Souvent même il s'éveille en 
sursaut, et s'élance à la poursuite d'un fantôme de 
cerf qu'il lui semble voir fuir devant lui. Il lui faut 
quelque temps pour que son illusion se dissipe, et 
pour revenir à lui. Et les petits chiens, espèce cares- 
sante, hôtes assidus de la maison, ne font-ils pas de 
même? On les voit soudain secouer leur sommeil, se 
dresser sur leurs pattes, comme s'ils apercevaient des 
visages inconnus, des mines suspectes! Plus gros- 
sière et plus rude est la nature de l'animal, plus désor- 
donnés sont nécessairement ses mouvements durant le 
sommeil. 

Les oiseaux de toute espèce se mettent à fuir, et, 
en pleine nuit, le battement de leurs ailes trouble tout 
à coup le silence des bois sacrés, s'ils ont vu, au 
milieu d'un sommeil paisible, des éperviers oui se 
livrent des combats et qui les poursuivent à tire 
d'aile. 

A plus forte raison, l'esprit de l'homme qui, au 
prix de si grands efforts accomplit de si grandes 
choses, que ne fait-il pas, que n'exécute-t-il pas pen« 
dant le sommeil? Ce sont des rois qu'on détrône et 



Miltunt, et erebras redducunt narihus auras. 
Ut vestigia si tentant inventa fer arunt ; 
Expergefactique sequuntur inania sape 
Cervorum simulacra, fuga quasi dedita cernant; 
Donec discussis redeant erroribus ad se. 
At consueta demu cattilorum hlanda propago, 
Discutere et corpus de terra corripere instant ; 
Proinde quasi ignotas fades atque ora tuantur. 
Et, quo quaqiie magis sunt aspera seminiorum, 
Tarn magis in somnîs eadem savire neeessum est. 
At varia fugiunt volucres, pinnisque repente 
Sollicitant Divom nocturno tempore lucos, 
Accipitres somno in Uni si proeJia pngnas 
Edere sunt persectantes visaque volantes, 

Porro hominum mentes, magnis qua motibus edunt 
Magna, itidem sape in somnis faciuntque geruntque; 
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qu'on fait prisonniers ; des combats qu'on engage ; 
des cris qu'on pousse tout à coup, comme si l'on était 
égorgé sur place! Le plus souvent on se débat, on 
souffre, on geint, on se croit déchiré par la dent 
cruelle d'une panthère ou d'un lion, et l'on remplit la 
maison de cris horribles. Combien n'y en a-t-il pas 
qui, pendant leur sommeil parlent des affaires les plus 
graves, qui se dénoncent eux-mêmes par leurs propres 
aveux? Combien, qui affrontent la mort? Combien 
encore qui se croient précipités du haut en bas d'une 
montagne, qui tren\]blent de tous leurs membres et 
qui se réveillent en sursaut, effarés, palpitants, cou- 
verts de sueur, sans pouvoir revenir à eux qu'à grand- 
peine ! 

SUITES FUNESTES DE L'aMOUK. 

Ajoutez qu'ils usent leurs nerfs et se tuent de 
fatigue. Ajoutez que leur existence se passe à obéir à 
un geste, à un signe de femme; et que pendant ce 
temps-là la fortune s'en va, que les dettes arrivent; 
qu'on néglige ses devoirs, qu'on compromet, qu'on 



Reges expugnant, capiuntur, proelia miscent, 
Tollunt cîamorem, quasi si jugulentur ibidem. 
Multi depugnant, gemitusque doJoribus edunt; 
Et quasi paniherte morsu savive leonis 
Mandantuff magnis clamùribus omnia complent. 
Multi de magnis per somnum rebu'Joquuniur, 
Indtcioque sui facti perstepe fuere. 
Multi mortem obeunt : ntultif de moniibus altis 
Ut qui précipitent ad terrant^ corpore ioto 
Exterreutur, et ex somno, quasi mèntibu' captif 
Vix ad se redeunt, permoli eorporis astu. 

(Lib. IV, v. 963, 1020.) 



Adde quod absumunt nervos pereuntque labore; 
Adde quod alterius sub nutu degitur tetas, 
Labitur interea res, et vadimonia fiunl; 
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ébranle sa réputation ! Mais aussi, parfums sur la 
tête, magnifiques et brillants tapis de Sicyone sous 
les pieds, émeraudes énormes et du vert le plus écla- 
tant enchâssées dans Vot , étoffes voluptueuses usées 
dans les ébats amoureux... abondent! et la fortune 
honorablement acquise par le père se dépense et se 
convertit en bandelettes, en mitres, en vêtements 
d'Alinde ou de Scio, se dissipe en ameublements 
somptueux, en festins, en jeux, en orgies, parfums, 
couronnes et guirlandes ! argent, peine, efforts perdus! 
Car de la source même des voluptés surgit je ne sais 
quel déboire amer, qui prend à la gorge au milieu 
même des parfums et des fleurs; car je remords, 
la conscience reproche à l'homme une vie perdue 
dans Toisiveté et dans la débauche ; car un mot équi- 
voque de l'objet aimé enfonce et laisse un trait dans 
le cœur jaloux, et s'y alimente comme la flamme; car 
l'amant remarque dans les yeux trop de distraction 
pour lui, trop d'attention pour un autre, voit dans le 
visage les traces d'un sourire railleur. 

Et si l'amour le plus heureux ne va pas sans de 
pareilles tortures, jugez de celles de l'amour malhcu- 



Languent officia, atque agrotat fama vaclîîans; 
Unguenta et puîchra in pedibus Sicyonia rident 
Scilicet; et grandes viridi cum luce smaragdi 
Auro includuntur, teriturque thalassina vestis... 
Et hene parta patrum fiutit anademata, mitroe ; 
Jnterdum in pallam atque Alidensia, Chiaque vortunt, 
Eximia veste et victu convivia, ludi, 
Pocula crebra, unguenta, coron^e, serta parantur ; 
Nequidquam ; quoniam medio de fonte îeborum 
Surgit amarl aliquid, quod in ipsis jlorihus angat : 
Aut quom conscius ipse animus se forte remordet, 
Desiaiose agere oetatem, lustrisque perire; 
Aut quod in ambiguo verbum jaculata reîiquit ; 
Quod, cupido affixum cordi, vivescit ut ignis; 
Aut nimium iactare oealos, àliumve tuert 
Quod putat, tn vultuque videt vestigia risus. 
Atque in amore maie bcec propr'to summe que secundo 
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reux et sans espoir. Elles frappent tous les yeux, 
elles sont sans nombre. Ah! qu'il vaut mieux, 
comme je l'ai déjà enseigné , qu'il vaut mieux 
veiller sur soi, et ne pas se laisser prendre au piège 
séducteur! car il est plus aisé d'éviter les filets de 
l'amour que d'en sortir, une fois qu'on y est pris, 
que de briser les liens, les trop puissants liens de 
Vénus! 

fLLUSlONS DE L'AMOUR. 

Bien que pris, emprisonné dans le lacs fatal, l'amant 
pourrait encore échapper à sa perte, s'il n'était pas 
son propre ennemi, s'il ne se barrait lui-même le che- 
min, s'il ne commençait par fermer les yeux sur 
les défauts moraux ou physiques de la femme qu'il 
poursuit et qu'il veut. Oui, la passion les aveugle; et 
ils prêtent des perfections à celles qui en sont les plus 
dépourvues. L'objet le plus vicieux et le plus laid les 
captive et les enivre, a tous leurs hommages!... 
L'idole est noire? on l'appelle [en grec] : « teint de 
miel; n — sale et dégoûtante? on l'appelle « beauté 

Jnventuntur : in adverso vero alque inopl suni 
Prendere quapossis, oeulorum lumine aperto, 
Innumeropilia ; ut ntelius vigilare sii, ante 
Quœ docui ratione, cavereque ne illidaris. 
Nam vitareplagas in amoris ne jaciamur 
Non iia dipcile est, quant captum retibus ipsis 
Exire, et validas Veneris perrumpere nodos. 

(Lib. IV. V. 1117, 1145.) 



Et tamen impUdtus quoque possîs inque bedîtus 
Effugere injestum, nisi tute tibi obvius obstes. 
Et proetermittas animi vitia omnia primum, 
Aut quœ corpori sunt ejus si quant peiis ac vis. 
Nam fadunt homines plerumque cupidine coeci 
Et tribuunt ea quœ non sunt bis commoda vere. 
Multintodis igitur pravas turpeisque videmus 
Esse in deliciis, summoque in honore vigere».» 
Nigra {At^tj^^ooç est; immunda acfetida, Sxo(r|Ao<. 
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négligée» ; — elle louche ? c'est un «abrégé de.Pallas » ; 

— elle est tout nerf et tout bois? c'est « une biche »; 

— elle est toute petite, une naine? c'est a une des 
grâces M, tout ce qu'il y a de plus piquant; — 
elle est grande, colossale ? alors a pleine de majesté! » 

— La bègue qui ne peut dire un root u grasseyé déli- 
cieusement » ; — la muette u garde une honnête pu- 
deur». — Celle-ci toujours en feu, jalouse, babillarde, 
devient « une flamme » ; — celle-là qui dépérit de 
maigreur et de consomption est u un bijou délicat » ; 
— «frêle» est la phthisique que la toux ifaitbel et bien 
mourir; — quant à cette autre qui semble double, et 
qui est tout en mamelles : « c'est Cérès, » l'auguste 
amante de Bacchus ; — enfin le nez camus s^ra «l'ivresse, 
la lasciveté en personne »; — et les lèvres épaisses, 
« le baiser même ! n Ainsi du reste : on n'en finirait 
jamais si l'on voulait dire toutes les illusions de 
l'amour. 

ÉPICURE. 

LES VRAIS HÉROS, LES BIENFAITEUR 
DE l'humanité. 

Quelle âme assez puissante pourra- créer le poème 
capable de célébrer dignement la majesté d'un si grand 

CasiCf IIa\^&$tttv; nervosa et îignea, Aopxdç; 
Parvola, pumilio, Xapiiuv itt'a, tota merumsal; 
Magna atque immafiis, icaT&iciviÇiç, plenaque honoris; 
Balha loqui non quit? T^auiiJ^tt ; tnuta pudens est; 
AtfiagranSf odiosa, îoquacula, Aa|AicâJiov//; 
I<r;^vbv c^wpiîviov tum fit, quotn viverc non quit 
Pra macie ; ^aii*^ vero est, jam mortua tussi; 
Ai gcmina et mammosa, Ceres est ipsa ah laceho ; 
Simula, Xi^iQvi) ac SaTÛpa est; labhsa, çiXigtAa. 
Cetera de génère hoc : longum est, si dicere coner, 

(Id., V. iiso, 1167.) 

Quis potis est dignutn pollenti bectore carmen 
Condere, pro rerum majestale hisque repertis ? 
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sujet et de si belles découvertes? Quelle parole assez 
éloquente pourra trouver les louanges dues au sage 
qui nous a légué de si riches trésors, fruit de ses 
efforts et de son génie? II n'en est point : croyez-moi. 
Un être mortel en est incapable. Oui, s'il faut en 
parler comme l'exige la majesté de l'œuvre , c'est 
dieu^ noble Memmius, c'est dieu qu'il faut appeler ce- 
lui qui, le premier, a trouvé la règle de vie, qu'on 
nomme aujourd'hui sagesse, celui dont l'art divin a 
tiré la vie humaine du sein des flots, du sein des 
ténèbres, pour la placer sur un sol ferme, et dans la 
pleine clarté du jour. Compare en effet, compare 
les antiques découvertes d'autres divinités : Cérès, dit- 
on, fît connaître aux hommes les moissons; Bacchus, 
le jus de la vigne ; mais ces présents, la vie humaine 
pouvait s'en passer ; et la preuve, c'est qu'il est notoire 
que certaines -nations s'en passent encore aujourd'hui. 
Tandis qu'on ne peut vivre heureux sans un cœur pur. 
Donc, à plus juste titre, devons-nous regarder comme 
un dieu celui dont les leçons consolantes, répandues 
dans toutes les nations de l'univers, adoucissent les 



Quisve valet verhis tantum, qui fittgere laudes 
Pro meritis ejus possit, qui talia nobts, 
Pectore parla suo quasilaque, pramia liquit? 
Nemo, ut opinor, erit, morlali corpore cretus. 
Nam si, ut ipsa petit majestas eognita rerum, 
Dicundum est': aeusille fuit, deus, inclute Memmi, 
Qui princeps viitt rationem invertit eam, qute 
Nunc appellatnr Sapienlia, quique per artem 
Fluctlbus e lantis vitam^ tantisque tenebris. 
In tant tranquillp^ et tant clara luce locavit. 

Confer eniw divin a aliorum antiqtta reperta : 
Namque Ceres fertur fruges, Liherque liquoris 
Viligeni laticem mortalibus institu'isse ; 
Quom tantèn his posset sine rébus vita manere. 
Ut fama est aliquas etiam nunc vivere genteis : 
At bene non poterat sine puro pectore vivi. 
Quo tnagts hic mérita nobis deus esse videlur. 
Ex quo nunc etiam, per magnas didita genteis, 
Dulcia permulcent animas solatia vita. 
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amertumes de la vie. Dire que les exploits d'Hercule 
sont supérieurs, ce serait se jeter hors de toutes les 
voies de la raison. Car enfin, quel mal pourrait nous 
faire aujourd'hui la gueule béante du lion de Néraée. 
ou le sanglier hérissé d'Arcadie? Que nous ferait le 
taureau de Crète, et le fléau des marais de Lerne,. 
l'hydre avec sa couronne de serpents venimeux ? Et 
le triple Géryon aux trois poitrines, et les chevaux 
de Diomède dont les narines soufflaient la flamme 
dans les régions de la Thrace, des Bistones et de l'Is- 
mare; et les oiseaux du lac Stymphale, quel mal nous 
feraient- ils? Et le gardien des fruits d'or des 
Hespérides, ce dragon affreux, au regard terrible, au 
corps immense, qui était enroulé au tronc d'un arbre, 
qu'on me dise ce que nous pourrions en craindre? Il 
ne se trouvait que près des rives de l'Atlas, et de cette 
mer en courroux sur laquelle Romain ni Barbare n'ose 
s'aventurer ! Tous les monstres de cette espèce 
qu'on a détruits, supposons qu'il n'aient pas été vain- 
cus, supposons-les vivants enfin, que pourraient-ils 
nous faire? Rien, je pense. Aujourd'hui même encore 
la terre ne regorge- t-el le pas d'animaux féroces ? La 



Hercuîis antîstare autem si fada putahis, 
LoHgius a vera mulio ratione ferere. 
Quid Nemeaus enim nobis nutte ntagnus hialus 
JUe leonis obesset, et horrens Arcadius sus ? 
Denique, quid CreUe taurus, Lernaaqiie teslis, 
Hydra, venenatïs posset vallata colubris f 
Quidve tribectora tergemini vis Geryonaï; 
Et Diomeais equi, spiranles naribus ignem, 
Thracam, Bisioniasque plagas, atque Ismara propter, 
Tanlopere officerent ; et aves Slymphala colentes ? 
Aureaque nesperidum servant fuîgeniia ntala, 
Aspetf acerba tuens, immani corpore serpens, 
Arboris amplexus stirpem, quid denique obesset, 
Propter Atlanleum litus, pélagique severa, 
Quo neque noster adit quisquam, nec barbarus audet ? 
Cetera de génère hocquoe sunt portenta perenita^ 
Si non victa forent, quid tandem v'iva nocerent? 
Nil ut opinor : ita ad satiatem terra ferarum 
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terreur ne règce-t-clle pas dans les bois, sur les monts 
déserts, au fond des forêts? et n'avons-nous pas tou- 
jours aussi la faculté d'éviter ces lieux dangereux? 
Tandis que si le cœur n'est pas purgé du vice, quelles 
luttes, quels périls à affronter gratuitement! Quels 
soucis cuisants, quelles angoisses déchirent Phomme 
en proie aux passions! Et quelles terreurs! Et dans 
quels désastres nous plongent l'orgueil, la débauche, 
l'emportement, le faste, la paresse! Oui, celui qui a 
dompté tous ces fléaux, qui les a bannis de l'âme, 
non par le fer, mais par la parole, cet homme ne 
mérite-t-il pas d'être placé au rang des Dieux ? 

FAIBLESSE DE l'HOMME. 

D'abord, tout ce globe qu'enveloppe la vaste éten- 
due des cieux, les montagnes et les forêts, repaires 
de bêtes féroces, en occupent la plus grande partie ; il 
est couvert de rochers, de vastes marais, envahi par 
la mer qui étend ses abimes immenses entre les conti- 
nents. Ajoutez que près des deux tiers en sont ravis 

Nunc eiiam scatit, et trepîdo terrore repleta est, 
Per nemora, ac monteis magnos, silvasque profundas : 
Qiue loca vitandi plerumque est nostra potestas. 
At tiisi purgatum est peetus, qua proelia nobis, 
Atque pericula sunt ingratis insinuandum ? 
Quanta tum scindunt hominem euppedinis acres 
Soîîicitum cura ? quantiquepwinde timorés ? 
Quidve superbia, spurcitia, ac petulantîa, quantas 
Efficiunt cladeis ? quid luxus, aesidiaque ? 

Hac igitur qui cuncta subegerit, ex animoque 
Expuler'tt dictis, non armis ; nonne deceoit 
Hune hominem Divom numéro dignarier esse ? 

(Lib V, x-52.) 



Principio, quantum coeli tegit impetus ingens, 
Inde avidam partem monteis sylvaque fer arum 
Possedere, tenent rupes vastaque paludes. 
Et mare, quod laie terrarum distinet or as. 
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aux mortels par des chaleurs torrides ou par des 
glaces continuelles. Le peu qui reste de terrain, la 
nature abandonnée à elle-même le couvrirait de ronces^ 
si l'industrie humaine ne le lui disputait, si, pour 
vivre, l'homme ne s'était condamné à gémir sur lé 
hoyau pesafit, à creuser, à déchirer péniblement la 
terre avec la charrue. Oui, s'il cessait de retourner 
avec le fer la glèbe féconde, et de dompter le sol, de 
le provoquer à l'enfantement, aucune plante ne pour- 
rait d'elle-même monter à la lumière du jour. Sans 
compter que tous ces biens conquis à force d^ tra- 
vail, sont exposés, lorsque la terre est couverte de 
feuillage et de fleurs, à être ou brûlés par les feux 
ardents du soleil, ou détruits par des orages subits et 
par les gelées, ou emportés par le souffle des vents, 
par l'aquilon déchaîné! 

Et maintenant, pourquoi ces innombrables espèces 
de bêtes féroces, qui sont ennemies de l'espèce humaine, 
et que la Nature nourrit et multiplie sur la terre ou 
dans la mer? Pourquoi ces maladies que chaque sai- 
son nous apporte? Pourquoi ces ravages prématurés 
de la Mort? 



Inde duos porro prope parteis fervidus ardor 
Assiduusque geli casus mortalibus aufert. 
Quod superesi arvi, tamen id natura sua vi 
Stntibus obducat, ni vis humana résistât, 
Vitài causa, valida consueta hidenti 
Ingetnere, et terrant pressis proscindere aratris : 
Si non, fecundas vertentes vomere glebas, 
Terraique solum subigentes, cimus ad ortus, 
Spontè sua nequeant liquidas exsistere in auras, 
ht tamen inlerdum magno quœsita làbore, 
Quom jam per terras frondent atque omnia fièrent, 
Aut nimiis torret fervoribus atheritis sol, 
Aut subili perimunt imbres gelidoeque pruinoe^ 
Flabraque ventorum violenta turbine vexant, 

Pralerea, genus horriferum Natura ferarum 
Humana genti infestum terraque marique 
Quur alit atque auget ? quur anni tempora morbos 
Adpartantl quart Mors immatura vagatur? 
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Et l'enfant, dans quel état vient -il au monde? 
Comme le matelot que la tempête a jeté sur le rivage, 
il est là, nu, gisant à terre, incapable de parler, 
dénué de tout ce qu'il faut pour vivre! Voilà comme 
il arrive à la vie, quand, après les plus violents efforts, 
la Nature l'a fait jaillir du sein maternel! Aussi 
pleure-t-il, l'infortuné ! aussi remplit-il la maison de 
ses vagissements lugubres, et il a raison, car main- 
tenant, il faut qu'il passe par toutes les épreuves 
d'une vie de souffrances et de maux! 

LES PREMIERS HOMMES. 

Les premiers hommes, ainsi répandus dans les cam- 
pagnes étaient naturellement plus durs, nés qu'ils étaient 
d'un sol dur lui-même ; plus grande et plus solide 
était la charpente de leurs os, plus vigoureux les ten- 
dons qui reliaient leurs viscères. Ni le chaud ni le froid 
n'avaient prise sur eux, ni la crudité des aliments, 
ni les mille maladies du corps. Le soleil accomplissait 
dans le ciel un nombre infini de révolutions pendant 
la dorée de leur vie vagabonde et sauvage, comme 



Tum porro puer, ut scevis projectus ah undis 
Navita, nudus humi jacet, infans, indigus omni 
Vitali auxilio, quom primum in luminis oras 
Nixibus ex alvo matris Natura profudit ; 
Vagituque locum, lugubri complet, ut œquom est. 
Quoi tantum in vitarestet transir e maloruml 

(Lib. V, aoi-2a8.) 



At genus humanum multo fuit illui in arvis 
Durius, ut decuit, teîîus quod dura creasset; 
Et majoribtts et solidis magis ossihus intus 
Fundaium, validis aptum per viscera nervis, 
Nec facile ex astu necfrigore quod caperetur, 
Nec novitate cibi, nec labi corporis ulla. 
Multaque per coelunt salis volventia lustra 
Volgivago vitam tractabant moreferarum» 
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celle des animaux féroces. Point de labourear, courbé 
sur la puissante charrue; point d'agriculteur dont le 
fer sût dompter le sol, dont la main plongeât dans la 
terre les jeunes pousses, dont la serpe fit tomber da 
haut des arbres les branches mortes. Ce que le soleil, 
ce que la pluie leur donnait, ce que la terre enfantait 
d'elle-même, voilà les présents qui apaisaient leur 
faim. 

C'est au milieu des chênes chargés de glands qu'ils 
réparaient leurs forces. Et les fruits de l'arbousier 
qu'on voit aujourd'hui se colorer en mûrissant de 
l'éclat de la pourpre, comme la terre alors les donnait 
plus abondants et plus beaux! Enfin que d'aliments 
ne produisait pas alors le monde dans toute la fleur 
de sa nouveauté, aliments grossiers sans doute, mais 
amplement suffisants pour.de si misérables créatures! 
Voulaient-ils apaiser leur soif? Les fleuves et les fon- 
taines les appelaient, comme aujourd'hui encore le tor- 
rent qui se précipite du haut des montagnes appelle 
de sa voix sonore tous les animaux féroces altérés. 

Ils ignoraient encore l'art de traiter les métaux par 
le feu, celui de se servir de peaux, de se revêtir de la 
dépouille des bêtes féroces. Les bois, les antres des 



Nec rohustus erat curvi moderator aratrî 
Quisquam, nec scihat ferro molirier arva; 
Nec nova defodere in terrant virgulta, neque altis 
Arboribus veteres decidere ùlcibu*ramos. 
Quod sol atque imbreis dederant, quod terra crearat 
Sponie sua, satîs id placabat pectora donum^ 
Glandiferas inter curabant corpora qttercus 
Plerumque ; et, qute nunc hiberno tempore cernis 
Arbuta ptiniceo jieri matura colore, 
Plurima tunt tellus, etiam majora, ferebat : 
Multaque praterea noviias tunt florida mundi 
Fabula dura tulit, miseris mortalibus ampla. 

At sedare silim, fluvii fontesque vocabant; 
Ut nunc montibus e magnis decursus aquai 
Claru citât laie sitienlia sula ferarum 

Necdum res igni scibant tractare, neque uti 
PeîUbus, et spoliis corpus vestire ferarum ; 
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montagnes, les forêts étaient lears demeures; c'est 
dans les broussailles qu'ils abritaient leurs membres 
souillés, quand ils voulaient échapper aux assauts des 
vents et de l'orage, ils ne pouvaient guère songer au 
bien public ; mœurs et lois leur étaient inconnues. La 
proie que le hasard offrait à chacun, i) l'emportait; 
chacun n'obéissait qu'à son instinct, n'usait de sa force, 
ne vivait que pour lui. Grâce à la vertu merveilleuse 
de leurs bras et de leurs pieds, ils poursuivaient les 
animaux féroces, armés de pierres qu'ils leur lan- 
çaient, ou de massues formidables , souvent vain- 
queurs, parfois réduits à se cacher pour les fuir. 
Semblables aux sangliers hérissés de soies, ils éten- 
daient à terre leurs membres nus et sauvages, quand 
ils étaient surpris par la nuit, et ils amassaient au- 
tour d'eux feuilles et feuillages dont ils s'envelop- 
paient. Et ils n'allaient pas, saisis de terreur, égarés 
au milieu des ténèbres, ils n'allaient pas cherchant 
dans la campagne, appelant à grands cris le jour et le 
soleil; muets, ensevelis dans le sommeil, ils atten- 
daient que l'astre du jour ramenât au ciel ses feux 



Sed nemora alque cavos monteis silvasque coUhant, 
Et frutices inter condebant squaliàa membrUf 
Verbera ventorum vitare imbreisque coacti, 

Nec commune bonum poterant spectare, neque ulîis 
Moribus inter se scibant, nec legïbus uti. 
Quod quoique obtulerat prada fortuna ferebat, 
Spottte sua sibi quisqtte valere et vivere doctus... 

Et manuum mira freti virtute pedumque, 
Consectabantur silvestria secla fer arum 
Missilibus saxis, et ntagno pondère elava ; 
Muîtaque vincebant, vitabant pauca latebris ; 
Setigérisque pares suibus, silvestria membra 
Nudabant terra, nocturno tempore captif 
Circum sefoliis ae frondibus involventes. 

Nec plangore diem magno solemque per agros 
Quéerebant pavidi, palantes noctis in umbris ; 
Sed taciti resbecteÂant, somnoque sepulti, 
Dum rosea face sol inferret lumina cœlo. 
A. parvis quod enim consuerant cernere semper, 

ai 
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vermeils. Comme, dès leur enfance, ils avaient tou- 
jours vu la nuit et le jour renaître alternativement, 
ils n'étaient pas surpris qu'il en fût ainsi, ils n'avaient 
pas à craindre que le flambeau du jour vînt à dispa- 
raître et qu'une nuit éternelle envahît la terre. Ce 
qu'ils redoutaient bien plus, c'étaient les bêtes féroces 
qui venaient souvent, hélas!, les attaquer pendant leur 
sommeil. Chassés de leur demeure, il leur fallait 
quitter le rocher qui les abritait, et fuir devant le 
sanglier écumant ou le lion terrible; il leur fallait, 
dans la nuit la plus épaisse, abandonner en tremblant, 
laisser leurs lits de feuillages à ces hôtes cruels. 

Et pourtant, les hommes d'alors n'étaient guère 
plus exposés que ceux d'aujourd'hui à quitter en 
gémissant la douce clarté du jour. Sans doute, plus 
d'un, surpris par Jes bêtes féroces, leur fournissait 
une pâture vivante, et disparaissait dans leur gueule ; et 
les forêts et les montagnes et les bois retentissaient 
des gémissements de ces infortunés, qui se voyaient 
ensevelir vivants dans un vivant sépulcre ; sans doute, 
ceux mêmes qui avaient pu s'y soustraire par la 
fuite, le corps à demi rongé, les mains tremblantes 



Alterno tenehras et Ituem tempore gigni, 
Non erat, ut fieri posset, mirarier unquam, 
Nec difidere, ne terras aterna teneret 
Nox, in perpetuum detracto lumine soîis. 
Sed magis illud erat cura, quod secla ferarum 
•Infestant miseris faciebant sape quietent; 
Ejectique domo, fugiebant saxea teUa 
Spumigeri suis adventu, validique îeonis ; 
Atque intempesta cedebani nocte paventes 
Hospitibus stevis instrata cubilia fronde. 

Nec n'imio tumplus, quant nuncy morlalia secla 
Dulcia l'inquebant lamentis lumina vita. 
Unus enîm tum quisque magis deprensus eorunt 
Pabula viva feris prabebat, dentibus haustus ; 
Et nemora ac monteis gemttu silvasque replebat, 
Viva videns vivo sepeîiri viseera busto, 
At quos effugium servarat, corpore adeso. 
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appliquées sur d'affreuses plaies, demandaient la 
mort à grands cris et finissaient par succomber dans 
les plus horribles convulsions, dénués, comme ils 
étaient, de tout secours, et ignorant l'art de guérir 
leurs blessures. Du moins, ne voyait-on pas ranger 
des milliers d'hommes sous des drapeaux différents,' 
pour les anéantir en un seul jour; du moins,. hommes 
et vaisseaux n'allaient pas se faire briser sur les ro- 
chers par la mer en courroux.. L'Océan pouvait sou* 
lever ses flots irrités, toute sa fureur se perdait en 
vaines menaces. Non moins vains étaient les sou- 
rires pertides d'une mèr paisible : ils ne pouvaient 
séduire les mortels et les attirer dans l'abîme. L'art 
funeste de la navigation était alors enseveli dans les 
ténèores. Oui, le manque d'aliments livrait alors au 
trépas des corps exténués de besoin ; mais aujourd'hui 
c'est l'abondance qui les noie; oui, il leur arrivait 
souvent de se versr.r à eux-mêmes du poison par 
ignorance; mais aujourd'hui ils en donnent aux autres 
par un art perfide. 



Posierius, tremulu super ulcéra, ieira ten entes 
PalmaSf horriferts accibant vocihus Orcum, 
Denique eos vita privarani vermina sava 
Experteis opis, ignaros quid volnera vellent, 
At non muUa virunt suh signis milita ducta 
Una dies dahat exit'io; nec turhidaponti 
j£quora ïadebant navets ad saxa virosque, 
Nec temere incassum frustra mare sape coortutn 
Savihat, leviterque minas ponehat inaneis; 
Nec poterat quemquam placidi pellacia ponti 
Subdola pellicere tn fraudem riàentibus undis : 
Improba navigii ratio tum caca jacebat. 
Tum penuria deinde cibi languentla leto 
Membra dabat : contra nunc rertint copia merseU, 
Illi imprudentes ipsi sibi sœpe venenum 
Vergebant: nunc dant aliis solertius ipsi, 

(Lib. V, 923-1008.) 
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CRIS DIVERS DES ANIMAUX. 

Enfin est-il si surprenant que le genre humain, que 
rhonime qui a le don de la voix et de la langue, ait 
désigné par des sons divers les diverses impressions 
qu'il ressentait des objets, quand nous voyons les ani- 
maux privés de la parole, et même les bêtes sauvages 
faire entendre des cris divers et variés, pour exprimer 
la crainte ou la douleur ou les transports de la joie, 
comme l'expérience nous le montre ouvertement 
tous les jours? 

Quand les grands 'chiens molosses, dans le premier 
accès de la colère, ouvrent leurs lèvres molles et fré- 
missantes, et mettent à nu leurs crocs redoutables, la 
rage qui contracte leur gueule menaçante produit des 
sons bien différents des aboiements dont ils font reten- 
tir tous les échos d'alentour. Et lorsque la mère, 
d'une langue caressante, veut lécher ses petits, les 
agace avec ses pattes, les prend dans sa gueule, 
comme si elle voulait les dévorer, et les tient douce- 
ment suspendus, le tendre murmure de sa voix ne 
ressemble nullement aux hurlements plaintifs qu'ils 
font entendre quand on les laisse seuls à la maison, 

PostremOf quid in hac mtrahiîe iantopere est rt. 
Si genus humanutrif cui vox et lingua vigeret, 
Pro vario sensu varia resvoce notaret; 
Quoin pecudes muta, quom denique secla ferarum 
Dissimileis soleant voces variasque c'ierey 
Quom metus aut dolor est, et quom jam gaudia gUscunt ? 
- Q'*'PP^ etenim licet id rébus cognoscere apertis. 
Irntaia canum quom primum magna Molossûm 
Molîia rîcta fremunt, duros nudantia denleis. 
Longe alto sonitu rabies districta minatur. 
Et qiiom jam latranl, et vocibus omnta complent, 
At caiulos Mande quom lingua lamberé tentant, 
Aut ubi eos lactant pedibus, morsuque petentes 
Suspensis teneros imitantur dentibus haustus. 
Longe alto pacto gannitu, vocis adulant. 
Et quom deserti baubantur in adibus, aut quom 
Plorantes fugiunt, summisso corpore, plagas. 
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OU qu'ils fuient, rampant et pleurant, sous la main qui 
les frappe. Le hennissement du jeune coursier qui, 
dans la fleur de l'âge, bondit furieux parmi les cavales 
sous les aiguillons de l'amour qui Penflarame, est-il 
le même que lorsque ses larges njirines frémissent 
pour le combat, ou que toute autre passion ébranle 
ses membres? Enfin la race ailée, tant d'oiseaux di- 
vers : éperviers, orfraies ou plongeons qui cherchent 
leur nourriture et leur vie au sein des ondes salées de la 
mer, tous font entendre des cris tout différents selon les 
différentes circonstances, et surtout lorsqu'ils luttent 
pour leur pâture ou livrent combat à leur proie. Il y 
en a même dont la voix rauque change avec les sai- 
sons. Telles sont les corneilles vivaces, et les bandes 
des corbeaux, dont les croassements annoncent et 
appellent, dit-on, l'eau, la pluie, et aussi les vents. Si 
donc, les diverses sensations des animaux les portent, 
bien que privés de la parole, à proférer des sons di- 
vers, combien n'est-il pas plus naturel d'admettre que 
l'homme a pu tout de suite désigner chaque objet par 
un son particulier? 

Denique non hinnilus item differre videtur, 
Inter eqtias ubi equus fiorenti atate juvencus 
Pinntgeri savii calcaribus ictus Amorisf 
Et fremitum patulis uhi narihus edit ad arma ; 
Et quom sic alias, concussis artubus, hinnit? 
Postremo, genus alituum variaque volucres, 
Accipitres, atque ossifraga, mergique, marinis 
Fluctibus in salso victum vitamque petentcs) 
Longe alias alio jadunt in temhore vocesy 
Et quom de vietu certant^ prteaaque répugnant. 
Et partim mutant cum tempestaiibus una 
Rauctsonos cantus cornieum secla vetusta. 
Corvorumque grèges; ubi aquam dicuntur et imbreis 
Poscere, et interdum ventos aurasque vocare. 
Ergo, si varii sensus animalia cogunt', 
Muta tamen quom sint, varias emittere voces; 
Quanta mortaleis inagis aquom est tum potuisse 
Dissimileis alia atque alia res voce notare ? 

(Lib. V, 1055-1089.) 
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DE l'ambition. 

Que si l'on veut se gouverner d'après les principes 
de la saine raison, la véritable richesse pour l'hoinme 
c'est de vivre content de peu ; car ce peu jamais ne 
manque. Mais les hommes veulent l'éclat et la puis- 
sance ! ils veulent établir leur fortune sur une base 
solide ! ils croient que l'opulence assure le repos de 
la vie! — Chimère ! car leurs luttes pour arriver aux 
honneurs en sèment la route de périls et de haines. Et 
de ce faîte même, semblable à la foudre, l'envie vient 
à tout moment les frapper et les précipiter ignomi- 
nieusement dans les ombres du Tartare. Ah! qu'il 
vaut mieux obéir tranquillement, que de vouloir gou- 
verner un empire et tenir le sceptre! Laissons-les 
donc s'épuiser en vains efforts, suer sang et eau, se 
battre dans l'étroit sentier de l'ambition ; puisqu'ils 
ne veulent s'en rapporter qu'au goût^ qu'à la bouche 
d'autrui, puisqu'ils convoitent les choses sur des ouï- 
dire, et non d'après leur propre expérience. Mais 
quoi? il n'en va' pas aujourd'hui autrement qu'il en 
ira demain, et qu'il en allait hier! 

Quod si quis vera viiam ratione gubernet, 
Divitite grandes homini sunt, vivere parce 
^quo animo ; neque enint est unquam penurîa parvi. 
At cîaros hotnines voluerunt se atque potenUs, 
Ut fundamenlo stabilifortuna maneret, 
Et placidatn passent opulenii degere vitam : 
Nequidqttam; quoniam ad summum succedere honorem 
Certantes, iter injestum fecere vial. 

Et tamen e summo, quasi fulmen, déficit ictos 
Invidia interdum contemptim in Tariara tetra : 
Ut satius multo jatn sit parère quietum, 
Quam regere imperio res velle, et régna tenere. 
Proinde sine in cassum defessi sanguine sudent, 
Angustum per iter luctantes ambitionis : 
Quandoquidem sapiunt alieno ex ore, peluntque 
Res ex auditis polius, quam sensibus ipsis. 
Nec magis id nuuc est, nec erit moxy quam fuit ante. 

(Lib. V, 1115-1134.) 
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l'ATHés RAMENA A LA CRAINTE 
DBS DIEUX. 

Et maintenant qael homme ne sent point son cœur 
contracté par la crainte de Dieux vengeurs, ses 
membres crispés par la terreur, quand la terre en feu 
sous les coups épouvantables de la foudre, tremble 
sur toute sa surface, quand d'affreux grondements 
parcourent toute l'étendue du ciel ? Est-ce que peuples 
et nations ne frissonnent pas alors? Est-ce qu'alors 
les plus superbes monarques ne se font pas tout petits, 
tant ils ont peur des Dieux, tant ils craignent que tel 
abominable forfait, que telle parole insolente, ne leur 
vaille un châtiment terrible, et que l'heure en soit 
venue? Et quand les vents impétueux, déchaînés sur 
les tiots, balaient à la surface des mers flotte, légions 
invincibles, éléphants, quel chef n'adresse pas tous ses 
vœux aux Dieux pour en obtenir le calme; et, pâle, 
ne fait pas mille prières pour obtenir des vents 
qu'ils s'apaisent et se changent en souffles favo- 
rables? Vaines supplications! Il n'en est pas moins 
emporté par quelque affreux tourbillon, qui, le plus 
souvent, le précipite sur l'écueil mortel! Tant il est 



Praterea., quoi non anintus formtdine dîvom 
Contrahitur, quoi non correpunt tnemhra bavore, 
Fulmiiiis horribili quom plaga torrida leîlus 
Contremit, et magnum percurrunt murmura cœlum ? 
Non populi gtntesque tremunt 7 Regesque superbi 
Corrip'tunt Divom perculsi numhra timoré^ 
Ne quod oh admissum fœde diciumve superbe 
Pauarum grave sit solvundi tempus adactum ? 
Summa eiiam quom vis violenii per mare venti 
Induperatorem classis super aquora verrit 
Cum validis pariter îegionibus atque elephantis ; 
Non Divom pacem votis adit, ac pièce quasit 
Ventorum pavîdus paces animasque secundas ? 
Nequidquam : quoniam violeuto turbine scepe 
CorreptttSf nihilo fertur minus ad vada leti. 
Vsque adeo res humanas vis àbdita quadam 
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vrai qu'une puissance mystérieuse broie toutes choses 
humaines, et semble fouler aux pieds faisceaux or- 
gueilleux et haches redoutables, et s'en jouer! Enfin, 
quand la terre entière tremble sous nos pieds, que les 
vflles ébranlées s'écroulent ou menacent ruine, est-il 
surprenant que l'espèce humaine se prenne en pitié^ 
et admette une puissance supérieure, surnaturelle, une 
force divine, qui gouverne le monde? 

INVENTION DE LA MUSIQ^UE. 

Le chant limpide des oiseaux fut imité par la voix 
humaine, bien longtemps avant que les hommes 
sussent chanter en chœur des vers harmonieux et 
charmer l'oreille. Les zéphirs, qui sifflaient dans la 
tige des roseaux, enseignèrent d'abord à l'homme des 
champs à souffler dans la tige d'un chalumeau; et 
eqsuite, insensiblement, il apprit à faire entendre les 
plaintes mélodieuses que la flûte répand sous les 
doigts de l'artiste, la fl^te inventée au fond des bois, 
des forêts, des gorges des montagnes, dans ces soli- 
tudes chères aux pâtres et dans leurs loisirs divins ! 

Oblerit, ei pulcbros fasceis soevasque secur'eis 
Procuïcare, ac îudibrio sibi habere videtur. 
Denique sub pedibus telîus quom tota vacillât, 
Concussaque codant urbes, dubioeque tninantur; 
Quid mirum si se lemnunt mortaîia secla, 
Aique poiestates magnas, mirasque relinquunt 
In rébus virels Divom, quœ cuncta gubernent? 

(Lib. V, 1217-1239.) 

At liquidas avium voces imitarier ore 
Antefuit muUo, quant levia carmîna cantu 
Concelcbrare homines passent, aureisque juvare. 
Et Zephyri, cava per calamorum, sibila primutn 
Agresteis docuere cavas inflare cicutas, 
Inde minutatim dulceis didicere querelas. 
Tibia quas fundit, digilis pulsala canentunt, 
Avia per nemora ac sylvas saltusque reperta, 
Per loca pastorum déserta, aique otia dia. 
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C'était, pour lear cœur, un charme, un bonheur 
divin, quand le corps était repu : car tout alors est 
un plaisir! Que de fois, entre eux, étendus sur un 
tendre gazon, près d'une eau courante, sous les branches 
d'un grand arbre, sans nulle dépense, ils reposaient 
doucement leur corps, surtout dans la riante saison, 
quand le printemps émaille de fleurs le tapis ver- 
doyant de la prairie! £t alors, jeux, gais propos, 
joyeux éclats de rire ! alors la muse rustique était 
dans tout son éclat ; alors les têtes et les épaules se 
revêtaient de couronnes et de guirlandes de fleurs et 
de feuillage. Que ne leur inspirait pas la gaieté fo- 
lâtre? Ils s'avançaient les uns vis-à-vis des autres, 
sans cadence, agitaient lourdement leurs jambes, et, 
d'un pied lourd, frappaient le sein de la terre, leur 
mère. Et c'étaient des rires bruyants et des railleries 
inoffensives ! Tout cela était si nouveau alors, si 
merveilleux! tout cela était dans toute sa vigueur. 
Dans les veilles même, on avait ainsi de quoi se con- 
soler de la privation du sommeil; on essayait mainte 
modulation, on pliait sa voix à des accents variés, on 
promenait sa lèvre recourbée sur les trous du chalu- 



Hatc animas ollis mulcebant atque juvahant 
Cum satiate cibi : natn tum sunt omnia cordi. 
Sape itaque inter se, proslrati in gramine molli, 
Propier aquoe rivum, sub ramis arhoris altce. 
Non magnis opibus jucunde corùora habebant : 
Proeserlim quom tempestas ridebat, et anni 
Tentpora pingebani viridanteis fioribus herbas : 
Tum jocOf tum sermo, tum dulces esse cachinni 
Consuerant : agrestis enim tum musa vigebat, 
Tum caput atque humeras plexis redimire coronis, 
Fioribus et foliis, lascivia lœta monebat, 
Atque extra numerum procedere, membra moventeis 
Duriter, et dura terram pede pellere matrem : 
Unde oriebantur risus, dulcesque cachinni, 
Omnia quod nova tum ntagis bcec et mira vigebant. 
Et vigilantibus hinc aderant solatia somni, 
Dueere mullimodis voces, et fiàctere cantus. 
Et supera calamos unco percurrere labro : 
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balbutiail, le taïtait, [rcmblait tout bat ; penjanl que 
les maladet lenaient ouverta leurs grands yeux ardents, 
agitét, privis de tommcil. Let tympldmet de mort 
abondaienl. ËKarenient de l'esprit et de l'âme, camé 
par le chagrin et la peur; tourcil farouche; regard 
furieux et perçant; et puit, inquiéludet, tintements 
conlinncls dant let oreillei ; retpiration taccadée, ou 
forte et ran ; tueur éimcelante , qui ruisselait autour 
du cou 1 salive grêle, maigre, tachetée de couleur de 
s:ifran, salée, et chassie avec peine du gosier par une 
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toux rauque; contractions nerveuses, tremblements 
dans les mains et dans les membres ; un froid qui 
prenait d'abord les pieds et qui gagnait graduellement, 
inévitablement tout le corps. Enfin, dans les derniers 
moments, les narines se resserraient, l'extrémité du 
nez s'amincissait ; les yeux, les tempes se creusaient; 
la peau devenait froide et rade ; les lèvres demeuraient 
immobiles et grimaçantes, le front tendu. La mort 
ne tardait pas à raidir les membres. La huitième 
aurore, sinon le neuvième soleil les voyait expirer. 

Si l'on échappait au trépas, ce qui arrivait parfois, 
un écoulement d'entrailles, un flux de matières noires 
survenait bientôt, et l'on n'en était pas moins emporté 
par cette dissolution du corps. D'autres fois, on 
était pris d'un violent mal de tête, et un èang cor« 
rompu sortait à flot des narines ; toutes les forces, 
tout le corps de l'homme s'écoulait par là. Quand on 
ne succombait pas à ce flux acre d'un sang noir, la 
maladie se portait sur les nerfs et sur les articulations, 
ou même dans les parties génitales. Les uns, qu'épou- 
vantait l'idée de la mort , conservaient la vie en 

In manibus vero nervi trahere, et tremere artus, 

A pedibusque minutattm suecedere frigus 

Non dubiiabat, item ad supremum denique tempus 

Compressa nares ; nast primoris acumen 

Tenue; cavatioculi; cava tempora , frigida pellis 

Duraque ; in ore jacens rictum ; frons tenta manebat. 

Nec nimio rigidapost artus morte jacebant ; 

Octavoque fere candenti lumine solis, 

Aut etiam nona reddebant lampade vitam. 

Quorum si quis, ut est, vitarat funera letï; 
Visceribus tetris et ntgra proluvie alvi 
Posterius tamen hune tabès letumque manebat ; 
Aut etiam multus, capitis cum sape dolore, 
Corruptus sanguis expletis naribus ibat ; 
Hue h^minis tota vires corpusque fiuebat. 
Profluvium qui porro ietri sanguinis acre 
Exierat, tamen in nervos huic morbus et artus 
Ibat, et in parieis genitaleis corporis ibsas : 
Et graviter partim meluentes Itmina teti 
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livrant au fer leurs organes virils ; d'autres, amputés 
des mains et des pieds, n'en vivaient pas moins ; 
d'autres s'estimaient heureux de ne perdre que la vue, 
tant la crainte de la mort avait frappé violemment les 
esprits! Enfin il y en avait qui perdaient le souvenir du 
passé et qui ne pouvaient se reconnaître eux-mêmes. 

Bien que la terre fût couverte de corps entassés les 
uns sur les autres sans sépulture, les oiseaux de proie 
et les bêtes féroces s'en écartaient précipitamment 
pour échapper à l'odeur qui était infecte, ou, s'ils y 
touchaient, ils ne tardaient pas à succomber. Au 
reste, durant ces tristes jours on ne vit ni oiseaux, ni 
animaux féroces : ils ne sortaient point des forêts ; la 
plupart étaient frappés et mouraient; les chiens sur- 
tout, ces fidèles animaux, tombaient et expiraient au 
milieu des rues, dans les convulsions de la maladie. 

Il n'y avait point de remède commun et sûr; ce qui 
avait rendu à l'un la faculté de respirer l'air vital et 
de revoir la voûte des cieux, était funeste pour un 
autre et bâtait sa mort. 



Vivèbantf ferro privait parte viriîi; 
Et manibus sine nonnulli pedibusque mansbant 
In vita tamen; et perdebant hmina parlim : 
Usque adeo moftis metus ht s incusserat acer I 
Atque etiam quosdam cepere oblivia rerum 
Cunctarum, neque se passent cognoscere ut ipsi, 

Muîlaque humi quom inhumata jacerent eorpora supra 
CorporibuSf famen alituum genus atque ferarum 
Aut procul abfiliebatf ut aerem exiret oiiorem; 
Aut ubi gustarat, languebat merle propinqua. 
Nec tamen omnino temere ollis solibus ulla 
Comparebat avis, nec trîstia secla ferarum 
Exibant silvis ,* languebant pleraque morbo « 
Et moriebantur : cum primis fida canum vis 
Strata viis animam ùonebat in omnibus éigre : 
Extorquebat enim vttam vis morbida membris. 

Nec raiio remedi communis certa dàbatur : 
Nam quod ait dederat vitaleis aeris auras 
Volvere in ore licere, et cœli templa tueri. 
Hoc aliis erat exitioy letumque parabat. 
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Le plus triste^ lé plus lamentable, c'est que, dès 
qu'on se voyait atteint, on se croyait condamné, on 
perdait courage, on tombait dans rabattement du 
désespoir, on ne voyait plus que la mort et son appareil, 
et l'on expirait sur la place. Dès lors, l'avide contagion 
poursuivait son œuvre, et passait incessamment de i'un 
à l'autre : frappant ici, là, partout, comme dans un 
troupeau de moutons ou de bœufs. Ainsi les funérail- 
les s'entassaient sur les funérailles; car ceux qu'un trop 
grand amour de la vie, ou que la crainte de la mort 
empêchait d'aller visiter des parents ou des amis ma- 
lades, en étaient bientôt punis par une mort honteuse 
et misérable : abandonnés sans secours, ils mouraient 
eux-mêmes devant l'indifférence publique. Et d'autre 
part, ceux qui accouraient au lit du malade n'étaient 
pas moins victimes de la contagion ou de la fatigue 
qu'ils étaient forcés de braver, par honneur autant que 
par pitié pour les tendres prières ou pour les plaintes des 
mourants! Et tout ce qu'il y avait de nobles cœurs 
succombait ainsi au fléau 

Ce n'était partout qu'obsèques précipitées, sans cor- 



Illud in his rébus miserandum et tnagtiopere unum 
JErumnabile erat, quod ubi se quisque videbat 
Implicitum morbo, morti damnatus ut esset 
Deficiens animo, tnasto cum corde jacebat 
Funera respecians, animam et mittebat ibidem. 
Quippe etenim nuUo cessabant tempore apisci 
Ex aliis altos aiHdi contagia morbi, 
Lanigeras tanquam pecudes et bucera secîa. 
Jdque vel in primis cumulabat funere funus : 
Nam quiquomque sues fugitabant visere ad tegros. 
Vital nimium cupidos mortisque timettteis 
Pcenibai paullo post turpi morte maîaque 
Desertos, opis experteis, Incuria mactans. 
Qui fuerant autem pnesto, contagibus ibant, 
Aique labore, pudor quem tum cogebat obire, 
Bîandaque lassorum vox, mixia voce quereîa : 
Optimus hoc îeti genus ergo quisque subibat, 
Incomitaia rapi cernebant funera vasta; 



17^ ANTHOLOGIE LATINE. 

tége ; on se hâtait d'ensevelir l'un sur l'autre la foule 
de ses morts, et Ton rentrait chez soi épuisé par les 
larmes et la douleur. Plus d'un, au retour, prenait le 
lit, de chagrin : jours affreux, où vous eussiez vaine- 
ment cherché un mortel que n'eût point atteint la 
maladie, la mort, ou le deuil! 

Les cérémonies observées de temps immémorial 
par ce peuple pieux, pour les obsèques « ne subsis- 
taient plus dans la ville. Tous les citoyens étaient 
éperdus, frappés d'épouvante. Chacun inhumait comme 
il pouvait, celui dont il pleurait la perte. L'indigence 
et la nécessité du moment suggérèrent des violences 
inouïes. On en vit déposer, en poussant de grands 
criSf les corps de leurs proches sur des bûchers pré- 
parés pour d'autres, en approcher la flamme, et enga- 
ger des luttes sanglantes plutôt que d'abandonner 
leurs cadavres. 



Inque aliis aliuin, popufum sepeîire suoruin 
Certanles, îacrumis lassi luctuque redibant. 
Inde honam partent in leclum marore dabantur : 
Nec poterat qnisquam repertri, quem neque tnotbus, 
Nec mors, nec îuctus Untaret tempore tait.... 
Nec mos ille sepuUura remanebat in urbc, 
Quo plus hicpopulus semper consuerat humari: 
Perturbatus enim totus repedabat, et unus 
Quisque suum pro re consortem mœstus humabat. 
Multaque tes subita et paupertas horrida suasit ; 
Namque suos consanguineos aliéna rogorum 
Jnsuùer exstructa ingenti clamore locahant, 
Subdehantque faceis ; ntulto cum sanguine sape 
Rixantes potius^ quamcorpora desererentur. 

(Lib VI, 1 175-1248; 1277-1285.) 
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VALERIUS CATO. 

(Contemporain de Sylla ou d'Auguste ?) 

Auteur d'une satire intitulée Dira (Imprécations), dont le 
sujet est double : la première partie tout en invectives contre 
les proscriptions et les spoliateurs ; la seconde tout en 
lamentations sur Tabsence d'une amante du nom de Lydîa: 
petit poëme en vers altérés, ou tourmentés, qui a une valeur 
historique et littéraire, s'il est antérieur aux Eglogues de 
Virgile, mais oui la perd, et qui n'est plus qu'un jeu d'esprit, 
s'il est du siècle d'Auguste. 

Battarus, ne nous lassons pas de répéter nos chants 
désespérés^ chantons encore le partage de nos maisons 
et de nos terres, ces terres auxquelles nous avons 
déjà adressé nos imprécations et nos vœux courrou- 
cés... Sillons, ne donnez plus que des moissons épui- 
sées; prairies, jaunissez, blanchissez, sous un soleil 
qui vous dessèche ; fruits, détàchez-vous, tombez des 
branches sans être mûrs; que le feuillage manque 
aux forêts, Peau aux sources^ plutôt que les chants 
dMmprécations à ma flûte. Fleurs, guirlandes aux 
mille nuances, parure de Vénus; tiges qui émaillez 
nos champs des plus vives couleurs, au lieu des doux 
parfums, au lieu des exhalaisons les plus suaves. 



Batiare, cycneas repetamus carminé voce s : 
Diviser iterum sedes et rura canamus, 
Rura quitus diras indiximus, impia vota,.. 
Effetas Cereris sulci condatis avenas; 
Pallida flaveseant astu sititntia prata; 
Jmmatur a codant ramis pendentia mala; 
Desint et silvis frondes et fontibus humor; 
Nec desit nostris devotum carmen avenist 
Hcec Veueris vario florentia séria décore. 
Purpura campos qua pingit avena colore, 
Hinc aura aulcet, hinc suai is spirilus agri 
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prairies, dégagez an souffle infect et de noirs poisons ; 
n'offrez plus rien de doux aux regards, ni à l'odorat: 
c'est là mon vceu^ et puissent mes vers le rendre 
immortel ! 

Et toi, forêt, que mes chants ont tant de fois 
célébrée, bois adoré, tu ne répandras plus sur le riche 
tapis de la pelouse ton ombre épaisse et verdoyante; 
tu ne balanceras plus au souffle du Zéphirc la molle 
et riante chevelure de tes rameaux ; et mes vers ne 
rediront plus le nom de Battarus. Quand le bras du 
soldat portera sur toi sou fer sacrilège, que tes beaux 
ombrages tomberont, que tu tomberas toi-même, toi, 
plus belle encore, ce bois, délices de ton ancien 
maître, ce bois que nos vers ont tant de fois chanté 
sans pouvoir le sauver, je veux qu'il soit consumé 
par les feux du ciel! Jupiter, Jupiter en personne l'a 
nourri, il faut qu'à présent il soit réduit en cendres. 
Que le Borée de Thrace déchaîne toutes ses fureurs, 
que PEurus amoncelle ses tourbillons de nuages et de 
téhèbres; que PAfricus arrive, et verse ses torrents de 
pluie, le jour où ce bois qu'éclairait un ciel si pur, ce 



Mittant pestiferos oestus et tetra venena. 
Dulcia non oculis, non naribus ulla ferantur. 
Sic precOTy et nostris sapèrent bac carmina votis ! 
Tu nemus, et multum nostris canlata libeUis 
Oùtima silvarum, formosis densa viretis^ 
Non junies virides umbras, nec lœta cornantes 
Jactabis molles ranios inflantibus auris, 
Nec mihi sape tneum resonabit^ Battare, carmen. 
Militis impia quum succidet dextera ferro, 
Formosteque cadent umbra, formosior illis 
Jtsa cades : veteris domini felicia ligna 
Nequidquam nostris toties devota libellis, 
Jgnibus œthereis flagrabunt. Jupiter ipse, 
Jupiter banc aluit : cinis bac tibi fiât, oportet. 
Thracis tum Borea spirenl immania vires ; 
Eurus a^at mixtamfulva caligine nubem; 
Africus immineat nimbis mitiitantibus imbremi 
Quum tua, Cyauea resplendens athere silva. 
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bois qui était le tien, ô ma Lydie, prendra le chemin 
qui mène au séjour de PÉrèbe et de Pluton ; que la 
flamme ravage à la suite les vignes du voisinage, 
qu'elle dévore les moissons, qu'elle vole sur l'aile des 
vents et confonde en un même incendie arbres et épis ; 
que la perche sacrilège qui a mesuré mon pauvre 
champ, mon domaine, hélas! autrefois, soit aussi 
réduite en cendres ! c'est là mon vœu, et puissent mes 
vers le rendre immortel ! 

J'envie votre bonheur, champs et belles prairies, 
qu'embellit encore la présence de ma belle amante, 
qui soupire en secret nos amours. Elle vous voit 
toujours, ma Lydie, elle folâtre avec vous, elle vous 
parle, elle vous sourit toujours de ses yeux charmants, 
elle répète mes vers à voix basse, elle redit ces doux 
chants qu'elle me disait à l'oreille. J'envie votre 
bonheur , ô champs qui allez apprendre l'amour, 
champs trop heureux, champs cent fois fortunés, que 
va presser son pied aussi blanc que la neige, ou ses 
doigts de rose cueilleront la grappe verte encore à la 



Noscet iter, ducens Ereho, tua Lydia, Ditis. 
Vicina jlamnue rapiant ex ordine vîtes; 
Pascatiiur segeUs, diffusis ignibus aura 
Transvolet, arboribus conjungat et ardor aristas. 
Periica qua nostros metata est impia agellos^ 
Qua nos tri fines olint, cinis omnia fiant. 
Sic precor, et nostris suterent hac carmina votisî... 

Jnvideo vobis, agri, formosaque prata. 
Hoc fortnosa wagis, mea quo formosa pueîla 
Est vobis; tacite nostrum suspirat amorem. 
Vos nunc illa videt, oobîs mea Lydia ludit. 
Vos nunc adloquitur, vos nunc adr'idet ocellis, 
Et mea submissa meditatur carmina voce. 
Cantat et interea, mihi qua cantabat in aurem, 
Jnvideo vobis agri : discetis amare. 
O fortunati nimium, multumque beati. 
In quîbus illa pedis nivei vestigia ponel ; 
Aut roseis digitis viridem decerpserit uvam, 

«3 
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vigne qui n'est pas encore gonflée du doux jus de 
Bacchus. Au sein des fleurs, tribut de Vénus, molle-^ 
ment étendue, elle foulera le tendre gazon, et dira 
tout bas nos secrètes amours. Et les forêts tressail- 
leront de joie ainsi que les molles prairies, ainsi que 
les fraîches eaux des fontaines; et les oiseaux feront 
silence ; et les ruisseaux suspendront leur cours, quand 
ma Lydie exhalera ses soupirs amoureux. J'envie 
votre bonheur, champs qui possédez cell& qui est ma 
joie, champs qui jouissez seuls aujourd'hui du bonheur 
dont je jouissais naguère! 

Dulcî namque ittmet nonduni viticula Baccho, 
Aut inter varias, Veneris stipendia, flores 
Membra reclinarit, teneramque illiserit herham. 
Et sécréta meosfurtim narrabit amores. 
Gaudebutit silvce, gaudebunt mollia trata. 
Et gelidi fontes, mviumque silentia funt ; 
Tardabunt rivi lahenies currere lymphœ 
Dum mea jucundas exponat cura querelas. 
Jnvideo vobis agri, mea gaud'ta habetis, 
Et vobis nunc est, mea quoe fuit ante, voluptas... 

(Dire, v. 1-4; 12-18; 7$, 124.) 
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CAIUS VALERIUS CATULLUS. 
(86-56 ou 46 av. J.-C.) 

Né à Vérone, d'une famille distinguée ; mort à qua- 
rante ans, peut-être à trente; précurseur de Properce, de 
Tibulle et d'Horace. Outre des poésies érotiaues ou légères, 
on a de lui deux poëraes épiques : De Nuptiis Pelei et 
Theiidos {Les noces de Pelée et de Thétis, qui fourniront à 
notre Malherbe quelques-uns de ses plus oeaux vers); De 
Aty {Atys\) tout cela dans un style exquis, achevé, d'une 
brièveté raffinée, sous un air de simplicité extrême, et ne 
formant pas cent pages, et lui assurant le premier rang 
dans son genre! 

La poésie latine entre dans une nouvelle phase. Sans rien 
perdre jamais de ses mâles qualités ■ natives, elle devient 
élégante, habile et savante, elle va bientôt arriver à toutes 
les perfections du fond et de la forme. En même temps 
qu'elle touchera les fibres les plus pures du cœur humain, 
elle saura charmer les esprits les plus délicats, ravir l'âme 
et la raison : Virgile et Horace sont déjà nés. 

SUR LA MORT DU MOINEAU DE LB9BIB. 

Pleurez, Grâces et Amour», et vous tous, amants, 
aimables amants; le moineau de ma Lesbie est 
mort, ce moineau qui faisait les délices de ma 
Lesbie, et qu'elle aimait plus que ses yeux mômes ! Il 
était si délicieux! il la connaissait comme une petite 
fille connaît sa mère; jamais il ne s'éloignait beau- 

PUNUS PASSBRIS LBSBIiB. 

Lugete, Vénères Cupîdinesque 
Et quantum est bominum venustiorum ! 
Passer mortuus est mea puelUtf 
Passer, ieliciée mete puelhe, 
Quem plus illa oculis suis amàbat : 
Nam mellUus erat, suamque norat 
Jpsa tant bene, quant puella matrent ; 
Nec sese a gremio illius movebat ; 
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coup de son sein ; il allait, venait, sautillant ici et là, 
mais revenant toujours et gazouillant vers elle. Et 
maintenant il erre sur le sombre rivage d'où Ton dit 
que pas un ne revient ! Soyez maudites, fatales té- 
nèbres de l'Orcus, qui dévorez tout ce qui est joli ici- 
bas, qui m*avez ravi un moineau si joli! O crime! ô 
moineau infortuné, tu es cause à présent que les yeux 
de ma Lesbie, ces yeux charmants^ sont tout gonflés 
et rougis de larmes ! 

A LE8BIB. 

Vivons, ma Lesbie, et aimons-nous, et n'estimons 
pas à la valeur d'un seul as tous les murmures des 
vieillards grondeurs. La lumière du soleil peut 
s'éteindre et renaître chaque jour; mais nous, une 
fois que s'est éteinte la lumière de nos jours éphé- 
mères, il nous faut tous dormir du sommeil de 
l'éternelle nuit. 

Donne-moi mille baisers, puis cent; puis mille en« 



Sed circumsiltens modo hue, modo illtu. 
Ad solam dominant usque pipilabat. 
Qui nuttc itper iter tenebricosunt 
Jlluc, unde negant redire quemquam, 
At vohis maie sit, maîa tenehra 
Orcif gua omnia hella devoratis : 
Tarn hélium mihi passèrent ahstulîslis. 
O facium maie ! O miselle passer. 
Tua nunt opéra mete puellte 
Flendo turgiduli rubent ocelli. 

AD LESBIAM. 

Vivamus, mea Lesbia, atque amemus, 
Rumoresque senum seyeriorum 
Omnes unius astimemus assis. 
Soles occidere et redire possunt ; 
Nobis, quom semel occidit brevis lux 
Nox est perpétua una dormienda. 
Da mihibasia mille, deinde cenium; 
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core, puis encore cent; puis encore mille, et puis cent 
encore; et puis, après mille et mille autres, nous les 
mêlerons et confondrons si bien que nous n'en saurons 
plus le nombre, ou que les méchants, quand ils ver- 
ront quMl y a tant de baisers, renonceront à en 
médire. 

AUNE BARQ.UE 

( la barque qui Va ramené dans sa pairie). 

Cette barque, que vous voyez, étrangers, dit qu'elle 
a été le plus rapide des vaisseaux ; que nul autre bois 
lancé sur les flots ne pouvait devancer son vol, soit à 
la rame, soit à la voile. Elle dit qu'ils ne peuvent le 
nier, ni le rivage menaçant de l'Adriatique, ni les 
!les Cyclades, ni la célèbre Rhodes, ni la Thrace in- 
hospitalière, ni la Propontids et la mer sauvage du 
Pont, où, avant d'être barque, elle était forêt touffue 
et faisait retentir le mont Cytore du sifflement de sa 



Dein mille altéra, dein secunda cenlum; 
Dein usque altéra mille, deinde centum } 
Dein, quom millia multa fecerimus^ 
Conturhahimus illa, ne sciamus ; 
Aut ne quis malus invidere possit, 
Quom tantum sciât esse basiornm. 



AD PHASELUM. 

Phaselus illt, quem viàetis, hospites, 
Ait fuisse navium celerrimusy 
Nequeullius natantis impetum trahis 
Nequisse praterire, sive palmulis 
Qpus foret volare, sive linieo. 
kt hoc negat minacis Adriatici 
Ne gare Ut us, insulasve Cy dadas, 
Rhodumque nobilem, horridamque Thraciam, 
Propontida, trucemve Ponticum sinum; 
Ut iste post phaselus, antea fuit 
Comata silva : nam Cytorio in juge 
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bruyante chevelure. Elle dit, cette barque, que tu le 
sais bien, Amastris du Pont, Cytore aux bosquets de 
buis; elle déclare que, depuis l'origine la plus recu- 
lée, tu l'as vue debout sur ton sommet; puis tremper, 
pour la première fois, ses rames dans tes flots, et, 
dé là, ramener son maître au milieu des ondes en 
courroux; poussée tantôt par le vent de droite, tantôt 
par le vent de gauche, ou, par tous les deux à la fois, 
quand un Jupiter favorable la prenait en poupe. Elle 
ajoute que jamais vœux ne furent offerts pour elle 
aux Dieux du rivage, depuis son départ des mers les 
plus lointaines jusqu'à son entrée dans ces eaux lim- 
pides. — Tout cela, jadis, hélas! — Aujourd'hui, re- 
tirée dans le calme du port, elle y vieillit et se con- 
sacre à toi. Castor, frère jumeau de Pollux; à toi, 
Pollux, frère jumeau de Castor. 

LBSBIE. 

Lesbie dit' toujours du mal de moi, n'est jamais 
sans parler de moi : Lesbie m'aime, ou que je 



Loqutnte sttpe sibilum edidit coma. 
Amaslri Pontica, et Cytore huxifer, 
Tibi hac fuisse et esse cognilissUna 
Ait phaselus : ultima ex origine 
Tuo stetisse dicit in caeumine, 
Tuo imbuisse palmulas in aquore. 
Et inde tôt per impotentia fréta 
Herum tulisse, lava sive dextera 
Vocaret aura, sive utrumque Jubiler 
Sitnul secundus incidisset in peaem ; 
Neque ulla vota Utoralibus Dits 
Sibi esse facta ; quom veniret a mari 
Novissime hune ad usque limpidum lacum. 
Sed hac prius fuere : nunc recondita 
Senet quiète, seque dedicat tibi, 
Gemelle Castor, et Gemelle Castorts, 

DE LESBIA. 

Lesbia mi dicit semper maie, nec tacet unquam 
De me : Lesbia me, dispeream, nisi amat. 
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meure! Qui te le fait croire? C'est que je dis pour le 
moins autant et plus de mal d'elle : or, que je meure, 
si je ne Paime ! 

A CALVUt, SUR LA MORT DE Q.UINTILIE. 

Si les muets habitants des tombeaux peuvent goûter, 
recevoir, voir pénétrer jusqu'à eux quelque chose de 
notre douleur, ô Calvus ; s'ils ne sont pas insensibles 
aux regrets qui raniment d'anciennes amours^ aux 
larmes que nous donnons à des amitiés depuis long- 
temps ravies : ta Quintilie ne doit pas tant s'affliger 
de sa mort prématurée, qu'être heureuse de ton 
amour. 

CHANT NUPTIAL 

LES JEUNES FILLES. 

< La fleur qui na!t à l'écart, dans l'enceinte d'un 
jardin, ignorée des troupeaux, respectée du soc 
de la charrue, que les zéphirs caressent, que le 
soleil fortifie^ que nourrit la rosée, mille jeunes 

Quo signa ? Quasi non totîdem mox âeprecor ilîi 
Assidue : verum dispeream, nisi amo, 

AD CA.LVUU DE Q.UINTILIA. 

Si quidquam mutis gratw'n acceplumve sepulcris 
Aecidere a nostro, Calve, dolore potest, 
Quo destderio veteres renovamus amores, 
Alque oUm amissas flemus amicitias : 
Certe non tanto mors immaiura dolori est 
Quintilia, quantum gaudet amore iuo, 

CARMEN NUPTIALE. 

PUELLJE. 

Ut flos in septis sscrelus nascitur hortts, 
Ignotits pecori, nullo convulsus aratro, 
Quem mulcent aura, firmat sol, educat imher, 
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gens, mille jeunes filles la désirent. Mais, dès que 
l'ongle tranchant Va cueillie, elle est flétrie, et ni 
jeunes gens alors, ni jeunes filles ne la désirent plus. 
Ainsi la vierge : tant qu'elle demeure étrangère à 
l'hymen, elle est chère à tous; mais, une fois 
souillée, une fois qu'elle a perdu la fleur de sa virgi- 
nité, elle ne demeure plus belle aux yeux des jeunes 
gens, elle n'est plus chère aux jeunes filles! Hymen, 
ô hyménée; hymen, viens, ô hyménée! 

LES JEUNES GENS. 

La vigne solitaire qui naît dans un champ stérile 
et nu jamais ne s'élève, ne nourrit jamais la grappe 
succulente ; débile, elle plie sous le poids de son 
feuillage qui la surcharge; ses jeunes rameaux 
tombent et touchent bientôt ses racines; ni labou- 
reurs, ni taureaux ne la recherchent. Mais qu'un 
jour elle s'unisse à l'ormeau, son époux : mille labou- 
reurs alors, mille taureaux la recherchent. Ainsi la 
vierge : tant qu'elle demeure étrangère à l'hymen, 
elle vieillit, elle languit sans être recherchée; mais 
lorsque, mûre pour l'hymen, elle a trouvé l'époux qui 
lui convient, combien elle est plus chère à son époux, 

Multi illum pueri, multa optavere puellte ; 
Idem quom tenui car plus àejloruit un gui, 
Nulli illum pueri, nulUe optavere puella. 
Sic virgo dum intacta manet, dum car a suis eslf 
Quom castum amisit, polluto corpore, florem, 
Nec pueris jucunda manet, nec cara puellis. 
Hymen, Hymenae ; Hymen, odes, Hymenae ! 

JUVENES. 

Ut vidua in nudo vitis qua nascitur arvo, 
Nunquam se extollit, nunquam ntitem educat uvam; 
Sed tenerum prono defiectens pondère corbus^ 
Jamjam contïngit summum radice flageltum f 
Hanc nulli agricole, nulli accoluere juvenci : 
At si forte eadem est ulmo conjuncla marito, 
Multi illam agricole, multi accoluere juvenci f 
Sic virgo, dum intacta manet, dum inculta senescU, 
Quom par connubium maluro tempore adepta est. 
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combien plus aimée de son père! Hymen, ô hyménée; 
hymen, viens, ô hyménôe! 

DISTIQ.UE. 

Je hais et j'aime. Tu demandes comment je fais 
pour cela? Je ne sais; mais je le sens; et c'est pour 
moi une torture. 

LE PRINTEMPS. 

Déjà le printemps ramène les tièdes chaleurs ; déjà 
le ciel furieux de Téquinoxe se tait au doux souffle du 
zéphyr. Il faut laisser les champs phrygiens, Catulle, 
et les plaines fertiles de la brûlante Nicée. Volons 
vers les brillantes villes de l'Asie. Déjà ton âme impa- 
tiente brûle de prendre son essor. Déjà tes pieds joyeux 
prennent une vigueur nouvelle, et veulent partir. Douce 
société de mes amis, adieu. Venus ensemble de si loin, 
diverses routes vont nous ramener dans nos foyers. 

Cara viro magiSf et minus est invisa par enti,,. 
Hymen Hymenae, Hymen, aàes, Hymenxe ! 

(Carm. Nupt. 40-60.) 

DiSTickoN. 

Odi, et amo. Quare id faciam foriasse requiris? 
Nescio; sedfieri senlio, et excrucior. 

VER. 

Jam ver egelidos refert iepores, 
Jam cœlifuror éequinociialis 
Jucundis Zephyri silescit auris. 
Linquaniur Phrygii, Catulle, campi 
Nic^eaque ager uber astuosa : 
Ad claras Asite volemus urbes. 
Jam mens pratrepidans avet vagarij 
Jam Iteti studio pedes vigescunt. 
O dulces comitum valete catus. 
Longe quos simul a domo profectos 
Diverse varia via reportant. 
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OFFRANDES AU TOMBEAU DE SON FRÈRE. 

J'ai traversé bien des pays et bien des mers : me 
voici, ô mon frère, devant ta tombe infortunée^ je viens 
t'offnr le dernier présent de mort, je viens adresser 
ces adieux, ces vains adieux à ta cendre, puisque le 
destin t'a ravi à moi, hélas! puisqu'un indigne trépas 
t'a enlevé à ton frère ! Oui, fidèle à l'antique usage de 
nos aïeux, je t'apporte ces tristes offrandes funèbres; 
elles sont inondées des larmes de ton frère; reçois-les^ 
mon frère, et salut^ adieu pour jamais ! 

LE DIEU DES JARDINS. 

Cet enclos, jeunes gens, cette rustique chaumière que 
couvrent les joncs et les glaïeuls, c'est moi, chêne 
grossier, façonné par la hache du villageois, c'est moi 
qui l'ai nourri, qui l'ai fait, chaque année, prospérer 
et embellir. C'est qu'aussi les maîtres de cette pauvre 
cabane, le père et le fils, m'honorent et me saluent 



INFERZ£ AD FRATRIS TUMULUM. 

MuUasper gentes et multaber oequora vectus, 

Advenio has miseras, fraier, ad inferias. 
Ut tepostremo donarem munere tnoriis 

Et tnulum nequidquam alloquerer cinerem, 
Quandoquîdem fortuna mihi tête ahstulit ipsum. 

Heu miser indigne frater ademple mihi! 
Nunc tawen interea, prisco qua more parentum 

Tradita sunt tristes munera ad inferias, 
Aeàpe fraierno multum manantia Jletu, 

Atque in perpetuum, frater, ave atque vale. 

HORTORUM DEUS. 

Hune ego, juvenes, locum villulamjue palustrem 
Tectam vimine junceo, caricisque maniplis, 
Quercus arîda, rustica couformata seeuri, 
Nutrivi : magis et magis ut beata quot annis. 
Hujus nam domini colunt me, Deumque salutant. 
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comme leur dieu tutélaire; I'ud, d'une vigilance assidue, 
a soin d'empêcher qu'aucune herbe, aucune ronce ne 
vienne envahir mon petit autel ; l'autre vient toujours, 
sa petite main pleine d'offrandes ; aux premières fleurs 
du printemps, on m'apporte une couronne émaillée de 
mille couleurs , et puis , tendres épis aux barbes 
verdoyantes, et violettes sombres, et sombres pavots, et 
pâles courges, et pommes aux doux parfums, et raisins 
empourprés à l'ombre du pampre protecteur! Parfois 
même (n'allez pas le dire, au moins), parfois le sang 
d'un jeune bouc à la barbe naissante, ou celui d'une 
chèvre au pied de corne a teint cet autel. Pour tant 
d'honneurs, Priape doit, en retour, protéger et le petit 
jardin et la vigne du maître. — Aussi, enfants, n'allez 
pas y faire de dégâts et y commettre de larcin. 
Tenez : il y a tout près d'ici un riche dont le Priape 
est négligé ; allez maurauder chez lui : prenez par ici, 
le chemip vous y mènera tout seul. 

DESESPOIR D 'ARIANE. 

Souvent, dit-on, dans ses transports furieux, elle 

Pauperis tugurii paier, filiusque : 
Aller, adsiaua colens diligentia, ut herha 
Dumosa, asperaque a meo sii remota saceîlo ; 
Alter, parva ferens manu semper munera larga. . 
Florido mihi ponitur picla vere corolla 
PrimitUf et tenera virens spica mollis aristUf 
Luteœ viola mihi, luteumque papaver, 
Pallentesque cucurbita, et suave olentia mala; 
Uva pampinea rubens educata sub umbra. 
Sanguine hanc etiam mihi (sed tacebitis) aram 
Barbalus Unit birculus, cornipesque capella; 
Pro queis omnia honoribus hac necesse Priapo 
Prastare, et domini hortulum, vineamque iueri. 
Quare hinc, pueri, malas abstinete rapitias. 
vicinus prope dives est, negligensque Priapus : 
Inde sumite ; semita hac deinde vos feret ipsa. 



Sape îllam perhibent ardenti corde furenlem 
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exhalait du fond de son âme sa douleur en cris reten- 
tissants ; on la voyait tantôt gravir tristement la cime 
des montagnes, d'où son regard pouvait s'étendre aa 
loin sur les flots agités; tantôt s'élancer au-devant des 
ondes mobiles de la mer. soulevant sa robe légère 
et découvrant sa jambe nue. Désolée, elle adressait à 
Thésée ces adieux plaintifs, entrecoupés de sanglots 
glacés et de larmes : u C'est donc ainsi, perfide qui m'as 
ravie aux rives paternelles, c'est ainsi que tu m'aban- 
donnes sur ces rives désertes, perfide Thésée ! C'est 
ainsi que tu pars au mépris de tous les Dieux, ainsi, 
ingrat, que tu portes dans ta patrie ton parjure et ton 
crime ! Rien n'a pu fléchir ton cruel dessein ? Nul 
sentiment de cljmence n'a pu décider ton cœur bar- 
bare à prendre pitié de nous! Sont-ce là les promesses 
que ta bouche nous faisait jadis ? Infortunée, est-ce là 
l'espérance que tu me disais de nourrir ! Hélas ! tu ne 
parlais que des joies de notre union, que du bonheur 
de l'hyménée : mensonges que les vents du ciel ont 
emportés comme un nuage ! Femmes, ne croyez jamais 
aux serments d'un homme; femmes^ n'espérez jamais 

Clar'tsonas imo fudîsse e pectore vocet ; 
Ac tum praruptos iristem conscendtre montes, 
Vnde aciem in pelagi vastos protenderet astus : 
Tum treniuli salis adversas procurrere in undas 
Mollia nudata tolUniem tegmina sur a; 
Atque hac extremis ntastam dixisse querelis, 
Frigîdulos udo singulius ore cientem : 
€ Siccine me palriis avectam, perfide, ah oris. 
Perfide, deserto liquîsii in litore, Theseu ? 
Siccine, discedens neglecio numine Divum, 
Jmmemor ah! devota domum perjuria portas? 
Nullane tes Pptuit crudelis flectere mentis 
Consilium ? Tibi nulla fuit cîementia pr^esto, 
Immite ut nostri vellet miserescere pectus ? 
Al non hac quondam nobis promissa dedisli 
Voce; mihi non hoc misera sperare jubebas, 
Sed connubia Ueta, sed optatos hymenaos : 
Qua cuncta aerii discerpunt irrita venti, 
Nunc jam nulla viro juranti femina credat,' 
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qu'an homme tiendra sa parole. Les perfides! tant que 
leur cœur désire, veut obtenir quelque chose de nous, 
serments, promesses, rien ne les arrête, rien ne leur 
coûte. Mais le désir assouvi, que leur importent leurs 
discours d'autrefois, que leur font les parjures ? — 
Et pourtant c'est moi qui t'ai arraché aux étreintes du 
trépas, qui t'ai sacrifié mon frère, plutôt que de 
t'abandonner à l'heure suprême, ô traître ! Et pour 
prix de ce bienfait, je vais être livrée à la dent des 
bêtes féroces, à la voracité des oiseaux de proie, et, 
morte, mon corps restera sans sépulture, ne retevra 
pas une pelletée de terre. Quelle lionne a pu t'enfanter ? 
et dans quel antre désert? Quelle mer t'a conçu, t'a 
craché du fond de ses eaux écumantes? Quelle Syrte, 
quel vorace Scylla, quel Charybde effroyable t'a 
donné l'être à toi qui paies d'un tel salaire la vie, 
Pheureuse vie qu'on t'a «sauvée! Ah ! si tu ne pouvais 
te résoudre à notre hymen, par respect pour les ordres 
cruels d'un père âgé, ne pouvais-tu du moins m'em- 
mener dans votre maison ? J'aurais été encore heureuse 
d'être ta servante, ton esclave, déverser sur tes beaux 



Nuîla viri speret scrmones esse fidèles : 

Quiy dum aliquid cupiens animus pragesttl apisci, 

NU metuunt jurare, nihil promittere parcunt ; 

Sed simul ac cupida mentis saliata libido est. 

Dicta nihil tnetuere, nihil perjuria curant. 

Certe ego te in medio versantem turbine leti 

Eripui et polius germanum amittere crevi, 

Quam tibi fallaci supremo in f empare deessem. 

Pro quo dilaceranda feris dabor alitibusque 

Prada, neque injecta tumulabor mortua terra. 

Quanam te genttit sola sub rupe leana ? 

Quod mare conceptum spumantihus exspuit undii ? 

Qute Syrtis, qua Scylla vorax, qua vasla- Charybdis, 

Talia qui reddis pro dulci pramia vita ? 

Si tibi non cordi fuerant comtubia nostra, 

Sava quod horrebas prisa pracepta parentis, 

Attamen in vestras potuisti ducere sedes, 

Quee tibi jucundo famularer serva labore, 

Candida permulcens liquiâis vestigia lymphis, 
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pieds Tonde pure, d'étendre sur ton lit les tapis de 
pourpre... 

Mais que fais-jc? Pourquoi adresser ces vaines 
plaintes aux vents? La douleur m'égare. Us sont 
sourds, insensibles, ils ne peuvent ni entendre mes 
gémissements, ni y répondre!... Nul moyen de fuir! 
Pas d'espoir! Tout est muet, tout est désert; partout, 
partout la mort! Du moins mes yeux ne s'éteindront 
pas dans la nuit du trépas, la vie ne quittera pas ce 
corps épuisé par la douleur, sans que je demande aux 
Dieux le juste châtiment de celui qui m'a trahie, sans 
que j'implore à ma dernière heure la vengeance 
céleste. Donc, vous dont les châtiments vengeurs 
poursuivent les forfaits des humains, Euménides dont 
le front ceint d'une chevelure de serpents déploie 
toutes les rages que votre âme respire, venez, accou- 
rez à moi, écoutez ces plaintes, ces cris que la 
douleur arrache au cœur expirant d'une infortunée' 
qui succombe à l'abandon, à tous les feux, à tous les 
transports d'un délire aveugle. Ces plaintes, elles 
partent du fond d'un cœur ulcéré; Déesses, ne laissez 



Purpureave tuum consternens veste cubile... 
Sed quid ego ignaris nequicquam conqueror auris, 
Exiernaia malo ? qua nullis seusihus aucta 
Nec missas audire queuutnec reddere voces... 
Nullafugœ ratio, nulla spes : omnia mulay 
Omnia sunt déserta ; ostentant omnia îetum^ 
Non tamen anie mihi languescent lutnina morte, 
Née prius a fesso secedent corpore sensus, 
Quam justam a Divis exposcam prodita muUam, 
Cœlestumque fidem postrema comprecer hora. 
Quare, fada virum multanies vindice pcena, 
Euménides, quitus anguineo redimita capillo 
Frons exspirantis proeportat pectoris iras, 
Hi.c, hue adventaie, nieas audite querelas, 
Quas ego, va miserai extremis proferre meduUis 
Cogor inops, ardens, amenti cacafurore. 
Quoi quoniam vere nascuniur pectore àb imo, 
y os nolite pati nostrum vanescere îuctum; 
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pas ma douleur sans vengeance : Thésée m'a délais- 
sée, m'a abandonnée ici, dans quelle horreur, vous le 
voyez, Déesses ; que cette horreur retombe à jamais sur 
lui et sur tous les siens ! » 

On rapporte qu'Egée, le jour où il confiait aux 
vents son fils dont la flotte quittait les murs de la 
Déesse, lui fit eu l'embrassant ces recommandations 
et ces adieux : « O mon fils, mon unique enfant, plus 
doux pour moi que la plus longue vie, toi qu'il me 
faut aujourd'hui envoyer aux plus terribles épreuves, 
quand tu viens de m'étre rendu au terme même de la 
vieillesse, ah! puisque mon destin, puisque le feu de 
ton courage t'arrache à moi, malgré ma tendresse, 
bien que mes yeux affaiblis n'aient pu encore se 
rassasier de la vue de tes traits chéris, ce n'est pas 
la joie dans le cœur que je te vois partir ; je ne veux 
pas que tu emportes avec toi les signes de l'allégresse 
et du bonheur. Et d'abord, je laisserai mon cœur se 
répandre en plaintes amères, je souillerai de terre et je 

Sed qiuili solam Tbeseus me mente reliquit, 
Taïi mente, Dea,funestet seque suosque. 

(de Nupt. Pel. et Thet., 132-202.) 

£GEUS. 

Natnque ferunî, oîim classi quom mcenia Diva 
Ltnquentem gnatum veniïs concrederet ^geus, 
Talia comphxum juveni mandata dédisse : 
« Gnate, mihi hn^a fueundior unice vtta, 
Gnale, ego quem in auhios cogor dimittere casus, 
Reddite in extrema nuper mihi fine senecta : 
Quandoquidem fortuna mea^ ac tua fervida virtus 
Eripit invite mihi te, quoi languida nondum 
Lumina sunt gnati cara saturata figura : 
Non ego te gaudens l'^tanti peciore mittam, 
Nec te ferre sinam for.una signa secunda. 
Sed primum multas expromam mente auercîas, 
Cavitiem terra, atque mfuso pulvere foedans ; 
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couvrirai de pousisière ces cheveux blancs ; puis j'attar 
cherai à ce mât aventureux une voile sombre, car il 
faut que mon deuil, que le désespoir qui consume 
mon âme soient signalés par les teintes de fer de ta 
voile Ibérienne. Ecoute : si la déesse protectrice des 
murs sacrés d'Itone, qui sourit au défenseur de notre 
race et du pays d'Erechthée, t'accorde la faveur de 
tremper ton bras dans le sang du Minotaure, oh! 
alors, aie soin que les recommandations que je vais te 
faire restent fidèlement gravées dans ton cœur et n'y 
soient jamais effacées. Aussitôt que tes yeux verront nos 
collines, fais abattre à tes antennes, partout, ces voiles 
funèbres, et qu'à leur place tes cordages hissent des voiles 
blanches au sommet éclatant de la hune placée à ton mât. 
Dès que je les verrai, mon cœur rempli de joie connaîtra 
son bonheur, je saurai que tu me reviens^ que la for- 
tune prospère te ramène. » 

Ces avis, Thésée les avait d'abord gardés fidèlement 
dans son cœur, mais ils s'évanouirent bientôt, comme 
les nuages, que chasse le souffle des vents, quittent 
la cime aérienne d'une montagne couverte de neige; 
et son père, qui du haut de la citadelle interrogeait 

Inde infecta vago suspendant lintea malo, 
Nostros ut luctus nostra^ue incendia mentis 
Carbasus obscur a dicat ferrugine Hibera. 
Quod tibi si saticti concesserit iucola Itotii , 
{Quée noslrum genus ac sedes de/endere Erechlhet 
Annuit), ut tauri respergas sanguine dextram : 
Tum vero facito, ut memori tibi condita corde 
Hécc vigeant mandata, nec ulîa ohliteret atas : 
Ut, simul ac nostros invisetit lumina colles, 
Funestam antenna deponant undique vestem, 
Candidaque intorti sustollant vêla rudentes; 
(Lucida qua splendent summi carchesia mali), 
Quant primum cernens ut Iteta gaudia mente 
Agnoscam, quom te reducem tttcu prospéra sistet. m 
Hac mandata prius constanti mente tenentem 
Thesea, ceu puisa ventorum flamine nubes 
Aerium nivei montis liquere cacumen. 
At paier, ut summa prospectum ex arce petebat, 



\ 
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Tespace^ qui consumait ses yeax dans l'inquiétude 
-et dans d'intarissables pleurs, son père n'eut pas plus 
tôt aperçu la voile sombre gonflée par left vents, qu'il 
^e précipita du sommet des rochers. II croyait 
TThésée mort, il le croyait victime de la Cruauté 
du destin! 

PRÉDICTION DES PARQ.VE8 AUX NOCES 
DR péLÉB ET DE TH^TIS. 

Honneur de l'Émathie, dont tes exploits augmentent 
la gloire, soutien de sa puissance, to! qu'un fils illus- 
trera davantage encore, écoute, en ce jour de joie, 
J'oracle infaillible que t'annoncent les Sœurs. — Et 
vous qui filez la trame des destins, tournez, fuseaux, 
légers fuseaux, tournez. 

Bientôt viendra pour toi Vesper, avant-coureur des 
jjoies des époux; avec l'heureux astre viendra l'épouse 
qui versera dans ton âme toutes les tendresses de 
l'amour, qui goûtera près de toi les douces langueurs 

Anxia in assiduos ahsumens lumina Jlelus ; 
Quom trimum infiati conspexit lintea veli, 
Pracipitem sese scopulorum e vertice jecit, 
Amissum crtàens immiti Thesea fato. 

(Id., id., 2I5'250« 
I»ARCARUM VATICINÎUM 

DE HMVIllS 7ELEI £T THBTIDOS* 

O decuf ^ximium magnis virtutihus augent^ 
Entathia iutanun opU, clarusime naio s 
Accipe, quod heta tibi pandunt luee Sororer, 
Veridicum oraclum, Sed vos, qua fata sequuntur, 
Currîte ducentes subltmina, currite/fusi. 

AdvenUt iibi jam portons optaia maritis 
Hespertu ; advsniei fausto ,cum sidère conjux, 
Qua tihifiexanimo tneniem perfundat amort, 
Langfiidulosque parti ieeum conjungere somnos, 

as 
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du sommeil, ses bras délicats enlacés autour de ton 
cou robuste. — Tournez, vous qui filez la trame des 
destins, tournez, fuseaux. 

Jamais demeure n'abrita si belles amours.; jamais 
amour n'unit amants par de si beaux liens; unique 
est la tendresse de Thétis pour Pelée, unique celle de 
Pelée pour Thétis. — Tournez, vous qui filez la 
trame des destins, tournez, fuseaux. 

Il naîtra de vous un guerrier sans peur, Achille, 
dont l'ennemi connaîtra la vaillante poitrine, mais 
non le dos; Achille, qui maintes fois aussi triomphera 
dans la lutte de la course rapide, plus agile que la 
biche qui devance l'éclair. — Tournez, vous qtli filez 
la trame des destins, tournez, fuseaux. 

Nul héros n'osera se mesurer avec lui dans cette 
guerre où les fleuves de Phrygie rouleront des flots 
de sang troyen, quand le troisième héritier du parjure 
Pélops, campé depuis de longues années devant les 
murs de Troie, y portera le ravage. — Tournez, vous 
qui filez la trame des destins, tournez, fuseaux. 

Que de fois ses hauts faits, ses glorieux exploits seront 
redits par les mères aux funérailles de leurs fils, quand 



Levia substerutns robusto braehia collo. 
CurriU ducentes subitmina, currite,fusî, 

Nulla domus taies unquam eontexit amores. 
Nuîîus amor tàli conjunxit fo$dere amantts, 
Qualis adest Thetidi, quàlis eoncordia Ptlio. 
Currite ducentes subtemina, curriie, fusi, 

Naseeiur vohis expers terroris Aehilhs, 
Jîàstibus haud ter go, sed forti pectore notas ; 
Oui, persétpe VMgo victor certamine eursus, 
Flammea pravortei céleris vestigia eerv*. 
Currite ducmtes subtemina, eurriU, fusi. 

Non tlK quistfuam belh se conferei héros, 
Quom Pbrygii Teuero manuhunt santuinê fivi : 
Troiaquê obsidens îonginquo memia pelh 
Perjuri Peîopis vastabit ttrtius hares. 
Currite duceniês subtnmna, eurriie, fusi, 

lllius egregias virtuies^'^claraquêfaetu 
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elles déchireroDt et couvriront de cendres leurs che- 
veux blâmes, quand leurs mains débiles meurtriront 
leur sein flétri! — Tournez, vous qui filez la trame 
des destins, tournez, fuseaux. 

Semblable au laboureur qui fait tomber les rangs 
serrés des épis, et qui fauche sous un ciel ardent les 
plaines dorées, il fera tomber sous son glaive terrible 
les bataillons de Troie. — Tournez, vous qui filez la 
trame des destins, tournez, fuseaux. 

Il sera témoin de ses exploits, le fleuve du Scamandre, 
qui d'un pas rapide va se perdre dans PHellespont ; 
son lit sera rétréci par des monceaux de cadavres, ses 
eaux profondes fumeront des torrents du sang qu'il 
aura versé. — Tournez, vous qui filez la trame des 
destins, tournez, fuseaux. 

Elle en sera témoin aussi, la victime rendue à la 
mort) quand le bûcher, dressé, recevra les membres 
plus blancs que neige de la vierge immolée. — Tour- 
nez, vous qui filez la trame des destins, tournez, 
fuseaux. 

Le jour oii le destin permettra aux Grecs fati- 



Suepe fatehuntur gnaiorum in funere maires , 
Quom in e'merem canos solvent a vertice crines, 
Putridaque infirmis variabunt pectora palmis. 
Currite dueentes subtemina, currïte, fusi. 

Namque velui densas prosternens cultor aristcu. 
Sole sub ardenti flaventia demetil arva : 
Trojugenum infesto prosternet corpora ferr'o. 
Currite dueentes subteminUy currite, fusi, 

Testis erii magnis viriutibus unda Scamandri, 
Qtue passim rapido diffunditur Hellesponto : 
Quo/us iter casis angustans corporum acervis, 
Aîta tepefaciet permixta flumina eade, 
Currite dueentes subtemina^ eurrite, fusi, 

Denique testis erit morti quoque reddita prada, 
Quom teres exceîso coacervatum aggere bustum 
Exdpiet niveos percuîsa virginis artus. 
Currite dueentes subtemina, eurrite, fusi. 

Nam simul ae fessis dederitfors copîam Achivis 
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gaés de renverser les murs de la viUe de Dardanus. 
de briser les chaînes forgées par Neptune, ce joar-Ia 
la tombe d'ua héros sera arrosée da sang de Polyxène ;. 
comme la victime qui tombe sous la hache au double 
tranchant, on la verra mutilée, s'affaisser sur 8.e8 
genoux tremblants. — Tournez, vous qui fiiez la 
trame des destins, tournez, fuseaux. 

Donc, allons, unissez des cœurs qui s'appellent; 
qu'une heureuse alliance accorde la Déesse à son fiancé, 
qu'on livre enfin la fiancée aux désirs impatients de 
son époux. — Tournez, vous qui filez la trame des 
destins, tournez, fuseaux 



V 

Urhis Dardania Neblunia solvere vincla, 
A lia Polyxenia maâefient cade sepulcra; 
Qua, veltU ancipili succumbens victima ferro^ 
Projiciet truncum suhmisso poplile corpus^ 
Currtte ducentes suhiemina, cur rite, fit si. 

Quare, agite, obtatos animi eonjungite amores ; 
Accipiat conjux fùici fadere Divam ; 
Dedatur cupido jamdudum tiupta tnarito, 
Currite ducentes subtemina, cur rite, fusi.... 

(ld.,id., 324-377) 
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DECIMUS JUNIUS LABERIUS* 

(44 *▼• J-c.) 

Chevalier romain, auteur de Mintesy forcé par César de 
monter sur la scène, malgré son rang et son grand âge. C'est 
Macrobe qui nous a laissé le récit de cette Humiliation, et 
transmis les beaux vers du prologue qu'elle inspira à La-*^ 
bérius, 

PROLOGUE. 

Labérius, chevalier romain ^ à la parole âpre et 
libre^ avait été invité par César à monter sur la 
scène. César lui offrait <oo,ooo sesterces pour jouer 
lui-même les mimes qu'il composait. Or^ invitation, 
prière même venant du Pouvoir vaut ordre. Labérius 
s'exécuta ; mais dans son prologue, il protesta par les 
vers suivants contre la violence que lui faisait César. 

tt Nécessité, dont tant de mortels ont voulu, dont 
si peu ont pu éviter les assauts et les chocs, a quel 
degré d'abaissement m'as-tu réduit à l'âge où mes 
facultés se meurent! Jamais sollicitations, jamais 
largesses, ou crainte, ou violence, jamais autorité n'a 
pu dans la force de l'âge me faire descendre- de mon 
rang, et voilà que dans ma vieillesse un homme illus- 



Laberium, aspera; libertatis equitem Romanum, Cssar quin- 
gentis millibus invitavit, ut prodiret in scenam etipse ageret 
mimos, quos scriptitabat. Sed potestas, non solum si invitet, 
sed et si supplicet, cogit. Unde se et Labérius a Caesare 
coactum in prologo testatur his versibus. 

Nécessitas f cujus cursus transversi impetum . 
Voluerunt multi effugere, pauci poluerunt, 
. Quo me detrusit pane extremis sensibus ? 
Quem nulla ambitio, nulla unqttam largitio,, 
NuUus timor, vis nuIJoy.nuUa auctoritas 
Movere potuit in juventa de statu ; 
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tre triomphe de moi sans peine, et me fait déchoir, 
tant 800 âme est bonne^ tant sa parole s'est £aite 
suppliante, et douce et flatteuse! Les Dieux même, 
les Dieux n'ont rien pu lui refuser; pouvais-je, moi, 
simple mortel, lui opposer un refus? Ainsi donc^ 
après soixante ans d'une vie sans tache, sorti de mon 
foyer chevalier romain, j'y rentrerai mime. Âhl c'est 
un jour de trop à ma vie; j'ai trop vécu d'un jour. 
Fortune, toujours excessive dans tes faveurs comme 
dans tes disgrâces, si c'était ton caprice de flétrir ma 
gloire littéraire, de briser ma couronne et mon 
honneur, pourquoi avoir attendu ? C'est quand j'étais 
dans toute la force et la verdeur de l'âge, 
quand je pouvais répondre à l'attente du peuple 
et d'un si grand homme, qu'il fallait me plier, me 
courber, m'atteindre. A quel degré m'abaisses-ta 
aujourd'hui? et qu'apporté-je sur la scène? La beauté 
du visage? la noblesse du maintien, l'énergiç de l'âme 
ou les accents d'une voix qui charme? Non. Comme 
le lierre étoufle et tue l'arbre vigoureux qu'il enlace. 



Ecce in senecta ut facile lahtfecit loco 
Viri exceUentiSf mente démenti edita^ 
Submissa placide, blandiloquens, oratiol 
Elenim ipsi Di negare ciii nil potuerunt, 
Hominem me àenegare quis posset pâli ? 
Ego, bis trîcenis annis actîs sine nota, 
Eques Romanus ex Lare egressus meOy 
Domum reveriar mimus ! Nimirum hoc die 
Uno plus vixi, mihi quam vivendum fuit. 
Fortuna immoderata in hono a que atque in malo. 
Si tibi erat libitum literarum laudibus 
Florent cacumen nostra fanue frangere, 
Cur quom vigebam membris praviridantihus, 
Satis faeere populo et tait quom poteram viro. 
Non flexibilem me concurvasti, ut carperes ? 
Nunc me quo dejicis ? Quid ad seenam adfero ? 
Decorem forma, an dignitatem corporis, 
Animi virtutem, an vocîs jucunda sonum ? 
Ut hedera serpens vires arboreas necal^ 
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ainsi moi, la vieillesse me tue sous Tétreinte des ans. 
Je ne suis plus qu'un tombeau : je n'ai plus rien, rien 
qu'un nom. n 

Et dans le cours même de la pièce, il revenait à la 
charge et renouvelait sa vengeance sous les traits de 
Syms. Syrus, comme un esclave meurtri, cherchant à 
se dérober aux coups, s'écriait : 

« Désormais, Romains, c'en est fait de la liberté. » 
Et il ajoutait bientôt après : 

M Qu'il craigne tout le monde, celui que tout le 
monde craint. » 

A ces mots, tous les yeux et tous les visages se 
tournèrent vers César, dont . on voyait le despotisme 
lapidé sous cette grêle de traits blessants. 

Jta me vetustas amplexu annorum tnecat. 
SepuUri similis^ nihil nisi nontett retineo. 

In ipsa quoque actione subinde se, qua poterat, ulcisce- 
batur inducto habitu Syri, qui velut flagris caesus pneripien- 
tique se similis exclamabat : 

Porto, Quiriits, liheriatem perdidimus ! 

et panlo post adjecit : 

Necesse est tnuUos timeat, que m muîil timent. 

quo dicto universitas populi ad solum Cesarem oculos et 
ora convertit, notantes impotentiam ejus hac dicacitate 
lapidatam. 

. ("MActOB, Saturn. II, se. i.) 
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PUBLIUS SYRUS. 
(44 av. J.-C.) 

Amené de Syrie, comme esclave, après la conauête de la 
Syrie par Pompée, bientôt affranchi , auteur de Mimes, rival 
heureux du vieux Labérius, et favori de César. De ses comé- 
dies cyniques qui faisaient les délices des Romains, les âges 
xtt nous ont transmis qu'une partie des sentences morales 
qu'il y avait semées : étrange ironie du hasard qui d'un 
auteur licencieux fait aux yeux de la postérité un moraliste 
inattaquable I Ces sentences, au nombre de près de 900, ont 
été disposées par ordre alphabétique ; elles sont toutes 
monostiques, c'est-i-dire en un seul vers, iambique ou tro- 
chaïque. Beaucoup sont devenues également des proverbes 
français, comme on peut le voir. 



PRÉCEPTES ET MAXIMES. 

Attends d'autrui ce qu'à autrui tu auras fait. 

Qui juge trop vite se repent plus vite encore. 

Un prêt léger crée un débiteur; lourd, il crée un 
ennemi. 

Nous envions le bonheur des autres, et les autres 
envient le nôtre. 

Si tu tolères les défauts de tori ami, tu les prends. 

5ENTENTIiE 
(versus iambici) 

Ab alto exspectes alteri quod feuris. 
Ad pœnîtmdum properat, cito qui judicat. 
* Ms debitorem levé, grave inimicum facit, 

Alienum nobisi nostrum plus aliîs placet. 
Amici vitia si feras, facis tua. 
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L'arbre abattu, prend du bois qui veut. 
Qui cache trop son âge l'indique. 
Où l'or parle, la parole ne peut rien. 

Une bonne réputation est un second patrimoine» 

Accepter un bienfait, c'est vendre sa liberté. 

On reçoit un bienfait quand on l'accorde à qui le 
mérite. 

C'est donner deux fois que donner vite. 

Qui parle de ses bienfaits en demande. 

Prière d'homme puissant vaut ordre. 

Un compagnon de route, bon causeur, est la meil- 
leure des voitures. 

L'homme à qui Ton permet plus qu'il n'est juste 
Veut plus qu'il n'est permis. 

Ce qui peut arriver à un, peut arriver à tous. 



Arbore dejecta, ligna quivis coîUgU. 
Aslute dum celaiur, se oetas indicat. 
Aura suadente, nil potest oratio. 

Bette vulgo audire est aUerum pairimonium, 
Beneficium accipere îibertatem est vendere. 
Behèfcium dando accepit, qui digno dédit. 
Beneficium egenii bis dut, qui dot celerîter. 
Beneficium qui dédisse se dicit, petit. 

Cogit rog'ando quum rogat ptltntior. 
Cornes facundus i» via pro véhicula est. 
. Cui plus licet quam par est, plus vult quam licet. 
Cuivis poteft accidere, quod cuiquam potest, . 

26 
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N'avoir pas commis de faute, d la belle consolation 
dans le malheur ! 

Il faut appeler perte et non gain, le gala qu'on 
fait aux dépens de sa réputation. 

On trouve plus d'amis à la dixième heure qu'à la 
première. 

L'homme heureux doit rester chez lui. 

Pour le désir, la promptitude même est lente. 

L'homme actif a toujours à faire. 

Un cheveu, un seul cheveu a son ombre. 

Ceux mêmes qui commettent l'injustice la détesteat. 

Les dignités augmentent plus facilement qu'elles ne 
commencent. 

Le maître est valet dès qu'il craint ceux qu'il corn-» 
mande. 

Une grande fortune est pour son maître une grande 
servitude. 

Culpa vacare maximum est solatium, 

Damnum appellandum est cum mah fama lucrttm. 
Dedma bora amicos plures quam prima invenis, 
Domi matière virum fortunatum decet. 

Est cupiditati et ipsa tarda celer lias. 
Est homi»î semper diîigenti aliquid siiper. 
Etiam capillus unus habet umbram suam. 
Etiam quifaciunt, oderint injuriam, 

Facilius eresàtf quam inchoalur, dignîias. 
Famulatur dominus, ubi Hmei quibus imperat, 
Fortuna magna magna domino est servitus. 
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La fortune est de verre : comme elle en a Téclat, 
elle en a la fragilité. 

L'ennemi le plus redoutable est celui qui se cache 
dans notre cœur. 

Pleurs d'héritier, rire sous masque ! 

C'est en ne faisant rien qu'on s'accoutume à mal faire. 

L'homme meurt autant de fois qu'il perd un des siens. 

Les honneurs qui parent l'homme honorable stig- 
matisent l'homme qui ne l'est pas. 

L'avare ne fait de bien à personne, et se fait beau- 
coup de mal à lui-même. 

Un seul ingrat fait tort à tous les malheureux. 

Peu de choses manquent à la pauvreté^ tout manque 
à l'avarice. 

On est sans besoins, quand on est sans désirs. 
Le juge est condamné, quand le crime est absous. 

Foriuua vitrea est : tum, quum spleiidtt, frangUur. 

Gravior est inimicus qui latet in pectore. 

Heredis flelus sub persona risus est. 
Homines, nîhil agendo, agere maie consuerunt. 
Homo toties moritur, quoties amtttit suos. 
Honos honestum décorât, inhonestum notât. 

In nullum avarus bonus est, in se pessimus. 
Ingratus unus omnibus mîseris nocet. 
Inopite désuni pauca, avaritùe omnia. 
Is minime eget mortalis^ qui minimum cupît, 

Judex damnatuTy quuni nocens àbsolvitur 
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Qui n'ajoute pas à sa gloire y retranche. 

Il n'est pas jusqu'aux roquets qui ne viennent mor- 
diller le lion mort. 

Il faut être bien misérable pour n'avoir pas d'en- 
nemi. 

Pierre qui roule n'amasse pas mousse. 

On ne meurt pas trop tôt quand on meurt malheic 
reux. 

Il n'est pas de plaisir qui ne lasse à la longue. 

Sache qu'il n'y a pas d'endroit qui n'ait son témoin 

Le meilleur moyen de s'enrichir est d'économiser.. 

O vie, que tu es longue pour le malheureux, courte 
pour l'homme heureux 1 

Cest encore obliger que de refuser tout de suite. 

Va au poirier, non à l'ormeau, si tu veux des 
poires* 

Laits nova ulsi orîtur, etiam velus' ainîltilur, 
Leonem mortuu-.n etiam caiuli morsieant, 

Mtserrima est fortuna, quœ tnimico caret, 
, Musco lapis volutus non obducitur, 

Nemo immature moritur, qui moritur miser. 
Nuîla est voluptas quin assiàuce tœdeat, 
Wuîlum sine teste putaveris suo locum^ 
Nullus tantus quoestus, quam, quod habes, parcere^ 

O vita ntisero îonga, felici brevis! 

Pars beneficîi est, quoi petitur si cito neges. 
Pirtim, non ulmum, accédas, si cupias pira. 
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Les amis trouvent bons les légumes qu'assaisonne 
un bon cœur. 

La langue fait plus de mal que le bras. 

C'est encore obliger que de ne pas désobliger, quand 
on le peut. » 

Dieu regarde si les mains sont pures, et non si elles 
sont pleines. 

L'amitié qui a cessé n'a pas même commencé. 

Qui plaide pour l'innocent est toujours éloquent. 

Qui se loue trouve bientôt qui le raille. 

Si tu veux que ton secret soit gardé, ne le dis à 
personne. 

Les défauts que l'âge apporte, l'âge les emporte. 

Ce qu'il est honteux de faire, ne crois pas qu*il soit 
beau de le dire. 

Ce qu'on craint arrive plus tôt que ce qu'on espère. 



Placel amicîs oîus, guod mens condit botta. 
Plus in maUdiclo quant in manu est injuria, 
Prodesi, quicunque ohesse non vuU, quum potest. 
Puras Deus, non pUnas aspicli ntanus. 

Qua des'tii amicltîa, ne cœpU quidem. 
Quipro innocente dieit satis est eloquens. 
Qui se ipsunt laudat cito derisorem invenit. 
Quicquid vis esse tacitum, nulli dixeris, 
Quod celas vitium posuil, œtas auferet. 
Quodfacere turpe est, dicere honestum ne puta. 
Quod iimeas, citius quant quod speres, evenit. 
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A bile amèrc, remède amer. 

Un objet n'a de prix que celui qu'y met Tachetear. 

Qui pardonne aisément invite à l'offenser. 

C'est une grande consolation que d'être emporté 
avec tout l'univers. 

L'extrême justice n'est bien souvent que l'extrême 
injustice. 

Qui ne sait pas parler ne sait pas se taire. 

Le silence tient lieu d'esprit au sot. 

L'avare ne jouit pas plus de ce qu'il a que de ce 
qu'il n'a pas. 

Quand ton pré a soif, n'arrose pas celui du voisin. 

Du jour où le pauvre veut imiter le riche, il est 
perdu. 

Ou tais-toi, ou dis des choses qui vaillent mieux que 
le silence. 

Remedio amaro amaram bilem diluunt. 

Res quoique tantt est, quanti emptorem invenerii. 

Sape igttoscendo das injuria locum. 
Solamen grande est cum unîverso una rapt. 
Summum jus summa plerumque est injuria . 

Tacere nescit idem, qui nescit Joquu 
Taciturnitas stulto ho mini pro sapientia est. 
Tant deest avaro quod habet, quam quod non hahet. 
Tui quum sitiant, ne agros aîienoi riga. 

Ubi ccepit pauper dîvitem imiiari^ périt, 

Vel taceaSj Vel nteliora die silentio. 
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Résolution précipitée est toujours suivie de repentir. 

Plaisir secret tient plus de la crainte que du 
bonheur. 



Il veut châtier autrui, et c'est lui que frappe l'homme 
en colère. 

L'homme heureux n'est pas celui qui l'est pour les 
autres, mais pour lui. 

On a tort de s'en prendre à Neptune quand on fait 
naufrage pour la seconde fois. 

C'est provoquer le malheur que de se vanter de son 
bonheur. 

Les reproches adressés dans le malheur sont plus 
cruels que le malheur même. 

Il est rare qu'on parle à la fois beaucoep et à propos. 

La vie est courte; mais une belle mort assure 
l'immortalité. 

Velox consilium sequiiur paniientitu 

Voluptus tactia metus magts quam faudium est* 

(trocbaici.) 

Expttii panas iraius ah alto , a se ipso exigit, 
Félix est nonaliis esse qiù videtur^ sedsibi. 
Improbe NeptuHum accusai, quiiterum naufragiumfacit, 
Irritare est' ealamtiatem, quum te felicem vocas^ 
Ohjurgari in calamUate, gravius est quam calamitas. 
Raro est ejusdem homims multa et opportune dîcere. 

■ 

Ti/A bomims brevis, ideo honesia mors est immortaJitas, 
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MARCUS TULLIUS CICERO. 

« 

(107-44 av. J.-C.) 

C'est le grand orateur, égorgé par les satellites d'Antoine 
(v. Cornélius Sévérus). Dans sa jeunesse il s'était exercé à 
la poésie et avait composé des poèmes mythologiques : 
(Pontius Glaucus, Alcyones) ; historiques : {Marius); didacti- 
ques : {Us Phénomènes, traduits d'Aratus). Il y revint vers sa 
cinquantième année pour célébrer son Consulat et dire les 
malheurs de son temps {De Consulatu suo; de Temporibus 
suis). Enfin il fit quelques traductions d'Homère et des Tra- 
giques grecs dont il orna ses traités philosophiques, notam- 
ment les TusculaneSf et le traité de la Divination, 

l'aigle de MARIV8» 

■ 

Là, soudaio, le satellite ailé de Japiter qui tonne 
aux deux, se sent blessé par la dent d'an serpent 
sorti du tronc de l'arbre ; mais il l'a bientôt mis sous 
lui, transpercé de ses serres terribles. Le reptile, à 
demi mort, palpite, et agite convulsivement son cou ; 
vainement il se débat et se tord, l'aigle le déchire et 
le met en sang. Quand il a enfin assouvi sa colère et 
vengé sa blessure, il le repousse expirant^ il en re- 
jette les tronçons dans les flots, et, tout aussitôt, il 
reprend son essor et s'élance du couchant du soleil 
vers les Jjrillantes régions de son lever. Marins l'a vu 



Hic Jovis altisoni suhîto ptnnata saleller, 
Arhoris e trunco serpentis soucia morsu, 
Subigit ipsaferis transfigens unguibus anguem 
Semianimum, et varia graviter cervice micantem, 
Quem se intorquentem ïanians, rostroque cruentans, 
Jam satiata animum, Jant duras ulta aolores, 
Abjicit efflantem, et laceratum affiîgit in unda, 
Seque obitu a solis nitidos convertit ad ortus. 
Hanc ubi prœpetibus pennis lapsuque volantem 
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prendre son vol rapide et fendre l'air, et, interprète 
des arrêts du ciel, il voit là l'heureuse annonce de sa 
gloire et de son retour. Enfin le Souverain céleste 
tonne à sa gauche : et le présage éclatant de Paigle est 
confirmé par Jupiter. 

PRESAGES. 

[N'as-tu pas dû le prévoir], le jour où, frappé d'un 
coup terrible de la foudre, sous le ciel le plus serein, 
un citoyen ferma les yeux à la vie ? Le jour où la 
terre s'épouvanta elle-même de ses enfantements ? 
Alors, pendant les heures de la nuit, mille spectres 
effrayants présageaient les révolutions et la guerre ; 
alors, partout sur la terre, les devins, le cœur en 
délire, se répandaient en oracles menaçants, n'annon- 
çaient que malheurs et catastrophes. Ces maux dont le 
cours des ans avait enfin amené le déchaînement, le père 
des dieux, Jupiter en personne, par des signes mani* 
festes, incessants, sans nombre, les prédisait, du haut 
des cieux et sur la terre. 



Conspexit Marins, divini uuminis augur, 
Faustaque signa suce îaudis, reditusque notavit ; 
Parlibus intonuit cœii Pater ipse sinistris : 
Sic aquilœ clarum firmavit Juppittr ùmen» 

(Makius.) 



... Aui quum ierribili percuîsus fulmine avis, 
Luce serenantif vitalia lumina liquit ? 
Aut quum se gravido tremefecit cor pore telîus ? 
Jam vero varta nocturno tempore visa 
Terrihiles forma hélium motusque monehant; 
Multaque per terras vates oracta furenti 
Peetore fundebant, tristes minitantia easus, 
Atque ea, quœ lapsu tandem cecidere vetusto, 
Hœe fore, perpetuis signis clarisque frequenians 
ipse Deum genitor cœlo terrisque canebat, 

(De consulatu svo.) 
27 
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ÉLOGE DE LA PIETE. 

C'est donc avec raison qae ces anciens dont les 
monuments sont dans vos mains, et dont la sagesse 
et les vertus gouvernaient peuples et cités, c'est avec 
raison aussi que vos aïeux, si grands par la piété et la 
foi, si supérieurs à tous par la sagesse, ont fait leur 
premier devoir du culte assidu des dieux. Ils ont, d'an 
œil pénétrant, ils ont saisi cette vérité, les mortels qui 
ont consacré leurs loisirs à de si nobles spéculations, 
qui, sous les ombrages de l'Académie, dans l'enceinte 
brillante du Lycée, ont répandu les trésors de science 
amassés dans leur âme féconde... 

PROMéTHés. 

Race de Titans, mes alliés par le sang, fils du ciel, 
voyez un dieu attaché, enchaîné à ce dur rocher, 
comme un vaisseau que dans une nuit de tempête, les 
nochers tremblants, effrayés, attachent au rivage. Voilà 
comme je suis cloué ici par Jupiter Saturnien. Le 



Rite igitur veteres quorum monumenla teitetis. 
Qui populos urbesque modo ac virtuU regebant ; 
Rite etiam yeslrl, quorum pietasque fidesque 
Prastitit, ac longe vicit sapientia cunctos, 
Préccipue eoluere vigenti numine Divos. 
Hœc adeo penitus cura videre sagad, 
Otîa qui studiis leti tenuere decoris, 
Inque Academia umbrifera, nitidoque Lyceo 
Fuderunt claras facundi pectoris artes.... 

(Id.) 



Titanum soboles, soda nostrl sanguinis, 
Generata coelo, adspieite religatum asperis 
Vinclumque saxis. Navem ut, horrisono freio 
Noctem paventes, timidi adnectunt navitoe, 
Saturnius me sic infixit Juppiler, 
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souverain Jupiter a emprunté les mains de Vulcain, et 
l'art cruel de Vulcain a introduit ces coins, ouvert 
mes membres ; son industrie m'a rivé ici, hôte infor- 
tuné de ce séjour des Furies. Tous les trois jours 
revient fatalement, d'un vol sinistre, pour me déchirer 
avec ses serres crochues, pour mettre en lambeaux tout 
mon corps, l'oiseau satellite de Jupiter. Il se nourrit 
de mon foie, il s'en repaît, et quand il est rassasié, il 
pousse un cri retentissant, et remonte au ciel en agitant 
les plumes de sa queue teintes de mon sang. Mon foie 
rongé renaît, se renouvelle à mesure, et à mesure aussi 
l'oiseau avide et cruel revient chercher sa pâture. 
C'est ainsi que je nourris mon gardien, mon bourreau, 
ainsi que je prolonge sans fin une -vie de maux et de 
tortures. Voyez : retenu par ces chaînes de Jupiter, je 
ne puis éloigner de mon flanc l'oiseau terrible. Privé 
de moi-même, je vois venir avec terreur l'instant du 
supplice, et j'appelle la mort comme l'unique terme de 
mes souffrances. Mais Jupiter souverain chasse loin 
de moi le trépas : et voilà des années, voilà des siècles 



Jovisqut numen Muldberi adscivil ntanus. 
Hos tlU cuneos fabrica crudeli inserens, 
Perrupii artus ; qua miser soUrfia 
Transverheratus castrum hoc Furiarum îhcoIo. 
Jam tertio me quoque funesfo die, 
Tristi advolatu, adunàs lacerons unguihus, 
Jovis saUlles pastu dïlaniai fero. 
Tum, Jeeore opimo farta et satiata adfatim, 
Cîangorem fundit vastum, et sublime avolans 
Pinnata eauda nostrum adulât sanguinem. 
Cum vero adesum inflatu renovatum estjecur, 
Tum rursus tetros avida se ad pastus refert. 
Sic hanc custodem moesti cruciatus alo, 
Qui nu perenni vivum fœdai miseria. 
Namque, ut videtis, vinclis constrictus Jovis, 
Arcere nequeo diram volucrem a pectore. 
Sic me ipse viduus pestes excipio anxias, 
A more mortis terminum anqmrens mali ; 
Sed longe a leto numine aspellor Jovis, 
Atque hcec vetusta, seclis glomerata horridis, 
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que ce fléau horrible, exécrable, est attaché à mon 
corps. Et mon corps se fond aux rayons ardents da 
soleil, se résout en gouttes qui arrosent incessamnaeoi 
les rochers du Caucase. 

THESES. 

Je me souvenais du propos d'un sage, et je repas- 
sais en moi-même tous les malheurs qui pouvaient 
m'arriver : mort prématurée, triste départ pour rexil, 
tous les maux dont le poids pouvait m'acçabler; je ne 
voulais pas, si le sort cruel devait m'apporter quelque 
infortune, être pris à l'improviste, être déchiré par une 
douleur inattendue. 



Luctifiea clades nosiro infiyca est corpori. 
Ex quo liquaice soHs ardore excidunt 
Gutla, qua saxa adsidue ittslillant Caucasi. 

(Ex jEschylo.) 



Nam qui hac audita a dodo meminissem viro, 

Futuras mecum commentabar niiserias i 

Aul moriem ace/bam, aut exsilii mcesiam fugam, 

Aut aîiquam semper molem tneditabar mali^ 

Ut, si qua invecta diritas casu foret. 

Ne me imparalum cura Itnerarei repens, 

(Ex. Euripide.) 



»*•«, 1^ M * . 
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MARCUS TERENTIUS VARRO 

(116-27 «V- J-C.) 

Le plus grand des polygraphes, dit Cicéron, auteur de plus- 
de 500 volumes, qui lui attirèreni l'estime des plus hauts esprits 
de soa temps et une popularité immense ; malheureusement 
il ne nous reste de lui qu'un traité de Lingua latina, et qu'un 
traité de AgricuUura . Il avait, entre autres, composé certains 
ouvrages mêlés de prose et de vers, intitules Menippete 
(Satires ménîppeei ; du nom du philosophe cjmique Ménippe), 
titre et genre qui retrouveront en France le succès et la 
gloire ; mais il ne nous en est parvenu que des débris k peu 
près insignifiants qui ne peuvent nous donner aucune idée de 
son talent et. de- sa valeur. 

LA TEMPÊTE. 

Tout à coup, vers le milieu de la nuit, à l'heure où 
le ciel émaillé au loin de feux ardents montrait le 
chœur céleste des astres, les nuées orageuses avaient 
rapidement replié leur voile glacé sur les voûtes dorées 
de l'Olympe, et versé d'en haut des torrents de pluie 
sur les mortels ; les vents s'étaient échappés des glaces 
du pôle ; fils furieux des Septentrions, ils emportaient 
avec eux toitures, branches, poignées de branches, 
silos. Et nous, renversés, courbés sous la tempête^ 



Repente uoctis circiier meridie 
Cum pictus aer fervidis late ignibus 
CœJi chorean astricen ostenderet, 
Nubes agualesy frîgido vélo levés 
Cali cavemas aureas subduxerantf 
Aquam vomentes inférant mortalibus ; 
identique frigldo se ah axe eruperant, 
Phrenetici Sepienirionum filii, 
Secum ferentes iegulas, ramos, siros, 
At nos caduci, naufragi ut ctconiœ. 
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comme la cigogne dont le feu de la foudre a consamé 
lc8 plumes et les ailes, nous tombâmes désespérés sur 
le sol... 

PROMÉTHÉB. 

Je suis comme l'écorce du haut de l'arbre, ou 
comme la cime du chêne mort de sécheresse dans la 
chênaie. Point de mortel qui m'entende ! Partout , au 
loin dans ces plaines inhospitalières de la Scythie, 
partout, pour unique habitant, le désert ! Mon âme 
agitée ne converse jamais avec les apparitions des 
songes ; jamais le sommeil ne répand son ombre sur 
mes paupières. 

LE VIN. 

Â-t-on jamais rien bu de plus exquis que le vin? 
C'est le remède tout trouvé contre le chagrin ; c'est la 
source délicieuse de la gaîté ; c'est l'heureux lien des 
festins ! 

Quarum hitennas fulminis plumas vapor 
Perussit attef maesH in terram cecidimus. 



Sum ul supernus cortex, aut caeumina 
Morienlum in querqueto arborum aritudine. 
Mortalis nemo exaudit, sed late incolens 
Scyiharum inhospitalis campis vastitas. 
Levis mens nunquam somnurnas imagines 
Adfatur, non umbrantur somno pupulœ. 



Vino nihil jucundius quisquam hibit : 
Hoc oegriludinem ad medendam invenerunt 
Hoc hilaritaiis dulce seminarium ; 



Hoc conttnet coagulum convivia. 
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PUBLIUS VIRGILIUS MARO. 
(70-19 «V. J.-C.) 

Né à Andes, près de Mantoue, mort à Brindes, prés de Pouz- 
zoles ; auteur de Bucoliques (Bucolica, Eclogit, x), d'un poème 
didactique sur Tagriculture {Georgica, libri iv) ; et d'un 
poème épique k la gloire de Rome, v Enéide {Mneis, libri xii) : 
tous chefs-d'œuvre inspirés par les Grecs qu'il égale et parfois 
surpasse. On lui attribue aussi différents petits poèmes, géné- 
ralement regardés comme apocryphes. 

La poésie latine est arrivée à son apogée, c*est-&-dire & ce 
point où la perfection de la' forme répond si bien & la pensée 
et au sentiment qu'elle revêt, qu'ils sont devenus inséparables. 
L*hexamètre latin, en particulier, après de laborieux et savants 
efforts, a atteint un degré de pureté, de puissance et de majesté 
qui en fait le vers latin par excellence, le seul digne de célébrer 
la gloire et l'éternité de Rome. Cette alliance achevée du fond 
et de la forme oppose & la traduction sa dernière et plus insur- 
montable difficulté. Le moyen en effet de reproduire, en même 
temps que les pensées, tant d'effets et de procédés poétiques 
qui leur donnent tout leur éclat et toute leur valeur ? Inver- 
sions, rejets, coupes, suspensions, rapprochements ou oppo- 
sitions de mots de nature ou de famille semblable ou contraire, 
4onsonnances ou dissonances recherchées ou évitées , gram- 
maire et langue poétique spéciale, archaïsmes ou héllénismes, 
hardiesses, licences de toute sorte : purs procédés de versi- 
fication, purs effets de latinité, inhérents au génie de la langue 
qui les a créés, et absolument contraires et interdits au génie 
d'une langue étrangère et surtout de la langue française ! 
A force de temps et de patience, & force d'études et de recueil- 
lement, la prose française pourra rendre avec une certaine 
fidélité les grandes lignes, le ton, le mouvement, le fond de 
la pensée du poète ; mais le style, elle n'y peut prétendre. La 
traduction en vers (exercice excellent pour qui veut former 
sa plume, long et délicieux passe-temps d'un lettré de loisir), 
en recourant A la versification qui, aux lois générales des 
langues modernes, ajoute ses lois et ses rigueurs particu- 
lières, aggrave et multiplie les difficultés an lieu de les 
vaincre. L'abbé Delille, qui a entrepris une pareille tâche, n*a 
piKqu'y échouer malgré tout son talent. Venu & une époque 
de transition, entre une langue poétique & son déclin et une 
langue poétique A peine A son aurore, entre les systèmes de 
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•traduction par. i peu près, et le temps où la science et le 
goût ont redoublé leurs exigences» son Virgile, jadis si 

Îrônéy en aujourd'hui tombé dans un discrédit complet ; et 
'on A pu dire que son chef-d'oeuvre même, la traduction des 
Géorgiques, par ses élégances ingénieuses, par ses paraphrases 
banales et sa chaleur déclamatoire, est un contre-sens per- 
pétuel en regard de la noblesse sévère, de la précision 
toute romaine, et de l'accent gravement ému du latin. 

Le texte que nous avons reproduit est celui de M. E. Benoîst; 
nous avons adopté Torthographe latine rétablie par lui dans 
sa savante et magnifique édition de Virgile ( Hachette, 
1867-1876), & quelques exceptions près toutefois ; car si 
nous avons pensé avec lui qu'il est grand temps de £âre con- 
naître chez nous la véritable orthographe des Latins» nous 
avons dû aussi imiter sa réserve ; et, comme il n'a pas osé 
lui-même pousser la réforme jusqu'à ses dernières consé- 
quences, encore plus avons-nous évité d'âter à certains vers 
leur physionomie habituelle, dans la crainte de déconcerter, 
au lieu de la rafraîchir, la mémoire du lecteur, heureux de les 
retrouver et de les relire. 



MÉLIBÉE, TITTRB, 

Mélib, Heureux Tityre, assis sous l'abri de ce large 
hêtre, tu essayes des airs champêtres sur toa léger 
chalumeau t Et nous, chassés de notre patrie^ nous 
quittons ces douces campagnes, nous fuyons la patrie, 
pendant que toi, tranquillement couché sous Tombrage^ 
Tityre, tu apprends aux forêts à répéter le nom de la 
belle Amaryllis ! 

Tit. O Mélibée, un dieu nous a fait ces loisirs. 
Car ce sera toujours un dieu pour moi; son autel 



MELIBŒUS, TITYRUS. 

M. Tityre f tu, patuhe recubarts sub tegmine fagi, 
Silvestrem Unui musatn meditaris avenaf 
Nos, pairùe fines et duîcia linquimus arua; 
Nos, patriam fugimus ; tu, Tityre, lentus in umbfa, 
Formosam resojiare doces Amaryîlùîa silvas. 

T. O Melibae, Deus nohis hcec oiiafecît, 

Namque erit ille mibî semper Deus : illîus aram 
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sera souvent arrosé du sang d'an tendre agneau de 
nos bergeries. C'est grâce à lai qae mes génisses 
paissent en liberté, comme tu vois^ et que moi-même 
]e puis jouer ce que je veux sur mes pipeaux rustiques. 
Mélib, Je n'en suis point jaloux, mais j'en suis 
étonné, quand je vois le trouble qui règne partout 
dans nos campagnes. Moi, tout le premier, le cœur 
plein de tristesse, je pousse devant moi mes chèvres ; 
en voici une, d Tityre, que j'ai grand'peine à con- 
duire. Tu vois ces épais coudriers, elle vient d'y 
mettre bas, hélas ! et d'abandonner sur une roche nue, 
deux petits, l'espoir de mon troupeau ! Plus d'une 
fois, si je n'avais pas été aveugle, le feu du ciel, en |frap- 
pantles chênes, m'a prédit mon malheur. Mais cepen- 
dant, Tityre, dis-nous quel est ce dieu dont tu parles. 
Tit, La ville qu'on appelle Rome, ô Mélibée, je 
croyait, sot que j'étais, qu'elle ressemblait à la nôtre, 
ou nous autres, bergers, nous allons conduire les 
tendres agneaux de nos brebis. Moi qui voyais les 
petits chiens ressembler à leurs pères, les chevreaux 
à leurs mères, je comparais naturellement les grands 
objets aux petits. Mais Rome, vois-tu, Rome élève 



S^Pf tentr nostris ah oviîibus imhuei agnus, 
IIU nuas trrare hoves, ut cernis, et ipsum 
Luâtrê, qua veUem, ealamo permisU agrestu 

M. -Von equtdem invîdeo; miror magis t unique Mit 
Usque atUo iurbatur agrist En, i^sê captUas 
Protinus ag*r ago; hanc eiiam vtx, Tityrêf dueo. 
Hic intgr itnsas coryUu modo namqu* gtmtllos, 
Spém gregis, ah I tilict in rtuda eommixa raliquU, 
Sapé tnafum hoc nobis, si mens nom Utvafmssei, 
De ealo tactas memini praàieerê qutrcus, 
Sed tamen, isU Dtus qiû sit, da^ Tityre, nohis, 

Tt Urbem quam dieunt Rotnam, Melibae, puiavi 

StuUus ego, huit nostra rimiUm, quo sape soUmu 
Pastores ovium teneros depeUtre fétus. 
Sic canihus caiulos similês, sic mûirihus hados 
Noram; sic parvis eomponere magna solebam. 
Verum hae tantum alias inttr eaput txtuli urbes^ 

S8 
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«utant U tôte au-dessus des autres villes que les 

cyprès au-dessus des viornes flexibles. 

■ Mélib. Et quel motif si puissant avais-ta de Toir 

Rome? 

Tit. La liberté ! c'est tardivement, il est vrai, c'est 
quand ma barbe tombait plus blanche sous le fer qui 
la rasait^ que la liberté a jeté ses regards aur mon 
insouciance ; elle les a jetés toutefois, et elle a fini par 
venir^ depuis qu'Amaryllis nous tient 80us sa loi, et 
que Galatée noua a abandonné. Car, je t'en: fais 
l'aveu, tant que je fus à Galatée, il n'y eut pour moi 
ni espoir de liberté, ni souci d'argent. Vainement les 
victimes sortaient sans cesse de mes parcs; vainement 
pressais-je de gras fromages pour la ville ingrate, 
je ne rentrais pas aa logic avec plus d'argent .dans 
la main. 

. Mélib, Aussi je me demandai^ pourquoi tu lova- 
4iuais si tristement les dieux, ô Amaryllis, et ponr qui 
tu laissais les fruits suspendus à leurs arbres. Tityre 
n'était pas là! Ces pins mêmes, Tityre^ ces fontaines 
mêmes, ces arbustes mêmes t'appelaient. 

Tit, Que faire? Je ne pouvais autrement sortir 
d'esclavage, ni trouver ailleurs des dieux plus favo- 



Quatitum Unta soient inter viburna cupressi. 

M. £t quét tantafu'tl Romam ilhi causa videndif 

T. ■ Libertar, qiuÈ fera tamen respexit ineriem, 
Candidior postquatn tondenti barba cadébat; 
'Respexit tamen, et Ion go post tempore venit, 
Postquant rtos Amaryllis habet, Galalea reliquit. 
Namquif fatebor enint, dum me Galatea tenébat, 
Nec sper libertatis erett, née cura peeuli. ^ 
Quamvir multa mets exiret vieiima saptis, 
Pinguis et ingrate premeretur caseus urbi, 
Non unquam gravis être domum mibi dextra redibat. , 

M. Mirabdr quii masta Deosy Amarylli, vocares, 
Cui pendere sua palereris in arbore poma : 
Tilyrus hînc obérai. Ipea te, Tityre, pinus, 
Ipsi te fontes, ipsa htec arbusta vocahant, 

T. f^uid/aceremf NeqUe sgrtfiti» me exire lieebat, 
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rables. Cest là, Mélibée, que j'ai vu ce -jeune héros, 
pour qui i'encens fume sur nos autels douze fois par- 
an. C'est là que tout de suite, à ma demande, il a 
répondu : « Faites paître vos bœufs, comme autre- 
fois, enfants ; élevez vos taureaux. » 

Mélib» Heureux vieillard! ainsi tu garderas tes 
champs ! Ils te suffisent, en dépit des pierres nues et 
du marais qui couvre tous ces pâturages de joncs 
limoneux. Tes brebis pleines n'auront point à souffrir 
d'nn changement de pâturage, et, devenues mères, 
elles ne seront point infectées de la contagion funeste 
d'un troupeau voisin. Heureux vieillard! près de ces 
ruisseaux que tu connais, près de ces fontaines sacrées, 
tu jouiras de la fraîcheur de l'ombrage! {ci, près 
de cette haie de saules qui te sépare du champ voisin, 
et où viennent butiner les abeilles de l'Hybla, leur 
léger bourdonnement t'invitera souvent au sommeil ; 
ici, au pied de ce roc élevé, le vigneron fera retentir 
l'air ût ses chants, tandis que les ramiers, tes amours, 
continueront de roucouler, et la tourterelle, de gémir 
sur la cime aérienne des ormes. 



Ntc tant prétsentes alïbi cognoscere Dîvos. 
Hic ilîum yidi juvenem, Melibae, quotaimis 
Bis senos eut nostra dits àliarïa fumant. 
Hic mihi responsum prîmus dedtt illc petenti : 
« Pascîte, ut ante, hoves,pueri; suhmittite iauros. » 
M. Fortunate senex! ergo tua rura matiehunt! 

Et iibi magna satis, quamvi) lapis omnia nudus 
Limosoque palus obducat paseua junco. 
Non insueta graves teniabunt pabula fêlas, 
Nec mala vicini pecoris contagia hedent. 
Fortunate senex ! hic, inter jlumina nota 
Et fontes sacros, frigus captabis obacum! 
Hinc tibi qua semper, vicino ab hmite*, sapes 
HybUeis apïbus jlorem depasta salicti, 
Scépe levi jomnum suaâebit inire susurro} 
Hinc aïta sub rupe canet frondalor ad auras; 
Nec tamen interea rauca, tua cura, pàlumbes, 
Nec gemere aeria cessabit turtur ab ulmo. 
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. Tit, Antti, on poarra voir les cerft l^ers paître 
dao8 les airs, la mer abandonner les poissons à sec 
sar le rirage ; on verra le Parthe et le Germaia chan- 
ger de patrie pour boire, l'un, les eaux de la Saône, 
l'antre, celles du Tigre, avant que son imaj^e s'efface 
de mon coeur. 

Mélib. Et nous, dispersés de tous côtés, nous irons, 
les uns, chez les brûlants Africains, d'autres en Scythie 
ou sur les bords crayeux du rapide Oazes, ou chez les 
Bretons, séparés du reste du monde. Ah! rererrai- 
)e jamais, après un long exil, le sol de ma patrie et 
le toit de chaume de ma pauvre cabane ? Verrai*je 
an moins, verrai-je un jour, quelques épis, dans ce 
champ, qui était mon royaume ? Un soldat impie va 
posséder ces guérets si bien cultivés ! Un soldat étran- 
ger aura ctM moissons ! Voilà où la discorde a fini 
par conduire nos malheureux concitoyens ! Voilà les 
gens pour qui nous avons ensemencé nos champs ! Et 
maintenant, grefie tes poiriers, ô Mélibée, aligne tes 
plants de vigne ! Allez, mes chèvres, troupeau heureux 
jadis, allez, je ne vous verrai plus, comme autrefois, 
couché sur la mousse d'une grotte, je ne vous verrai 



T. Ante levés ergo pascenfur tu teihere cervi. 

Et fréta destituent nudos in litote pisces; 
Ante, pererratis amborum finibus, exsul 
Aitt Ararim Parthus hibei^ aut Germania Tigrim, 
Qttam nostro illius labatur pectore vuUus* 

M. At nos hine alii sit'ientes ibimus Afros^ 

Pars Scythiam, et rapidum creta veniemus Oaxem^ 
Et penitus tolo divisas orbe Britannos. 
En unqiiam patrios longo post tempore fines, * 
Pauperis et tuguri congestum cespite culmen, 
Post aliquot, mea re^na vîdens, mirabor aristas? 
Jmpius héec tant culta novalia miles hàbebit ! 
Barbarus has segeies! En quo discordia cives 
Produxit misèros! his nos consevimus agros! 
Insère nunc, Melibœe, piros ; poue ordine vîtes. 
Jte, mea, felix quondam pecus, ite, capella. 
Non ego vos posthac, vlridi projectus in antro^ 
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plus suspendues au sommet buissonneux des roches 
voisines ; plus de chants ! Je ne vous mènerai plus, 
ô mes chèvres, brouter le cytise en ileur et les feuilles 
amères du saule, 

TU, Tu peux du moins reposer avec^oi cette nuit 
encore sur un lit de feuillage. Nous avons des fruits 
mûrs, des châtaignes tendres et du fromage en abon- 
dance. Vois : déjà fument les toits des métairies du 
voisinage, et l'ombre qui descend du sommet des 
montagnes commence à s'allonger dans la plaine. 

SIGNES PRECURSEURS DE LA TEMPÊTE. 
INDICES DU TEMPS. 

Jamais- l'orage n'a fondu sur le laboureur à l'impro- 
viste ; à son approche, les grues du fond des vallées 
ont toujours fui dans les nues ; la génisse a regardé le 
ciel et humé l'air à pleins naseaux ; l'hirondelle a fait 
mille tours autour du lac en poussant son petit cri aigu ; 
et les grenouilles, au fond des marais, ont toujours 
chanté leur plainte éternelle. Plus souvent encore la 



Dumosa pend ère procuî de rupe videbo ; 
Carmina nulla canam; non, me pas unie, eapella, 
Florentem cyiisum et salices carpetis amaras, 
T. Hic tamen banc mecum paieras requiescere noctem 
Fronde super viridi : sunt nohis mitia poma, 
Castanete molles et pressi copia lactis ; 
Et jam summaprocul villarum culmina fumant. 
Major esque cadunt altis de montibus umbra. 

(ECL., I.) 

Nunquam imprudentibus imher 

Obfuit : aut illum surgentem vallibus imis 
Aertdt fugere grues^ aut bucula calum 
Suspîctens patulis captavit narihus auras ^ 
Aut arguta lacus circumvolitavit htrnndo. 
Et veterem in limo rame cecinere querelam. 
Sapius et tect'is penetralibus extulil ova 
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fourmi a transporté ses œufs hors de sa demeiiFe soo- 
terralne, toute la peuplade est partie à la file, sar l'étroit 
sentier qu'elle sillonne ; l'arc en ciel plonge dans les 
eaux dont il s'abreuve; des légions de corbeaax re- 
viennent de lajjiftture, et font retentir l'air du battement 
répété de leurs ailes. Enfin on voit tous les oiseaux de 
mer, et ceux qui, dans les prairies d'Asia, fouillent les 
bords humides des délicieux marais du Caystre, répandre 
à l'envi de larges rosées sur leur plumage, ou présenter 
leur tête aux flots, ou se précipiter dans l'eau , ardents, 
impatients, insatiables dans leur joie de se baigner. 
Alors aussi la corneille obstinée appelle la pluie à 
grands cris, et se promène solitaire sur le sable sec 
Enfin, à la veillée, les jeunes filles mêmes, en tournant 
leur fuseau, ne sont pas sans présager la. tempête, 
quand elles voient l'huile pétiller à la lampe et la 
mèche se couvrir de champignons qui charbonnent. 

On peut également, pendant la pluie, prévoir le 
retour manifeste du soleil et du beau temps, et le re- 
connaître à des signes non moins sûrs. Et d'abord la 
pointe aiguë des étoiles ne semble plus émoussée et 
la lune à son lever n'emprunte plus les feux rayon- 



Angustum formica Urens Her y et tibit ingens 
Arcusf et etasiu deceâens agmine magno 
Corvorum tncrepuit densis exercitus alis. 
Jam varias pelagi volucres, et qtue Asia drcum 
Dulcibus instagnis rimantur prata Caystri; 
Certatim largos humeris Infundere rotes : 
Nunc -cap ut objectare f refis y nunc eurrere in undas. 
Et studio incassum videas gestire lavandi, 
Tum cornix blena pluvlam vocat improba voce. 
Et sola in steca secum spatiatur arena. 
Ne nocturna quidem carpentes pensa puellfe . , 
Nesdvert hiemem, testa cum ardente vidèrent 
Scintilîare oleum et patres concrescere fungos. 
Nec minus ex imbri soles et aperta serena 
Prospicere, €t certis poteris cognoseere signis. 
Nam neque tum stellis acies obtusa videtur, 
Nec fratris radiis obnoxia sur gère Luna, 
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nants de son frère, et l'on ne ¥011 plus de nnages 
tégers- flotter à travers le ciel^ comme des flocons de 
laine que le vent emporte; les Alcyons, chers à 
Téthys, ne viennent plus déployer leurs aile» sar le 
rivage, aux tièdes rayons du soleil ; l'immonde pour- 
ceau ne vient plus avec son groin secouer les gerbes et 
les jeter aux vents. Les brouillards s'abaissent et 
s'abattent sur la plaine ; et vainement la chouette, 
qui du haut des toitc observe le coucher du soleil, 
chante son refrain nocturne... Et puis les corbeaux 
adoucissent leur voix rauque et font entendre trois 
ou quatre fois des cris, aigus ; du haut de leurs nids 
aériens, doucement animés de je ne sais quelle joie 
qui ne leur est point ordinaire, ils folâtrent ensenlkble 
sous la feuillée ; Porage passé, ils sont heureux de 
retrouver leur jeune famille, leur tendre couvée» T 
aurait-il en eux une parcelle de l'intelligence divine, 
ou une prévoyance supérieure à la nôtra î Je ne puis 
le croire. Du moins, quand la tempête et quand les 
mobiles vapeurs du ciel ont changé de routej; quand 
Jupiter, quand Thaleine humide des vents condense ce 
qui était dilaté ou dilate ce qui était condensé , les 
dispositions des âmes changent, et Iss coeurs, par un 

Tenuta nec latue per cœîum velUra firri. 

Non tepidum ad solem pennas in lUori pandunt 

Diîectét Thetidi alcyones ; non on solutos 

Immundi memnere sues factare maniplos. 

At nehuUe magis imapetunt, campoque recumbunt; 

Solis et occasum servons de culmine summo, 

Neqmequtun seros exercet noetua cantus.,, 

Tum liquidas eorvî, pressa ter gutture, voees 

Aui ouater ingeminant; et Sétbe cubilibus altis, 

Nescio quabrater solitunt duîcedine heti, 

Inter se tnjoîiis streùitant; juvai, imbrlbus actis, 

Progeniem ùarvant duleesque revisere nidos : 

Haud ^quiaem credo quia sit dîvinitus illir 

Ingenium, aut rerum fato prudentia major ; 

Verum, ubi tempestas et aeli mobiîis hvmor 

Mutavere vias, et Juppiter uvidus Ausfrif 

Densat, erant qua rara modo, et, qute densa, relaxât. 
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ciel serein, éprouvent d'autres impressions que lorsque 
le vent chassait les nnages. De là les concerts des 
oiseaux dans la campagne, et cette gaSté des troupeaux, 
et les cris d'allégresse des corbeaux. 

Maintenant, si tu Observes attentivement les feux 
ardents du soleil et les phases régulières de la lune^ 
tu sauras toujours le tem()s du lendemain, tu ne te 
laisseras jamais tromper par les apparences perfides 
de la plus belle nuit. Quand la lune de retour rassemble 
ses feux nouveaux, si son croissant obscur embrasse 
un ciel sombre : un orage violent se prépare pour les 
laboureurs et pour la mer. Mais si sa face se revêt 
d'une rougeur virginale, c'est du vent : le vent est 
toujours annoncé par la rougeur dorée de Phœbé. 
A son quatrième lever (le signe est infaillible), si son 
front est pur et son arc nettement dessiné dans le 
ciel, toute la journée et tous les Jours suivants, jus- 
qu'à la fin du mois, seront sans ploie «t sans vent ; 
les matelots sauvés, acquitteront sur le rivage les 
vœux faits à Glaucus, à Panopée, et au fils d'ino, à 
Mélicene. 



Vertuntur spectes animorum, et pectora motus, 
Nunc altos, altos dum nubila venttu agebai 
Concipiunt : hinc ilU avium concentus in agris. 
Et latte pecudes, et ovantes gutture eorvi. 

Si vero solem ad rapidum lunasque seqiuntes 
Ordine respiàes, Hunquam te crastina fallet 
HorOy neque insidiis noetis capiere serente. 
Luna, revertentes cum primutn colUgit ignés. 
Si nigrum obscuro eotHprenderit aéra eornu, 
Maximtu agrieolis pelagoqtte parabitur imberf 
At si virgineum sujfuderit ore rnborem, 
Fentus erii; vento umper rubet aurea Phetbe, 
Sin ortu in quarto, namque is eertissimtu attctor, 
Pura neque obtusts per calum eornibus ibit, 
Totus et nie dits, et qui nascentur ab illo 
Exactum ad mensem, pluvia ventisque carebunt, 
Votaque servûti solveut in Utore nautét 
Glatuo et Panopea et Inoo Melicerta, 
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Le soleil ausn, soit à son lever, soit lorsqu'il se 
plongera dans les ondes, donnera ses indices. Les in- 
dices du soleil sont infaillibles, aussi bien ceux qu'il 
apporte le matin que ceux qu'il apporté à l'heure où 
les astres montent dans le ciel. Quand il se lèvera 
bigarré de taches , qu'il se cachera dans un nuage et 
s'éloignera du centre de son disque, méfie-toi, crains 
les pluies ; car du haut de la pleine mer Notus menace, 
le Notus, fléau des arbres, des moissons et des trou- 
peaux ! Si encore, si dés le jour, ses rayons épars per- 
cent de tous côtés une couche épaisse de nuages, ou 
si l'aurore sort toute pâle de la couche vermeille de 
Tithon, hélas! combien le pampre protégera peu la 
grappe déjà tendre contre les assauts répétés de la 
grêle anguleuse qui crépite et bondit sur les toits ! 

Écoute encore : il est d'autres signes plus utiles à 
observer quand, au terme de sa couVse, il descend 
de l'Olympe. A ce moment, on voit parfois des taches 
errer sur son visage ; si elles sont bleuâitres^ c'est de 
la pluie ; couleur de feu, c'est du vent ; mais, si le noir 
et le rouge veulent se mêler et se fondre, ob ! alors, 
tu verras vents et pluie se réunir pour porter partodt 



Sol quoque, et exoriens, et eum se coHdei iu undas. 
Signa dàbit; solem cerAssima signa sequuniur. 
Et qua mane referi, ei qu^ surgentibus astris, 
lîle uhi nascentem maculis variaverii ortum 
CondUus in nuhem, medioque rejugerii orhe, 
Suspecti Hhi sini imbres; namque urget ah alto 
Arhorihusque satisque Notus pecoriqut sinisier, 
Aut uhi suh liuem densa inter nubtla sese 
Diversi rumpent radUt aut ubi pallida surgei 
Tithoni croceum linqueus Aurora cubiU, 
Heu! maie tum mites defmdet pambinus uvas, 
Tarn multa in ieciis erepitans saliV horrida grando I 
Hoe etiam,enunso eumjam decedit Olympo, 
Profuerit meminisse magis; nam sape videmus 
lùsius in vultu varias errare colores, 
Caruleus pluviam denuntiat, igneus Euros} 
Sin macula incipient rutilo immiscerier igni, 

29 
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te ntYage. Qu'on n'essaie pas, par une pareille miit, 
<le me mener en mer, ou de me faire détacher le cable 
qui enchaîne ma barque au rivage l Mais au contraire, 
si, en noas ramenant comme en nous retirant sa 
lumière, son disque brille de tout sonéclat^tu n'as 
plus à craindre les nuages, tu vas voir l'aquilon éclair- 
cir le ciel et agiter les forêts. Enfin, quel temps 
amènera le lever tardif de Vesper, quel vent serein 
fhassera les nuages, que prépare l'humide Auster, le 
soleil jamais ne manquera de te l'indiquer l Qui osera 
jamais accuser le soleil d'imposture ? Le soleil a mainte 
fois annoncé les guerres civiles, les complots secrets. 
Que dis-je ? Quand César disparut, le soleil eut pitié 
de Rome : il couvrit son front brillant d'ua voile 
épais et sombre, et la race impie des mortels^ se 
crut menacée d'une éternelle nuit... 

LE CHAMP DE BATAILLE DE PHILIP PE S". - 

Et puis, un jour viendra que sur ces confia», le 
laboureur, en creusant le sillon avec le soc recourbé 

Omnia tumpariter vento nîmbisque vidébis 
Fervere. Non illa quisquamnu nocUper altum 
Ire, neque a terra montai convellere junevu 
At si, cuiH referetque diem condelque relatum, 
Lueidus orbis erit, frustra terrebere nimbis. 
Et tlaro silvas cernes Aquilone moveri. 
Denique, quid vesper serus vehat, unde serenas 
Venlus agal nubes, quid cogitet bmmdus Auster 
Sol tibi signa dabit. Solem quis dtcere falsum 
Atcdeat! llîe ttiam coecos instare tumultus 
Sœpe monet fraudemque et operia tumescere bella. 
Jlle etiam exsttncto miseratus Casare Romam, 
Cum caput obseura nîtidum ferrugiue texit, 
, hnpiaque aternam timuerunt sjeculanoctem,., 

(Georg.^ lib. I, 373-469.> 



Scilicet et tempus vente t cum finibus ilîis 
AgricùUt, ihcurvo ierram moUtus aratro. 
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de la charrue, trouvera des javelots ronfles par une 
rouille mordante, poussera de la herse pesante des 
casques vides, et il demeurera stupéfait de la grandeur 
des ossements qui sortiront de ces tombes ouvertes... 

ÉLOGE DE l'ITALIE. 

Mais Jii le sol de la Médie, si riche en forêts, ni 
les rives enchantées du Gange, ni l'Hermus aux nots 
mêlés d'or, ne sauraient le disputer aux merveilles 
de l'Italie, non plus que la Bactriane, ou l'Inde, ou 
toute la PanchaTe aux sables féconds en encens. Cette 
terre d'Italie, les taureaux dont les naseaux lançaient 
des flammes n'en ont point retourné le sol pour y 
semer les dents d'une hydre monstrueuse; une moisson 
épaisse de guerriers n'y a point surgi toute hérissée de 
casques et de lances ; mais les plus riches productions de 
la terre, mais le Massique, cher à Bacchus, y abondent; 
mais partout oliviers et gras troupeaux de boeufs la 
couvrent. Là, le coursier belliqueux qui s'élance fière- 
ment dans la plaine ! Là, Clitumne, tes blancs trou- 
peaux, et le taureau, la plus noble des victimes, si 
souvent baignés dans tes ondes sacrées, et qui tant 

Exesa inveniet scabra rohigine pila, 

Aut gravihus rastris gaUas puîsabit inaties, 

Grandiaque effossis mîrabitur, ossa sepulcris.,» 

(Id., id., 493-497.) 



Sed neque Medorum, silva ditissima, terra, 
Nec ùulchtr Ganges, atque auro turbidus Hermus, 
Laudlbus Itali^e certeni ; non Bactra, neque Indi, 
Totaque turiferis Panchata pinguis arems, 
JJtgc loca non tauri spirantes naribus ignem 
Invertert satis immanis dentibus hfdri; 
Nec gaîeis densisque virum seges horruit hastîs : 
Sed gravida frugeSf et Bacchi Massicus humor 
Implevere; tenent oleaque armentaque létta. 
Hittc beliator equus campo sese arauus infert ; 
Hînc albi, Clitumne, grèges, et maxima taurus 
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de fois OQt condait les triomphateurs romains aax 
temples des dieux ! Là, un printemps étemel ! l'été 
dans des mois qui ne sont pas les siens ! et les brebis 
deux fois pleines, et les arbres deux fois chargés de 
fruits dans Tannée î Et point de tigres féroces, point 
de lions cruels, point d'herbes empoisonnées qui 
trompent la main qui les cueille, point de ces serpents 
énormes, hérissés d'écailles, qu'on rencontre aîUeurset 
qui traînent sur le sol leurs immenses anneaux, repliés 
en effroyables spirales. Et puis, cent villes célèbres, cent 
constructions gigantesques ; des forteresses que la main 
de l'homme a élevées sur des rochers escarpés^ et des 
fleuves baignant le pied d'antiques remparts! Faut-il 
rappeler les deux mers qui la baignent, l'une en haut, 
l'autre plus bas ? Et les grands lacs ? toi, Larius, le 
plus grand de tous, et toi, Bénacus, qui te redresses 
et grondes comme les flots de la mer? Faut-il rappeler 
les ports, les digues ajoutées au Lucrin, et la mer 
indignée qui vient mugir d'impuissance aux lieux où 
l'eau du port Jules retentit du bruit des flots refoulés, 
et où la vague Tyrrhénienne entre jusque dans le lac 
Âverne. L'Italie, cette même Italie a montré jadis 



Victima, sabe tuo perfusifiumii\e sacro, 
Romanos aa templa Deum diixere triumphos. 

Hic ver assiduum, atque alienis mensihus astas ; 
Bis gravida pecudes, bis pomis utilis orbes. 
At rabidte tigres absunt et sava leonum 
Semtna, nec miseras fallunt aconita legentes; 
Née rapit immensos orbes per humum, neque tanto 
Squameus in spiram tractu se colUgit anguis. 

Adde tôt egregias urbes operumque labûrem. 
Tôt congés ta manu pneruptis oppida saxis, 
Fluminaque antiquos subterlabentia rhuros. 
An mare, quoi subra, memorem, quodque aîluii infra ? 
Anne lacus tantos f te, Lari 'maxime, ieque, 
Fluctibtts etfremitu assurgens, Benace, marino? 
An memorem portus, Lucrinoque addita claustra, 
Ataue indignatum magnis strtdoribus aquor, 
Julia qua ponto longe sonat unda refusa, 
Tyrrhenusque fretis immitiitur testus Avernis ? 
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des veines d'argent^ des mines d'airain, a vu ses rivières 
rouler l'or en abondance. Elle a engendré une race 
guerrière, lesMarses, les ardents enfants de la Safoinie, 
le Ligurien, dura la fatigue, les Volsques armés du court 
épieu; elle a donné les Décius, les Marins, les illustres 
Camilles et les Scipions, ces foudres de guerre, et 
toi, surtout, toi, le plus grand de tous. César, qui 
déjà vainqueur sur les confins de l'Asie, repousses en 
ce moment loin des frontières romaines l'Indien dont 
tu brises les armes. 

Salut, terre féconde en moissons, terre Saturnienne, 
non moins féconde en héros, salut ! En ton honneur je 
vcux^ célébrer l'agriculture, métier et gloire de nos 
pères ; j'ose ouvrir de nouvelles sources saintes, je 
fais entendre aux villes romaines les accords de la 
muse d'Ascra. 

ÉLOGE DE LA VIE CHAMPÊTRE. 

Heureux, trop heureux, s'il connaissait son bon- 
heur, l'homme des champs, lui, à qui, loin des 
discordes et des combats, la terre, justement libérale. 



Hac eadem argetiU rivos étrisque melalla 
Ostendit venis, alque auro pîurima fluxit. 
Hac genus acre vtrum, Marsot, puhemque Sabellam, 
Adsuetumque maîo Ligurem, Vohcosque verutos 
Extulit, hac Decios, Marias, magnosque Camillos, 
Scipiadas duras bello, et te^ maxime Ctesar, 
Qui nunc esçtremis Asia jam victar in aris, 
Imhellem avertis Ramants arcibus Indum. 
Salve, magna par ens frugum, Saturnia tellus, 
Magna virum : tibi res aniiaua laudis et artes 
Ingredior, sanctas ausus recîudere fontes, 
Ascraumque cano Ramana per appida carmen. 

(Id., II, 13M76.) 



O fortunatos nimium, sua si bana norinl, 
Agricolas! quibus ipsa, procuî discordibus armis. 
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prodigue les trésors de son sein. Sans doate il n'a 
pas de riche palais aux portes superbes, qui iromit 
chaque matin de ses vastes appartements des flots de 
clients accourus pour le saluer; sans doute, il ne se 
passionne pas pour des lambris magnifiques, bicarrés 
des plus belles écailles, pour les tapis tissés d'oîr et 
pour l'airain de Corinthe; ce n'est pas pour lai qne la 
blanche laine se teint de pourpre, grâce aux drogues 
d'Assyrie, et que la cannelle altère la limpidité de 
l'huile; non. Mais la sécurité, le repos, mais une vie 
innocente et pure, l'abondance de tous les biens de 
la terre ; mais les loisirs au sein des vastes cam- 
pagnes : grottes, lacs d'eau vive, fraîches vallées et 
mugissements des bœufs, doux sommeils sous les 
arbres ne lui manquent pas ! Et puis bocages, forêts 
peuplées de bêtes sauvages, jeunesse laborieuse et 
sobre, et culte des dieux, et respect de la vieillesse ! 
C'est là qae la Justice, en quittant la terre, a laissé la 
trace de ses derniers pas. 

Pour moi, que les Muses qui me sont chères avant 
tout, dont je suis le desservant, dont l'amour remplit 
mon cœur, m'accueillent , et m'apprennent les routes 
du ciel, les astres, les diverses disparitions du soleil, 

Funâit humo faàUm victum Jusiissima teUus, 
Si non ingentem foribits domus alta superbis 
Mane salutanium lotis vomit adïbus undatn, 
Nec varias inhiant pulchra testudine postes, 
Jllusasque auto vestes, Epbyretaque ara, 
Alba neque Assyrio fucatur lana veneno, 
Nec casia Itquiâi corrumpitur usus eîivi ; 
At secura quies, et nescia faîlere vita, 
Dives opum variarum ; at lotis otia fundis : 
(Spelunca, vivique lacus, etfrîgida Tempe, 
Mugitusque boum, mollesque sub arbore somnl) 
Nott absuni. lllic saîtus ac lustra ferarum, 
Et patiens operum, parvoque assueta juventus , 
Sacra Deum, sanctique patres; extremaper illos 
Justitia excedens terris vestigia fecit. 

Me vero primum dulces ante omnia Musa, 
Quarum sacra fero ingenti bercussus amore, ^ 
Accipiant Ctilique vias et siaera monstrent. 
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les éclipses de la lune, et m'expliquent les tressai He- 
ixtents de la terre, et quelle puissance enfle Tabîmedes 
mers, leur fait briser leurs barrières et les réfoule 
ensuite sur elles-mêmes, pourquoi! les soleiltf d'hiver 
se hfttent tant de se plonger dans l'océan, ou quelle 
cause retarde, en été, la venue de la nuit. Que si je 
n& sais né pour aborder ces mystères de Fa Kature, si 
mon sang glacé dans mon cœar s'y oppose, du moins 
que les champs , que les ruisseaux courant dans les 
vallées, me charment. Fleuves, forêts, je* veux vous 
aimer, je renonce à la gloire ! O plaines du Sperchius ! ô 
Taygète, où s'ébattent les vierges de Sparte ! Oh f qui 
me transportera dans les frais vallons de lliémus, et 
qui m'enveloppera de l'ombrage épais d ev grand» bôîs! 
Heureux celui qui peut remonter aux principes des 
choses et fouler aux pieds les vaines terreurs, l'inexorable 
:destin, l'efifroi qu'inspire l'insatiable Achéron t Non 
•moins fortuné celui qui connaît les divinités cham- 
pêtres, et Pan, et le vieux Sylvain, et les nymphes 
sœurs. Que lui font les faisceaux populaires, et la 
pourpre des rois, et la discorde qui arme dt9 frères 



Defectus soUs varias, lunaque labores; 
Uttde iremor terris, qua vi maria aUa tumescant, 
Obficibus rupHs, rursusque in se ipsa résidant ; 
Quid tantum Ouano properent se tingere soles 
Hiberni, vet qua tarais mora noctibus obsfef, ' 
Sin, bas ne possim Natura auedete partes,. , 
Frigidus obstiieril circum pracordîa xanguis, 
JRura miht et rigui plaeeanV in vallibùs amnes ; 
Flumina amem silvasque ingtorius. O,. ubicàmpi 
Sùercheosque, et virginibus bacchaia Lauenis 

■ Taygeta ! o, qut me gelidis in vallibùs Hami 
Sistat, et ingenH rarnorum protegaf umbra t 
Félix qui potuit rerum coguoscere causas, 
Atque m^ttts omnes, ef inejtorahiU falum 
Subjecit pedibus, strepitumque Acheronlis avari t 
Fortunatus et ille, Deos qui novîf agrestes, 
Panaque, Sylvanumque senem, Nymphasque-sorores. 
Jllum non papuli fasces, non purpura regum' 

■ Fîexit, et înfidbs agitans Discordta fratresf 



aj3 ANTHOLOGIE KATIRE. 

perfides, ou le Dace qui descend de Pister con)ari^ 
09 Rome, on la chute imminente des empires 1 
Il ne rencontre pas de pauvre dont la vue l'attriste, 
de riche dont la fortune excite son envie. Les fruits 
que les branches de set arbres, les moissons que 
ses champs lui ont données d'eux-mêmes et sans 
effort, il les récolte ; et la rigueur des lois, les cris 
forcenés du forum, les archives, et les greffes de la 
chicane, il les ignore ! 

D'autres fatiguent de la rame les mers perfides, se 
jettent dans les combats, pénètrent dans les cours et 
dans les palais des rois. Celui-ci médite la ruine de sa 
patrie et de ses malheureux Pénates : il veut boire dans 
une coupe de saphir et dormir sur la pourpre de 
Tyr ! Celui-là enserre ses richesses, et couve l'or qu'il 
a enfoui. L'un demeure eo extase devant les rostres ; 
l'autre s'enivre des applaudissements du théâtre : les 
bravos redoublés du peuple et des patriciens le ravis^ 
sent. D'autres se baignent à plaisir dans le sang de 
leurs frères, changent pour l'exil leur demeure et le 
doux foyer de leurs aïeux , vont sous d'autres cieux 
chercher le sol d'un autre patrie. Le laboureur se con- 
tente de retourner la terre avec le soc recourbé de sa 



AuteoHJuralo desceniens Daeus ah Histro, 
Non res Romana, ptrituraque régna; ntfue ilU 
Aut doluit nUserans inopem, aul invidii oahtnti» 
Quos ramîfructus, quos ipsa volentia rura 
Sponte tuîtrê sua, earpsit; née ferrea jurât 
Insanumque forum, aut popuU tabularia vidit» 

SolUàtant aîii remis freia ettca, ruuntque 
Jnferrum, pénétrant aulas et litmna regum; 
Hic petit excidiis urhem, miserosqut pénates. 
Ut gemma Mai et Sarrano dcrmiat ostro ; 
Ccndit opes alius, defossoque incubai auro. 
Hie siupet attomtus rostris} hune plausus bianlem 
Fer euneos (jreminatus enim pUbisque pairumque") 
Corripuii; gaudent perfusi sanguine fratrum, 
ExiKoque domos et dulcia limina mutant, 
Aifue alto patriam quartmi suh sole jaeenttm» 
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charrue : dur travail qui lui donne les trésors de l'an- 
néCy qui lui permet de soutenir sa patrie et sa jeune 
famille, de nourrir et ses troupeaux de bœufs et ses 
jeunes et vaillants taureaux. Point de repos. Il faut 
que Tannée regorge de fruits, peuple ses étables, cen- 
tuple les gerbes de Cérès, charge ses sillons d'une 
riche récolte, rompe ses greniers. Arrive l'hiver : 
alors Tolive de Sicyone se broie sous le pressoir ; les 
porcs rentrent rassasiés de glands ; les forêts donnent 
leurs baies, l'automne détache de l'arbre tous ses 
fruits ; au sommet des coteaux pierreux la vendange 
attendrie finit de cuire sous les rayons du soleil. 
Cependant ses enfants chéris se suspendent à ses 
baisers , sa maison* est le sanctuaire de la chasteté ; 
les génisses laissent pendre leurs mamelles gonflées de 
lait ; ses gras chevreaux folâtrent sur le gazon et 
luttent pour essayer leurs cornes naissantes. Lui-même 
il a ses jours de fête ; couché sur l'herbe, tandis qu'au 
milieu brûle le feu du sacrifice, et que ses compa- 
gnons emplissent les coupes, il t'invoque, Dieu des 
pressoirs, et fait des libations ; puis il organise la 
lutte, il désigne l'ormeau qui doit servir de but au 

Agricola incurva terrant dimovit arairo : 
Kinc anni lahor; hinc patriam parvosque nepotes 
Sustinet, hine armenta boum, mèrilosque juvencos, 
Nec requtes, quin aut tomis exuheret annus, 
Autfetu pecorum, aut Cerealis mergUe culmi, 
Proventuque oneret sulcos, atque horrea vincat, 

Venit hiems : terilur Sicyonia bacca trapetis; 
Glande sues lati redtunt; dont arbuta silva; 
Et varias ponit fétus autumnus, et aï te 
Mitis in apricis coquitur vindemia saxis. 
Interea dulees pendent circum oscula nati; 
Costa pudicitiam serval dotnus; ubera vacca 
Lactea demittunt ; pinguesque in gramine lato 
Inter se adversis îuctantur cornibus hadi. 

Ipse dies agitât festos, fususque per herbam, 
Ignis ubi in medio, et socii cratera eoronant, 
Te, libanSf Lenae, vocat, pecorisque magistris 
Velocis jaculi cerlamkM ponit in ulmo, 

30 
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javelot rapide ; et les rudes villageois dépouillent leur« 
membres robustes et s'exercent à la palestre champêtre. 
Telle était jadis la vie des antiques Sabins, la vie de 
Rémus et de son frère : ainsi grandit la vaillante 
Étrurie; ainsi Rome devint la merveille du monde, et, 
à elle seule, enferma sept collines dans sa vaste enceinte. 
Même avant le règne du roi Dictéen, avant qu'one 
race impie immolât les taureaux pour ses festins, au 
temps de Tftge d'or, telle était la vie de Saturne. C'est 
qu'aussi on n'avait pas encore entendu retentir le son 
du clairon ; c'est que les glaives n'avaient pas encore 
pétillé sur les dures enclumes de la forge ! 

L'éPiZOOTIB. 

Là, jadis un ciel malade donna naissance à nne 
température funeste qui s'embrasa de tous les feux de 
l'automne, livra indistinctement au trépas troupeaux 
et bêtes sauvages, infecta les eaux et empoisonna 
les pâturages... Que de fois, au milieu même da 
sacrifice, on vit la victime debout à l'autel tomber au 
moment où l'on ceignait son front du bandeau 



Cortoraque agresti nuiant praiurabaUeslra, 

nanc oîim veteres vilam coluere Sabini : 
Hanc Remus et frater y sic fortis Etruria crevit 
Scilicetf et rerum facta est pulcherrima Roma, 
Septemque una sihi muro circumdedit arces. 
Ante etiam sceptrum Dictai régis, et ante 
Jmpia quant Cétsis gens est epulata juveneiSf 
Aureus hanc vitam in terris Satumus agebat. 
Necdum etiam auâierant infiari tlassica, necdum 
Impositos duris crepitare incudibus enses, 

(Id., id., 4)8-S4ï) 



Hic quondam tnorbo cali miseranda coorta fst 
Tempestas, iotoque auiumni incanduit astu. 
Et gtnus omne neci pecudum dédit, omne fer arum ; 
Corrupitque lacus, ivfecît pahula tabo... 
Sape in honore Deum medio st0ns hostia ad <tram. 
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de laine, fixé par les blanches bandelettes. Elle 
expirait pendant les apprêts des sacrificatears ; ou si le 
prêtre avait eu le temps de la frapper du fer sacré» 
ses entrailles refusaient de brûler sur le foyer de 
l'autel, et le devin consulté n'en pouvait tirer 
aucun présage. C'est à peine si le couteau plongé 
dans sa gorge se teignait de sang, et si la surface du 
sol s'humectait de quelques rares gouttes de pus. 
Alors on vit les jeunes taureaux succomber çà et là 
dans les plus riants pâturages, et exhaler leur vie 
innocente devant les crèches encore pleines ; alors on 
vit les chiens, les chiens si caressants, en proie à la 
rage ; une toux violente secouait les flancs du porc 
haletant, sa gorge s'enflait, il était bientôt suffoqué* 
Il tombe à son tour, hélas, oublieux de la gloire, 
indifférent à l'herbe du pâturage, le coursier naguère 
vainqueur ; il s'éloigne des fontaines ; son pied frappe 
à coups redoublés la terre; ses oreilles tombent 
et se couvrent d'une sueur inégaie et qui devient froide 
à l'approche du trépas ; enfin la peau se dessèche, est 
rugueuse et résistante sous la main qui la touche... 

Et voilà que le taureau, fumant sous la dure charrue, 
s*abat, vomit un sang mêlé d'écume, et pousse ses 



Lanea dum nivea circumdatur înfula vitla, 
Inter cunctantes cecidîl moribunda ministros, 
Aut si quam ferro mactaverat unie sacerdos, 
Inde neque impositis ardent aîtaria fibrisy 
N ec responsa potest consulius reddere voies, 
Ac vix suppositi tingunlur sanguine cultri, 
Summaque jejuna sanle infuscaiur arena. 
Hinc Iteiis vituli vulgo tnoriuntur in herbiSf 
Et dulces animas plena ad prastepia reddunt; 
Hinc canibus blondis rabies venit, et quatit agros 
Tussis anheîa sues, acfauàbus angit obesis, 
Labitur infelix studiorum, aique immetnor herba, 
Victor equus, fontesque avertitur, et pede terrant 
Crebra ferit ; demissa aures, incerius ibidem 
Sudor, et ille qutdem morituris frigidus ; aret 

PelliSf et ad tactum tractanti dura resistii 

Ecce autem duro fumnns sub vomere-tauras 



!}($ ANTHOLOGIE lATlHB» 



derniers gémissements. Le laboarenr^ consterné s'en 
va : il dételle l'autre bœuf tout attristé de la mort de 
son frère, et il laisse la charrue enfoncée dans le sUloo 
commencé. Ni l'ombre épaisse des forêts, ni l'herbe 
tendre des prairies ne peuvent rien sur l'animal atteint, 
non plus que la source qui roule sur les cailloux et qui 
descend dans la plaine, plus pure que l'ambre ; non, 
car ses flancs se creusent et s'affaissent, une mome 
stupeur appesantit ses yeux inertes, sa tête alourdie 
tombe de tout son poids vers la terre. Que lui servent, 
hélas! tant de travaux, tant de services rendus? Que 
lui sert, d'avoir, avec le soc, retourné la glèbe rebelle ? 
On ne peut pas dire que ce sont les vins du Mas- 
sique ou les mets délicats qui le tuent : sa nourriture^ 
c'était la feuillée, c'était l'herbe naturelle de la prairie ; 
sa boisson, c'était l'onde d'une source pure, c'était 
l'eau courante du fleuve ; et les soucis n'ont jamais 
troublé son heureux et sain sommeil. 

Le loup ne tend plus d'embûches autour des ber- 
geries, il ne rôde plus la nuit autour des troupeaux : 
un mal plus cruel que la faim le dompte. Daims ti- 
mides et cerfs farouches errent maintenant confondus 



Conâditf et mixtum spumis vomit ore eruorem, 
Exiremosque eût gemitus. It tristis araior, 
Marenttm abjungens fraterna morte juvencum, 
Atque opère in mcdio defixa relinquU aratra. 
Non umbra altorum uemorum, tiou mollia possunl 
Prata movere animum, non qui per scua volutus 
Purior electro campum petit amn'is : at ima 
Solvuntur laterUf atque oculos stupor urget inertes. 
Ad terramque fluit devexo pondère cervtx. 
Quid labor, aut benefacta juvant ? Quid vomere terras 
Invertisse graves ? Atqui non Massica Bacchi 
Munera, non illis epuîte nocuere reposta : 
Frondibus et victu pascuntur simplicis berba, 
Pocula sunt Joutes îiquidi, atque exercita cursu 
FluminUf nec somnos abrumpit cura salubres„m 

Non lupus insidias explorât ovilia àrcum, 
Nec gre gibus nocturnus obambulat ; acrior illuni 
Cura domat; timidi dama cerviqtie fugaces 
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avec les chiens, dans le voisinage des chaumières. Enfin 
les hôtes de l'immense océan^ toute la race des 
monstres nageants, flottent sur la côte, comme autant 
de corps naufragés qu'a repoussés la tempête ; et les 
phoques, dépaysés, viennent se réfugier dans les 
fleuves. Il n'est pas jusqu'à la vipère qui ne meure 
mal garantie dans les profondeurs de sa- retraite ; 
l'hydre engourdie hérisse en vain ses écailles. L'air 
même, l'air est funeste aux oiseaux qui tombent expi> 
rants du haut des nues... 

LE VIEIILARD DE TARENTB. 

Pour moi, si déjà parvenu au terme de ma course, 
je ne repliais mes voiles, et n'avais hâte de tourner 
ma proue vers le rivage, peut-être chanterais-je aussi 
l'art de cultiver et d'embellir les riches jardins, et la 
double moisson des roses de Pestum. Je dirais et la 
chicorée qui aime à s'abreuver aux ruisseaux, et l'ache, 
qui orne les rives de sa fraîche verdure, et la courge, 
qui serpente à travers le gazon où s'arrondit son 
ventre, je n'oublierais ni le narcisse à la chevelure 



Nunc interque canes et ctreum Ucta vagantur. 
Jam maris immensi prolem et genus omne natauium 
Litore in extremo, ceu naufraga corpora^ fluctus 
Proluit; insoUtte fugiunt in flumina phoca. 
Jnterit et curvis frustra defensa latehris 
Vipera, et aitoniti squamis adstantibus hydri. 
iPsis est aer avihus non aguus; et iîîa 
Précipites alta vilam sub nube relinquunt, 

(là., III, 478... $47.) 



Aique equidem, extremo ni jam sub fine îaborum 
Vêla traham et terris festinem advertere proram, 
Forsitan et, pingues hortos quéc cura colendi 
Omaret, canerem, biferique rosaria Pasii; 
Quoque modo potis gauderent intiba rivis 
Ei virides apio ripa, tortusque per herbarr. 
Cresceret in ventrem cucumis; nec sera eomanlem 
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tardive, ni la tige flexible de l'acanthe, ni le pâle 
lierre, ni le myrte, amant des rivages l 

Car il m'en souvient : j'ai vu sous les remparts 
superbes de Tarente, aux lieux où le sombre Galése 
arrose des guérets jaunissants, j'ai vu un vieillard de 
Coryce qui possédait quelques arpents abandonnés : 
pauvre terrain que ne pouvait féconder le labour, qui 
ne pouvait ni nourrir du bétail, ni convenir à Bacchus. 
Là pourtant, derrière une enceinte de buissons, il 
avait planté avec symétrie des légumes qu'entou- 
raient une blanche bordure de lys, des verveines et 
des pavots à la tige élancée ; et il était plus fier que 
le plus puissant roi. Il fallait le voir rentrer, à la nuit 
noire, et charger sa table de mets qu'il n'avait pas 
eu besoin d'acheter ! Il était le premier à cueillir la 
rose au printemps, et les fruits en automne. Et lors 
même que la rigueur de l'hiver fendait la pierre, et que 
la glace enchaînait le cours des eaux, il pouvait déjà 
cueillir la tendre hyacinthe, se riant des retards de 
l'été et des lenteurs des zéphyrs. Aussi était-il encore le 
premier à voir ses abeilles se reproduire et ses essaims 
se multiplier, à presser ses rayons pleins d'un miel écu- 



Narc'issum, auiflexi tacuissem vimen acanthi, 
PaUentesque heaeras et amantes litora niyrtos. 

Namque sub Œhalia meminî me turribus aîtis, 
Qua niger humectai faventia culta Gal^esus, 
Corycium vidisse senetn^ eut pauca relicii 
Jugera ruris erant, nec fertilis illa juvencis, 
Nec pecori opportuna seges, nec commoda Baccho. 
Hic rarum iamen in dumis olus, alhaque circunt 
Lilia verhenasque premens vescumque papaver, 
Regum aquahat opes animis, seraque revertens 
Nocte domum, dapihus mensas onerabat inemptis. 
Primus vere rosam atque autumno carpere poma, 
Etf cum tristis hiems etlamnum Jrigote saxa 
Bumperet et glacie cursus frenaret aquarum, 
nie comam mollis jam tondebat hyacinthî, 
JEstatem increpitans seram Zephyrosque morantes. 
Ergo apïbusjetis idem atque examine multo 
Primus abundare, et spumantia cogère pressis 
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mant; il avait des tilleuls, des pins, un véritable 
bois de pins! et autant ses arbres fertiles avaient 
étalé de fleurs au renouveau, autant ils lui rendaient 
de fruits mûrs en automne. II avait même transplanté 
et disposé en rangées des ormes assez grands et des 
poiriers assez forts, et des pruniers portant déjà des 
fruits, et le platane offrant déjà son ombre aux bu- 
veurs. Doux tableaux que ne me permet, pas le cadre 
trop étroit de mon sujet, je vous passe, je vous laisse à 
traiter à ceux qui viendront après moi ! 

ORPHEE ET EURYDICE. 

... Hélas! elle te fuyait à pas précipités le long du 
fleuve. Et elle ne vit pas (ce fut sa mort), l'infortunée 
ne vit pas à ses pieds un serpent cruel qui était 
caché dans les hautes herbes du rivage. Mais le 
chœur des Dryades, ses compagnes, emplit les mon- 
tagnes de ses cris désespérés; les cimes du Rhodope 
en gémirent, et comme elles, gémirent et la cime du 
Pangée et la terre de Mars et*de Rhésus, et les 



Mellafavis; iîli tilioe atque uherrima pinus ; 
Quoique in flore novo pomis se fer tilts arhos 
Indueratf iotidem antutnno tneUura ieneiafp 
nie etiam seras in versum distulit ulntof, 
Eduramque pirum, et spinos jam pruna ferentes, 
Jamque ministrantem platanum poiantibus umbras, 
Verum hac ipse equiaem, spatiis exclusus iniquis, 
Prafereo, atque aliispost me memoranda relinquo. 

(Id. IV, 116-148.) 



... nia quidem, 4^**'* te fugeret per flumina prteceps, 
Immanem ante pedes hydrum moritura puella 
Servantem ripas alla non vidit in berba. 
At chorus aqualis Dryadum clantore suprêmes 
Implerunl montes : flerunt Rhodopeia arces, 
Aliaque Pangaa, et Rhesi Mavortia iellus, 
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Gètes, et THèbre, et TAthénienne Oritbye. Et lai, il 
demande à sa lyre une consolation à tant d'infortune 
et d'amour. C'est toi, tendre épouse, toi que seal sur 
ce rivage solitaire, toi qu'il chante quand le jour 
paraît, qu'il chante encore quand le jour s'éloigne ! 
Les gorges mêmes du Ténare, les portes du royaume 
profond de Pluton, ce bois sombre où règne une 
ténébreuse horreur, il osa les franchir, il aborda les 
mânes et leur redoutable monarque, et ces cœurs que 
n'ont jamais pu fléchir les prières humaines. A ses 
accords qui les touchaient, on vit accourir d'an vol 
léger, et venir des profondeurs de l'Érèbe, les ombres, 
fantômes à jamais privc^s du jour^ aussi nombreux 
que les milliers d'oiseaux qui se cachent dans les bois 
quand le soir ou l'orage les a chassés des montagnes: 
mères, époux, héros magnanimes que la vie a aban^ 
donnés, enfants, jeunes filles mortes avant Thyménée, 
jeunes gens placés sur le bûcher aux yeux de leurs 
parents, victimes que le noir limon, que les affreux 
roseaux du Cocyte, que l'odieux marais aux eaux 
pesantes emprisonna, que le Styx enchaîne dans ses 



Mque Geta, atque Hebrus, et Actias Orithyia, 

Ipse, cava solans tegrum testudine amorem. 

Te, dulcis conjux, te solo in lilore secum, 

Te, vententé die, te, decedente, canehal. 

Ttenarias etiam fauces, alla 'ostia Ditis, 

Et caligantem nigra formïdine lucum 

Ingres sus f Manesque adiit, Regemque iretnendum, 

Nesciaque humants precibus mansuescere corda. 

Ai cantu commoUe Erebi de sedibus itnis 
Umbra ibanl tenues, simulacraque luce carenium 
Quant multa in fo lits avium se milUa condunty 
Veiper ubi, aut hibernus agit de montibus imber. 
Maires atque viri, defunctaque corpora vita 
Magnanimum heroum, pueri, innuptaque puelUe, 
Impositique rogis juvenes ante or a parentum; 
Quos circum limus niger, et deformis arundo 
Cocyti, tordaque palus inamabilis unda 
Alligat, et Hovies Styx inierfusa coercet. 
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neuf replis. L'Enfer même, les profondes demeures 
de l'enfer et de la Mort en furent émues, non moins 
que les Euménides aux cheveux entrelacés de noirs 
serpents ; la triple gueule de Cerbère resta béante, et 
le vent cessa de faire tourner la roue d'Ixion. 

II revenait, il avait échappé à tous les périls; Eury- 
dice, rendue à son amour, remontait avec lui vers les 
régions de la terre ; elle suivait (c'était l'ordre imposé 
, par Proserpine), quand soudain l'époux imprudent est 
saisi d'un égarement fatal (égarement pardonnable, si 
les Mânes savaient pardonner!), il s'arrête, et déjà 
arrivé aux portes du jour, oublieux de sa parole, 
hélas ! vaincu par l'amour, il veut voir son Eurydîce, 
il se retourne. C'en est fait : tout le fruit de ses tra- 
vaux est perdu, le pacte conclu avec l'impitoyable 
tyran des enfers est brisé, et trois fois les marais de 
l'Averue retentissent d'un bruit épouvantable. Alors 
elle : « Infortunée, qui donc m'a perdue et t'a perdu 
aussi, cher Orphée? Quel délire t'a saisi? Voilà que 
le cruel destin m'entraîne encore une fois, et que le 
sommeil de la mort noie et clôt mes yeux. Adieu 
déjà, adieu! une nuit épaisse m'enveloppe et m'em- 



Quin ipsa stupuere domus, atque intima Leti 
Tartara, caruUosque imbîtiue crimbus an gués 
Euménides ; Unuiique inhians tria Cerberus ora, 
Atque Ixionii vento rota constitit orbis. 

Jamque pedem referens, casus evaserat omnes, 
Redditaque Eurydice superas veniebcU ad auras, 
Pone sequens (namque 'hanc dederai Proserpina legem) ; 
Cum subita incautum dementia cepit amantem, 
Ignsscenda- quidem, scirent si ignoscere Mânes. 
Kestitit, Eurydicenque suam jam luce sub ipsa, 
Immemor, heu ! victusque animi, respexit : ibi omnis 
Effusus labor, atque immitis rupta tyranni 
Fcedera : terque fragor stagnis auditus Avernis, 
lîla : M Quiset me, inquit,mlseram, et te perdidit, Orpheu? 
Quis tanius furorl en iterum crudeîia rétro 
Fata vacant, conditque natantia lumind somnus, 
Jamque vale : feror ingenti circumdata nocte. 
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porte... Hélas! c'est en vain qae je tends vers toi 
ces bras impuissants, je ne suis plus à toi. » Elle dit, 
et soudain, comme la fumée légère qui se confond et 
s'évanouit bientôt dans les airs, elle s'éloigne et dis- 
paraît... Vainement ctiercha-t-il à saisir l'ombre bien- 
aimée et voulut-il encore lui adresser la parole ; il 
ne la revit plus. Le nocher de l'Orcus ne lui permit 
plus de traverser le marais qui le séparait de son 
amante. Que faire? où porter ses pas maintenaot qu'il 
s'est vu ravir deux fois son épouse? Par quels pleurs, 
par quels accents émouvoir et les Mfines et les 
Dieux? Déjà froide, elle vogue déjà sur la barque du 
Styx ! 

Sept mois entiers, dit-on, au pied d une roche 
escarpée, sur les rives désertes du Strymon, il pleura, 
et fit retentir de ses plaintes les antres glacés ; il 
attendrit les tigres, il attira par ses accents les chênes 
mêmes. Telle sous Pombre d'un peuplier, Philomèle 
plaintive déplore la perte de ses petits qu'un labou- 
reur sans pitié a guettés et pris dans leur nid, avant 
qu'ils aient leurs plumes; et la mère gémit la nuit 
entière, immobile sur la branche, elle recommence 
sans cesse son chant plaintif, et remplit les lieux 



/ 



Invalidasque tïbi tendenSf heti! non tua, palmas. » 
Dixit, el ex ocuUs subito^ ceu fumus in auras 
Commixtus tenues, fugil diversa : neque illum 
Prensantem nequiequam umbras, et multa voUntem 
Dicere, praterea vidit; nec porlitor Orci . 
Ampli us objectant passus transite paludem. 
Quid faceret ? quo se rapta bis conjuge ferret ? 
Quo fletu Àfanes, qua Numina voce moveret ? 
Jlla quidem Stygia nabat jam frigida cymba. 

Septem illum totos perhibent ex ordine menses 
Rupe sub aeria, deserli ad Strymonis undam, 
Flevisse, et gelidis hac evolvisse sub aniris, 
Mulcentem tigres, et agentem carminé quercus. 
Qualis popuîea marens Philontela sub umbra 
Amîssos quer'itur fétus, quos durus arator 
Observans nido implumes detraxit : ai illa 
Flet noclem, ramoque sedens miserabile carmen 
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d'alentour de ses accents douloureux. Nul amour, 
nul hymen ne purent fléchir le cœur de l'infortuné. 
Seul, au milieu des glaces hyperboréennes, sur les rives 
neigeuses du Tanaïs, dans les plaines du Riphée, tou- 
jours couvertes de frimas, il errait, pleurant la perte 
d'Eurydice, accusant l'inutile faveur de Pluton. Irritées 
de ses regrets et de ses dédains, les femmes de Thrace 
l'immolèrent pendant les sacrifices aux Dieux, au 
milieu des orgies nocturnes de Bacchus, et disper- 
sèrent dans les campagnes ses membres déchirés. Et 
alors encore, quand la tête du chantre divin, séparée 
d'un cou plus blanc que le marbre, roula, emportée 
par les flots rapides de l'Hèbre, sa voix même, sa 
langue' glacée appelait encore Eurydice l « Ah! malheu- 
reuse Eurydice, )) disait son âme en «'échappant, et tous 
les échos du fleuve redisaient encore v a Eurydice) 
Eurydice!.. » ; '. • 

LA TEMPÊTE. DISCOURS d'ÉNBE. 

Et déjà s'abattent sur la mer l'Eurus, le Notus, 



Integraty et mastis laie loca questibus impîet. 
NuUa Venus f non ulli animum flexere hymentei, 
Solus Hyperhoreas glacies Tanaimque nivalem, 
Arvaqiie Rhipais nunquam viduaia pruinis 
Lustrahat, raptam Euryâicen, atque irrita Diiis 
Dona querens. Spreta Ciconum quo munere maires, 
Irtter sacra Deum, nociurnique Orgia Bacchi, 
Discerptum îatos juvenem sparsere per agros. 
Tum quoque, marmorea caput a cervice revulstim 
Gurgite cum medio portons Œagrius Hehrus 
Voîveret, Eurydicen vox ipsa et frigida lingua. 
Ah ! miseraiH Eurydicen, anima fugiente, vocahai : 
Eurydicen loto re/erebant fiumine ripa. 

(Id., id., 4S7-S26.) 



Incubuere mari, totumque a sedibus imis 
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J'Africas, fécond en tempêtes , ils unissent leurs 
efforts, ils l'arrachent tout entière à ses profondeurs 
et roulent ses vastes flots sur le rivage. Les matelots 
poussent des cris; les câbles sifflent. Les nuages 
dérobent tout à coup aux yeux des Troyens le ciel 
et la lumière ; une nuit épaisse s'étend sur les flots ; 
le ciel tonne, l'air brille de feux redoublés. Tout pré- 
sente aux matelots l'image d'une mort imminente. 
Soudain Énée sent ses membres glacés d'effroi ; il 
g^mit, et levant les deux bras au ciel : « O trois fois 
et quatre fois heureux, s'écrie-t-il, ceux qui ont eu le 
bonheur de trouver la mort aux yeux de leurs parents 
sous les remparts de Troie! O le plus brave des 
Grecs, fils de Tydée, pourquoi n'ai-je pu tomber dans 
les champs troyens et expirer sous ton bras, aux lieux 
où le vaillant Hector a péri sous le glaive d'Achille^ 
où a péri le gigantesque Sarpédon, où le SimoTs a 
englouti et roulé dans ses ondes tant de boucliers, de 
casques, et tant de guerriers valeureux ! » , 

Pendant ces cris désespérés, l'aquilon siffle, la 
tempête frappe en plein sa voile et lance les vagues 



Una Eurusque Notusque ruunt, creherque proallis 
Africus, et vastot volvunt ad litora fiuctus, 
Insequilur clamorque virum, stridorque rudentum, 
Eripîuni subito nubes calumque diemque 
Teucrorum ex oculis; ponto nox incubai atra, 
Intonuere poli, et crebris micat ignibus *eiher, 
Prasentemque viris intentant omnia mortem. 

Extemplo ^nete solvuntur frigore numbra; 
Ingemit, et duplices tendens ad sidéra paîmas, 
Talîa voce refert : c O terque quaterque beati, 
Queis ante ora patrum, Troja sub manibus altis 
. Contigit oppetere ! O Danaum foriissime gentis 
Tydide l mené Iliacis oecumbere campis 
N»n potuisse, tuaque animant hanc effundere dextra, 
Savus ubi JEacida telo jacet Hector, ubi ingens 
Sarpédon, ubi tôt Sîmois correpta sub undts 
Scuta virunt, galeasque, et fortia corpora voîvit! » 

Talia jactanti stridens Aquilone procella 
Vélum aaversa ferit, ftuctusque md sidéra tollit. 
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jusqu'aux deux» Les rames se brisent, la proue se 
détourne et présente aux flots le flanc du navire; 
l'onde s'amoncelle et se dresse comme un mont 
escarpé. Des matelots sont suspendus sur le sommet 
de la vague, d'autres voient la terre à découvert au 
sein de la mer qui s'entr'ouvre ; le sable bouillonne 
avec fureur. Trois vaisseaux sont emportés par le 
Notus qui les lance contre ces rochers invisibles, 
situés au milieu des flots, et que les Italiens nomment 
les Autels, dos immense et redoutable qu'on voit au- 
dessus de la mer. Trois autres sont saisis par l'Eurus, 
qui, de la haute mer, les précipite sur les bas fonds, 
sur les syrtes, ô spectacle lamentable ! les broie contre 
les écueiis et les engloutit dans le sable. Un autre, 
celui qui portait les Lyçiens et le fidèle Oronte, est, 
sous les yeux mêmes d'Énée, battu en poupe par une 
lame énorme: le pilote est arraché de son bord, et va 
tomber la tête en avant au sein des flots. Quant 
au vaisseau, trois fois il tourne sur lui-même, et il 
disparaît bientôt dans un tourbillon qui le dévoré. Çà 
et là, sur la vaste étendue des mers apparaissent 
quelques naufragés qui nagent. Avec eux, au-dessus 
des eaux flottent armes, planches, tous les trésors de 



Franguntur remi ; tum prora avertit, et tmdis 

Dai latus ; insequitur cumule pneruptus aqua mons. 

Hi summo in fluctu pendent, his unda dehiscens 

Terrant inier fluctus aperil ; furit astus arenis. 

Très Notus ahreptas in saxa latenita torquet, 

(Saxa vocant Ilali, mediis qua influctibus. Aras, 

Dorsum îmmane mari summo) , très Eurus ah alto 

In hrevia et syrtes urget, miserabile visu ! 

IlUditque vadis, atque aggere dngit arena, 

Vnam, qua Lycios fidumque vehehat Orontem, 

Ipsius ante oculos ingens a vertice ponlus 

In ùuppim ferit : excutitur, pronusque magister 

Votvitur in caput ; ast illam ter fluctus ibidem 

Torquet agens cîrcum, et rapidus vorat aquore vortex. 

Apparent rari nantes in gurgiie vasto. 

Arma virum, tàbulaque^ et Trota gaza per undas. 
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Troie Déjà le solide vaissean d'Ilionée, déjà celui dn 
vaillant Achate, et celui d'Abas, et celui da vieil 
Alétès sont vaincus par la tempête ; leurs flancs cèdent, 
et se fendent, l'eau les envahit tous avec fureur^ ils 
s'cntr'puvrent, ils disparaissent dans l'abîme. 

... Énée parle, et ses paroles calment le désespoir 
dans tous les cœurs : 

« Compagnons, nous connaissons depuis longtemps 
l'infortune; nous avons déjàessuyé des maux plus cruels 
encore; ô mes compagnons, le ciel mettra encore un 
terme aux maux présents. Vous avez vu de près 
les fureurs de Scylla, ses rochers et ses antres mugis- 
sants ; vous avez aussi affronté les rocs Cyclopéens : 
reprenez vos cœurs et bannissez la douleur et la 
crainte. Un jour, un jour viendra peut-être où ces 
souvenirs même auront pour vous du charme! Oui, 
nous ne traversons tant de hasards, tant de périls 
et tant d'épreuves que pour arriver au Latium, terre 
où les destins nous montrent un asile et le repos, 
terre où il nous sera donné de relever le royaume de 
Troie. Courage donc, et patience. Sachez vous con- 
server pour les jours de bonheur, m 



Jam vaîidam Ilionei navetHt jam forlis AchaUe, 
Et qua vectus Ahas, et qua grandavus Aletes, 
Fiat hiems : Iaxis laterum combagihus, omnes 

Accipiunt inimicum imbrem, rtmtsque fathcunl 

[^£nMj] dictis nuerentia pectora mulcet : 
« O socii (tieque enim ignari sumus ante malorum), 
O passî graviora, dahit Dens his quoqtie finem. 
Vos et Scyllteam rabiem penitusque sonantes 
Accestis scopulos ; vos et Cychpea saxa 
Experti; revocate animas, mastumque timorem 
Mitlite : forsan et htec oïim meminisse juvabit. 
Per varias casus, per tôt discrimina refum, 
Tendimus in Latium, sedes ubi fata quietas 
Ostendunt; illic fas régna resurgere Troja. 
DuratCf et vosmet rébus servate secundis. » 

i^NEis., I, 84-124; 198-207.) 
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LAOCOON. 

LaocooQ, que le sort a nommé prêtre de Neptune, 
immolait sur Tautel paré pour la solennité, un tau- 
reau énorme. Or voilà que de Ténédos sortent tout 
à coup et traversent les Rots paisibles, (j'en tremble 
encore d'horreur), deux serpents qui déroulent sur la 
mer leurs anneaux immenses, et se dirigent tout droit 
et de front vers le rivage. Leur poitrine se dresse au 
milieu des vagues, leur crête sanglante domine les 
eaux, le reste de leur corps se traîne en effleurant la 
plaine liquide, leur croupe se replie en une immense 
spirale. L'onde amère écume et résonne. Déjà ils sont 
sur la plage, et, les yeux injectés de sang et de feu, 
ils sifflent et lèchent leurs lèvres de leur triple dard. 
Pàles^ glacés d'effroi, nous fuyons dans tous les sens. 
Ils vont droit à Laocoon, et d'abord, chacun d'eux 
enveloppe ses deux jeunes fils, les enlace, mord 
les membres de ces infortunés et s'en repait. Le père 
accourt, les armes à la main, pour les défendre. Ils le 
saisissent à son tour et l'étreignent dans leurs longs 



Laocoon, duclus Neptuno sorte sacerdos, 
Soîîemnes taurum ingentem maetahat ad aras. 
Ecce aulem gemini a Tenedo Iranquilla per alta, 
(Horresco referens) immensis orbibus angues 
Incumbunt pelago, pariterque ad litora tendunt ; 
Pectora quorum inter flucttis arrecla, fubaque 
Sanguinea superant undas ; pan cetera pontum 
Porte îsgit, sinuatque immensa voîumine terga. 
Fit sonitus spumanle salo; jamque arva tenebant, 
Ardentesque oculos suffecti sanguine et igni, 
Sibila lambehant linguis vibraniibus ora. 
Diffugimui visu exsangues. Illi agmine certo 
Laocoonta petunt; et primum parva duorum 
Corpora natorum serpens amplexus uterque 
Jmplicat, et miseras morsu depascitur artus. 
Post, ipsum auxilio subeuniem ac tela ferenlem 
Corripiunt, spirisque ligant ingeutibus; et jam 
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replis, et déjà ils l'ont deux fois enveloppé par le 
milieu du corps, deux fois ils ont roulé leur croupe 
écailleuse autour de son cou, et leur tête et leur enco- 
lure se dresse au-dessus de lui de toute leur hauteur! 
Il lutte, il veut avec ses mains se débarrasser de leurs 
étreintes, sous la bave et le noir venin qui l'inonde et 
souille ses bandelettes; i! pousse jusqu'au ciel des 
cris épouvantables. Tel mugit en s'échappant de l'au- 
tel, le taureau blessé, qui a secoué la hache mal assenée 
sur sa tête. Cependant les deux monstres glissent et 
fuient vers les hauteurs du temple; ils gagnent le 
sanctuaire de la redoutable Pallas et s'abritent sous 
les pieds de la Déesse et sous l'orbe de son bouclier. 

SONGE D'ÉnÉE. apparition D'hECtOR. 

C'était l'heure où le premier sommeil suspend les 
douleurs des mortels, où cet heureux présent des 
Dieux les enlace et . les charme. Je dormais. Sou- 
dain m'apparaît en songe, Hector, Hector en deuil , 
et versant des torrents de larmes. Je le vois, tel 



Bis médium amplexi, bis collo squamea circum 
Terga dati, superant capite et cervicibus altis. 
Ille simul manibus tendit diveîlere nodos, 
Perfuius sanie villas atroque veneno; 
Clamores simul horrendos ad sidéra tollit ; 
Quales mugilus, jugit cum saucius aram 
Taurus, et incertam excussit cervice securim. 
Al gemini lapsu delubra ad summa dracones 
Effugiunt, savaque petunt Tritonidis arcem ; 
Sub pedibusque Dea, clipeique sub orbe tegunlur, 

(jEn., II, 201-227,) 



Tempus erat quo prima quies mortalibus agris 
Incipit et dono ùivum gratissima serpit. 
In somnis ecce ante oculos mastissimus Hector 
Visus adesse rnihi, largosque effundere Jletus, 
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qu'autrefois, quand il était traîné par un char, le visage 
noirci d'une poussière sanglante, les pieds gonflés par 
les courroies qui les traversaient. Hélas ! quel état ! 
quel changement ! quelle différence avec l'Hector qui 
revenait chargé des dépouilles d'Achille, ou qui lançait 
les feux Phrygiens sur les vaisseaux grecs ! Sa barbe 
est hideuse, ses cheveux sont collés par un sang noir, 
il porte les blessures sans nombre qu'il a reçues sous 
les murs de sa patrie. Moi-même, je me vis pleurant ; 
et m'adressant à lui, avec un accent douloureux : « O 
lumière de la Dardanie, ô la plus ferme espérance des 
Troyens, pourquoi t'être fait attendre si longtemps ? 
De quels rivages vieiis-tu, Hector, toi que nous avons 
tant désiré? Faut-il ne te revoir qu'après les funé- 
railles de tous les tiens, après toutes les épreuves 
essuyées par ta patrie et par tes concitoyens épuisés ! 
Quel indigne outrage a souillé la sérénité de ton 
noble front? Et pourquoi ces blessures enfin que 
j'aperçois? » Lui, rien. Il ne s'arrête point à mes 
vaines questions, mais avec des gémissements partis 
du fond de son cœur : — u Ah! fuis, fils d'une 
déesse ; fuis, dit-il; arrache-toi aux flammes qui t'en- 

Raptatus higis, ut quondam, alerque cruento 
Pulyere, perque pedes trajectus lora tumenUs. 
Hei mihî, qualis erat ! quantum muiatus ah illo 
Hectare, qui redit exuvias indutus Achillis, 
Vel Danaum Phrygios jactilatus puppibus ignés ! 
Squalentem barbant et concretos sanguine crines, 
Vulneraque illa gerens, qua circum plurima muros 
Acctpît ùatrios. Ultro ^ens ipse videbar 
Conipeltare virum, et nuestas expromere voces. 
« O lux Dardania, spes fidissima Teucrum, 
Quatanta tenuere morte? Quibus, Hector, ah oris, 
Exspectate, vents ? Ut te post multa tuorum 
Funera, post varias hominumque urhisque labores 
Defessi aspicimusJ Qua causa indigna serenos 
Fcedavit vultus ? aut cur hac vulnera cerno ? » 
lîle nihil, née me qtuerentem vana moratur, 
Sed graviter gemitus imo de peciore dttcens : 
« Heu! fuge, nate Dea, teque his, ait, eripefiammis. 



( 
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tourent. L'ennemi est dans nos murs. Troie croule, 
Troie tombe du faite de ses grandeurs. Nous ne 
pouvons plus rien pour la patrie et pour Priaoo. Va, 
si le bras d'un mortel avait pu défendre Pergame, c'est 
ce bras qui l'eût défendu encore. Troie aujourd'hui 
te confie son c\i\U et ses pénates. Prends-les : qu'ils 
soient les compagnons de tes destins, cherche pour 
eux ces murs, ces murs superbes que tu pourras 
fonder, quand tu seras arrivé au terme de tes courses 
sur la vaste étendue des mers, i» Il dit, et de ses 
mains il prend au fond du sanctuaire les bande- 
lettes, le feu éternel de la puissante Vesta, et il les 
apporte. 

MORT DE PRIAM. 

Â la vue de Troie prise et renversée, de son palais 
sapé et forcé, de l'ennemi au cœur de ses foyers^ 
l'infortuné vieillard revêt ses épaules affaiblies d'une 
cuirasse qu'elles n'ont pas portée depuis longtemps^ 
il ceint un glaive inutile, et va chercher la mort aa 
plus épais de la mêlée. Au milieu du palais, sous la 
voûte découverte du ciel, était un grand autel, et 



Hostis habct murosf ruit alto a culmine Troja. 
Sat palrite Priamoque datum. Si Per ganta dextra 
Dejendi passent, etiam hac defensa fuissent. 
Sacra suosque tibi commendat Troja Pénates ; 
Hos cape fatorum comités, bis tnœnia quare. 
Magna pererrato statues qiue denique ponto. » 
Sic ait, et manibus vittas Vestamque potentemy 
JEternuinque adytis effert penetralibus ignem. 

(Id., id., 268-297.) 



Urbis ubi capta casum convulsaque vidit 
Limina tectorum, et médium in penetralibus hostem. 
Arma diu senior desuela trementibus avo 
Circumdat nequicquam humeris, et inutile ferrum 
Cingitur, ac densos fertur morilurus in hos tes, 
JEdibus in mediis, uudoque sub atheris axe. 
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tout auprès un antique laurier qui penchait sur l'autel 
et dont l'ombre embrassait les pénates. C'est là 
qu'Hécube et ses filles s'étaient réfugiées comme des 
colombes qui ont fui en toute hâte devant la tem- 
pête; pressées les unes contre les autres, elles se 
tenaient assises et embrassaient les images des dieux. 
A la vue de Priam, revêtu, à son âge, de ces armes 
faites pour la jeunesse : « Quelle pensée funeste t'a 
fait ceindre ces armes, ô malheureux époux? Où vas- 
tu te jeter, dit-elle? Ah! ce n'est point un pareil 
secours, ce ne sont point des défenseurs comme toi 
qu'il faut aujourd'hui : non, Hector, mon Hector 
même ne saurait aujourd'hui nous sauver. Viens, 
viens ici près de nous : cet autel seul peut nous pro- 
téger tous ; sinon il te verra mourir avec nous. » 
Elle dit, fait placer le vieillard à ses côtés, et le 
recueille avec elle dans l'enceinte sacrée. Mais voilà 
qu'échappé aux coups de Pyrrhus, Polytès, un des 
fils de Priam, à travers les traits ennemis, sous les 
longs portiques, fuit, et traverse l'atrium désert : il 
est blessé. Pyrrhus ardent, altéré de sang, le pour- 
suit, va le saisir; sa lance le touche. Polytès 

In gens ara fuît, juxtaque veterrima laurtis, 
Incumhens ara, atque umhra complexa Pénates, 
Hic Hecuha et natte nequtcquam aîlaria eircum, 
Pradpites atra ceu tempestate columha. 
Condensée et dtvum amplexa simulacra sedebant. 
Ipsum autem sumpiis Priantum juvenaJihtis armts 
Ut vidit : « Qute mens tam dira, miserrtme conjux, 
. Impulit his cingi telis ? aut quo ruts ? inquit. 
Non taîi aux'tUo nec defensoribus tstis 
Tempus eget ; non, si ipse meus nunc afforet Hector. 
Hue tandem concède ; hac ara tuebitur omnes, 
'Aut moriere simul. » ^ic ore effata, recepit 
Ad sese et sacra îongavum in sede locavit. 

Ecce autem elapsus Pyrrhi de cade Poliles, 
Unus natorum Priami, per tela, per hostes 
Porticibus longis fugil, et vacua alria lustrât 
Saucivs, Ilîum ardens infesto vulnere Pyrrhus 
Insequitur, jam jamque manu tenet, et pretnit hasta. 
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arrive enfin sous les yeux mêmes de ses parents, et 
au même moment, il tombe, et exhale sa vie avec des 
flots de sang. Alors Priam, bien qu'il se voie en 
face de la mort. Priam ne se possède plus; il ne peut 
retenir ni sa voix ni sa colère. « Ah ! s'écrie-t-il, pour 
prix de ton crime, pour prix de pareils exploits, 
puissent les Dieux (s'il est au ciel quelque pitié qui 
venge de tels forfaits), puissent les Dieux t'accorder 
ce que tu mérites, te payer le salaire qui t'est dû, 
barbare, qui m'as rendu témoin du trépas de mon 
fils, qui as souillé de sa mort les yeux d'un père ! 
Va, le héros dont tu te prétends faussement issu, 
Achille, ne s'est pas ainsi conduit envers Priam, son 
ennemi : il a respecté les droits et la sainteté d'un 
suppliant. Achille m'a rendu le corps inanimé de 
mon Hector, et il m'a renvoyé dans mes états. » 
Ainsi dit le vieillard, et sa main débile lance un 
trait impuissant, qui est aussitôt repoussé par l'airain 
sonore, et qui reste vainement suspendu sur la sur- 
face rebombée du bouclier. Alors Pyrrhus : « Va 
donc toi-même rapporter les choses au fils de Pelée, 
à mon père; n'oublie pas de lui raconter mes abomi- 



Ut tandem unie oculos evasit et ora parentum, 
CoHcidit, ae multo vitam cum sanguine fudit. 
Hic Priamus, quanquam in média jam morte tenetur. 
Non iamen abstinuit, uec voci irteque bepercU ;^ 
« Al tlhipro scelere, exclamât, pro tatibus ausis, 
Di {si qua est calo pietas, qine talia eure(), 
Persoîvant grates dignas etpramia reddant 
Débita, qui naii coram me cernere letum 
Fecisti, et patrios fcedasti funere vuitus I 
Ai non ilJe, saium quo te ment iris, Achilîes 
Talis in hoste fuit PriamOf sed jura fidemque 
Supplicts erubuit, corpusque exsangue sepulcro 
Reddidit Hectoreum, meque in mea régna remisit. » 
Sic fatus senior, telumque imbélle sine ictu 
Conjedt, rauco quod protinus are repuis um, 
Et summo clipei nequicquam umbone pependit. 
Cui Pyrrhus : c Réfères ergo hac, et nuutius ibis 
Petida genitori; illi mea tristiafacta 
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nables exploits; dis-lui combien Néoptolème dégé- 
nère ; et pour commencer : meurs. » En disant ces 
mots, il saisit Priam, il traîne au pied de l'autel 
même le vieillard qui tremble et qui glisse dans les 
mares du sang de son fils ; il enfonce la main gauche 
dans sa chevelure, et, de la droite, il lève son glaive 
élincelant et le plonge dans son flanc jusqu'à la garde. 
Ainsi finit Priam : les destins l'ont ainsi voulu. Ainsi 
succombe à la vue de Troie embrasée, à la vue des 
ruines de Pergame, ce puissant dominateur de l'Asie, 
ce souverain maître de tant de peuples et de contrées ! 
Il est là, gisant sur le rivage, tronc énorme, tête 
séparée des épaules, corps sans nom ! 

APPARITION DB VENUS A ÉnÉE. 

( Ce ne sont point les hommes, ce sont les Dieux qui renversent 

Troie.) 

(( Ce n'est point le visage, l'odieux visage de cette 
Lacédémonienne, fille de Tyndare; ce n*est point Paris, 
objet de votre exécration : ce sont les Dieux, les 
impitoyables Dieux qui renversent cet empire, qui 
précipitent Troie du faîte de ses grandeurs. Regarde. 



Degenertmque Neoptolemum narrare mémento. 

Nunc morere, » Hoc dicens, altaria ad ipsa iremeutem 

Traxii et in multo It^santem sanguine nati, 

Implicuitque eomam tteva, dextraque coruscum 

Extulit ac lateri capulo tenus abaidit ensem, 

Hae finis Priami, falorum hic exitus illum 

Sorte tulitf Trojam incensam et prolapsa videnlem 

Pergama, toi quondam populîs terrisque superhum 

Regnatorem Asia, Jacet tngens litore truncus, 

Avulsumque humeris caput et sine nomine corpus. 

(Id., id., $07-ss8.) 



c JVioff tihi Tyndaridis faciès invisa Laçante 
Culpaiusve Paris : Divum, inclementia Divum 
Has evertit opes, sternitque a culmine Trojam, 



Car je t>>s dittiper ïntièrcment le nnage qui voile 
ton reg»rd et ob«curcit ta vue morlelle, qni t'en- 
veloppe lie ton humide vapeur... Là, oâ tu vois ces 
matHs iptrtti, cet pierres arrachéei i des pierre*, 
ce> tloi* de pouitière el de fumée : c'est Neptaae 
qui bal le* mura de ton trident redoutable , qai 
arrache k »ei fondemenla la ville enliérc. Ici, c'est 
l'implacable Junon qui, la première, occupe les port« 
de Scie, el, le fer it la main, furieuse^ appelle hors de 
leurs TaiKcaui les Grecs, set alliés. Maiûtenant, 
Kiourne-t(d : voici Patlas, la déesse du Lac Tritor); 
Flllat pottée sur le lommet de la citadelle, entourée 
d'un nuaee étincelant, armée de sa terrible Gorgone, 
Enfiq, Jupiter en personne. Jupiter anime lea Grses et 
soutient leur* elTorts, Jupiter etcitc les Dieux contre 
les défenseurs de Troie. Fuis, mon filsj ah! dérobe- 
loi par 1* faite, mets un terme à ces épreuves. ■ 
Elle dit et disparaît dans les ténèbres épaisses de la 
duit. Alors m'apparaissenl, épouvantables, terribles, 
les Hgnres de toutes les divinités acharnées à la ruine 
de Troie. Alors, je vois llion tonl entière s'abîmer 
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dans les fiarames ; je vois la cité de Neptune s'écrou- 
ler de fond en comble. Ainsi, quand sur la cime des 
montagnes, un orme antique est attaqué par le fer, 
que les coups redoublés de la hache du bûcheron le 
frappent à Penvi, pour l'abattre : il menace long- 
temps; chaque secousse ébranle sa cime, fait trem- 
bler sa chevelure, tant qu'enfin, épuisé peu à peu par 
ses blessures, il pousse un dernier gémissement, et 
tombe du sommet des monts d'où on l'arrache. 



▲ NDROMAQ^UE. 

Là, une nouvelle étrange vient frapper nos oreilles : 
nous apprenons qu'un fils de Priam, Hélénus, règne 
sur les villes grecques, qu'il a hérité de l'épouse du 
descendant d'Eaque et du trône de Pyrrhus, enfin 
qu'Andromaque est rentrée dans le lit d'un époux 
troyen. Surpris, le cœur enflammé du désir d'interro- 
ger Hélénus et de connaître une si étonnante histoire, 
je quitte la flotte, le rivage, le port, et j'avance dans 
les terres. J'arrive devant la ville, dans un bois sacré, 



lîium, et ex imo verti Neptunia Troiaf 
Ac veluti summis antiquam in montibus ornum 
Cum ferro acàsatn crebrisque bipennibus instant 
Eruere agricola certatim; illa usqtu minatur. 
Et trenufacta comam conçusse vertiu nutat, 
Vulueribus donec paulalim evicta, supremum 
Congemuit, traxitque jugis avulsa ruinam. 

(Id., id., éoi-631.) 



Hic incredibiîis rerumfama occupât aures : 
Priamiden Helenum Graias regnare per urbes, 
Conju^io £acidce Pyrrhi sceptrisque potitum. 
Et patrie Audrotnachen iterum cessisse marito, 
Obstupui, miroque inunsum pectus amore 
Compellare virum et casus cognoscere tantes, 
Pregredier portUy classes et litora linquens. 
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]e jour même où sur le» bords d'un faux Stmoïs, 
Andromaque offrait aux cendres de son premier 
époux le festin accoutumé^ et les présents funèbres. 
Elle était là, appelant les mânes de son Hector, sur 
un tombeau de verdure, tombeau vide, hélas ! qu'elle 
avait consacré entre deux autels, cause et témoins de 
ses larmes ! 

Dès qu'elle me voit venir à elle, dès qu'elle recon- 
naît autour de moi les armes troyennes, éperdue, 
épouvantée d'un tel prodige, elle demeure immobile à 
me regarder ; la chaleur l'abandonne, elle chancelle. 
Ce n'est qu'après un long silence qu'elle reprend ses 
sens et peut enfin me dire : « Est-il vrai? Est-ce toi? 
Viens-tu en personne m'apporter des nouvelles de 
ma patrie, fils d'une Déesse? Vis-tu encore? ou si 
la douce lumière du jour t'a été ravie : mon Hector? 
où est mon Hector? » 

Elle dit, et verse un torrent de larmes, et remplit 
l'air de ses cris de douleur. Au milieu du délire qui 
l'agite, à peine puis-je, dans mon émotion, trouver 
quelques mots pour lui répoudre. « Oui, je vis, ou 
plutôt je traîne ma vie à travers les plus terribles 
épreuves. N'en doute pas : c'est moi; tes yeux 



SolUmnes cutn forte dapes et irisHa dona, 

Ante urbem in luco, falsi Simoentis ad undam, 

Libabai cineri Andromache, Matiesque vocabat 

Hectoreum ad tumulum, vtridi quem casptte inanem, 

Et geminaSf causam lacrimis, sttsraverat aras. 

Ut me conspexit venientem, et Trota circum 

Arma amens vidit, magnis exterrita monstris, 

Deriguit visu in medîo, calor ossa reliauii; 

Labitur, et îongo vix tandem tempore fatur : 

M Verane te faciès, verus mihi nuntius affers. 

Note Dea ? vivîsne ? aut, si lux aima recessit, 

Hector ubi est ? » Dixit, lacrimasque effudit, et omnem 

Implevit clamore locum, Vix pauca furenti 

Subticid, et raris turbatus vocibus hisco : 

« Vivo equidem, vîtamque extrema fer omuia duco ; 

Ne dubita, nam vera vides. 
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ont bien vu. Mais toi-même, hélas! tombée d'un 
si haut hyménée, quel sort est le tien? Quelle des- 
tinée digne d'un tel passé est venue s'ofTrir à toi dans 
ton malheur ? Est-ce toujours P^ndromaque d'Hector 
que je vois, ou l'esclave, épouse forcée de Pyrrhus?» 
Morne, elle baissa les yeux, et répondit d'une voix 
éteinte : u Heureuse entre toutes, heureuse la fille de 
Priam, immolée sur la tombe d'un ennemi, en face 
des hauts remparts de Troie! Elle n'a pas eu à 
souffrir l'outrage de se voir adjugée par le sort. Cap- 
tive, elle n'a pas eii à entrer dans le lit d'un vain- 
queur. Tandis que nous, après l'embrasement de 
notre patrie, traînée de mers en mers, il nous a fallu 
subir l'orgueil et l'amour d'un fils d'Âchillc. Esclave, 
il nous a fallu redevenir mère ! Bientôt après, Pyr- 
rhus a poursuivi jusque dans Lacédémone un autre 
hymen, l'hymen d'Hermione, fille de Lé.ia, et il m'a 
transmise esclave à son esclave Hélénus! Mais lui- 
même a succombé sous les coups d'Orcstc. Orestc, 
qu'enflamme un violent amour pour l'époase qu'il lui 
enlevait, Oreste, que tourmentent les furies de se$ 
crimes, le surprend sans défense, et l'égorgé au piei 
de l'autel de son père... Et toi? quel vent, ou plutôt 



Heu ! quis te eafur dejectam eonjuge Umto 
Excipit ? aut qua digna satisfortuna revîsit 
Hectoris Anaromachen 7 Pyrrhin' connuhia servas ? » 
Deiecii vultum, et demissa voce loeuta est : 
€ O felix una an^ alias Priameta virgo, 
Hostilem ad tumulum, Troja sub mœnibus aîtts, 
Jussa mort, qua sorlitus non pertulît ullos, 
Nec victoris heritetigît captiva cuhileî 
Nos, patria incensa, diversa per aquora veeUe, 
Stirpis Achille^ fasius juvenemque superbutn, 
Servitio enixa, tuUmus ; qut deinde, secutus 
Ledaam HermUmen Lacedamomosque hymeriaos. 
Me famulo famulamque Heleno transmisit habendam. 
Ast illum, erepUe magno infiammatus amore 
Conjugis, et scelerum Furits agitaius, Orestes 
Excipit incautum patriasque obtruncat ad aras,.. 

n 
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quel destin t'amène en ces lieux? Quel Dieu, à ton 
insii, t'a poussé sur nos rivages? Et ton fils Ascagne ? 
Il vit encore? Il jouit encore de la lumière du jour, 
n'est-ce pas...? Hélas! quand ii te fut donné, Troie, 

déjà Troie Cher enfant, a-t«il au moins quclqae 

souvenir de la mère qu'il a perdue? Est-il animé de 
l'âme héroïque de tes ancêtres, d'Énée, son père, et 
de son oncle, de mon Hector?... » — Et elle versait 
des larmes avec ses paroles, et elle donnait un libre 
cours à ses sanglots et à ses intarissables pleurs 

Andromaqiie aussi, affligée de ces adieux suprêmes, 
arrive et apporte des vêtements brodés d'or et une 
ch1am3'de phrygienne; émule delà magnificence d'Hé> 
lénus, elle les donne à Ascagne, elle lui prodigue les 
plus précieux tissus, en lui disant : « Accepte, cher 
enfant, accepte ces dons, ouvrage .de mes mains; 
qu'ils disent toujours à ton cœur l'éternel amour 
d'Andromaque, de l'épouse d'Hector. Prends, ah! 
prends ces derniers présents de ta famille, ô toi, la 
seule image qui me reste de mon Astyanax. Oui, 
voilà biea ses yeux, voilà ses mains, voilà les traits 

Sed Hbi qui cursum venti, qua fata dedere ? 
Aut quisnam ignarum nostris Deus appulit oris? 
Quia puer Aseanius? superatne, et vescitur aura? 
Quem iihi jam Trofa... 

Ecqua iamen puero est amissa cura parettHs f 
Ecquid in .antiquam virtutem animosqtie viriles 
Et pater ^neas et avuncuîus excitai Hector ? • 
Taîià fundebat lacrimans, îongosque débat 
Incassum fletus. . . 

Nec minus Andromache, digressu masta supremo, 

Fert picturatas auri subiemine vestes, 

Et Phrygiam Ascanio chlamydem (nec eedit honore") 

Textilibusque onerat donis, ae iaJia fatur t 

• Accipe et hac, manuum tibi qua tnonumenia mearum 

Sint, puer, et longum Andromache iestentur amorem, 

Conjugis Hectorea. Cape dona exlrema tuorum, 

O mihi sola nui super Astyanactis imago! 
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de son visage. Hélas! il 'aurait ton âge aujourd'hui; 
il aurait comme toi le premier duvet de la jeu- 
nesse! » 

Et moi, en les quittant, je leur disais, les yeux pleins 
de larmes : « Soyez heureux, vous dont la fortune 
est désormais fixée! Nous, les destins nous appellent 
d'épreuves en épreuves. Vous, le repos vous est acquis, 
vous n'avez plus de mers à sillonner, vous n'avez pas 
à poursuivre les champs de l'Ausonie, ces champs qui 
fuient toujours devant nous ; vous avez sous les yeux 
un Xanthe, une Troie que vos mains ont créée. Puisse, 
ah ! puisse-t-elle croître sous de meilleurs auspices, et 
surtout être à l'abri de la fureur des Grecs! Si jam&is 
le Tibre, si ses rives me reçoivent, si je vois enfin 
les remparts promis à ma nation, que nos cités amies, 
que nos peuples voisins, que l'Épire, que THespérie, 
unies d'origine et d'infortune, ne forment dans nos 
cœurs qu'une patrie, qu'une seule et même Troie, et 
que ces sentiments soient ceux de nos derniers ne- 
veux! » 



Sie oculos, sic illè.tnanHs, sic oraferehat; 
El nunc aquali teeum puhesceret étvo ! » 
Hos ego digrediens lacrimis affabar oborlis : 
« Fivite felicesf quibus estfortuna peracia 
Jam sua. Nos atia ex aliis in faia vocamur, 
Vobis paria quies; nullum maris aquor arandum, 
Arva neaue Ausonùe semper eedentia rétro 
Qiuerenaa; effigietn Xanthi Trojamque videtis. 
Quant vesira fecere manus, melioribus, opto^ 
AuspieitSf et qua fuerit minus obvia Gratis! 
Si quando Tibrim vicinaque Tibridis arva 
JntrarOf gentique mea data mania cemam, 
Cognatas urbes olim popuîosque propinquos, 
Epiro, Hesperia, quibus idem Daraanus auctor, 
Atque idem casus, unam faciemus uiramque 
Trojam animis ; maneat nostros ea cura nepotes. » 

(Sm., m, 301-343; 482,-505.) 
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DIDON. 

Cependant la reine, atteinte depais longtemps d'an 
violent amour, nourrit dans ses veines une blessure, 
un feu secret qui la consume. La valeur tant de fois 
éprouvée du héros, l'éclat brillant de sa race, reviennent 
sans cesse à sa pensée. Ses traits, ses discours restent 
gravés dans son âme : l'amour ne lui laisse plus un 
seul moment de calme et de repos. 

Le lendemain, l'aurore éclairait la terre des feux 
d'Apollon, et avait déjà chassé du ciel les ombres 
humides de la nuit, quand Didon, dont la raison 
s'égare, s'adresse en ces termes à sa sœur, fidèle 
confidente de toutes ses pensées. « Anna, ma sœur, 
quelles étranges visions me troublent et m'épouvantent ! 
Quel hôte illustre a franchi le seuil de notre palais? 
Quelle noblesse sur son visage ! Quelle valeur ! Quels 
exploits ! Ah ! je le crois, mon cœur ne me trompe pas, 
il est du sang des dieux. La crainte décèle une fime 
vulgaire. Hélas ! quels destins, quelles épreuves, quelles 
guerres il noHS a racontées! Si ce n'était pas chez 
moi une volonté ferme, irrévocable, de renoncer à 
jamais à de nouveaux nœuds, depuis le jour fatal, où 



At regina, gravi jamiudum soucia cura, 
Vulnus alit venis, et c^eeo carpitur igni, 
liulta viri virtus animo multusque recursai 
Gentis honot; harent infixi pectore vuUus 
Ferhaque, née placidam membris iat cura qutetem. 

Postera Pbœbea lustrahat lampade terras, 
Humeniemque Aurora polo dimoverat umbram, 
Cum sic unanimam alloquitur maie sana sororem : 
c Anna soror, qua me suspensam insomnia terrent ! 
Quis novus hic nostris suecessit sedibus hospes ! 
Que m sese ore ferensi quant forti pectore et armis ! 
Credo equidem, nec vana fides, genus esse deorum» 
Dégénères animas timor arguit. lieu ! quitus ille 
Jactatus fatist quét bella exhausta canebat ! 
Si mihi non animo fixum îmmotumque sederet, 
Ne cui me vinclo vellem soàare jugaU, 
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la mort a déçu mon premier amour, et trompé mes 
rêves de bonheur; si je n'avais pris en horreur et 
le lit nuptial et le flambeau de l'hyménée, peut-être 
aujourd'hui, cette fois seulement, ouî^ peut-être au- 
rais-je succombé! car, il faut te l'avouer, Anna, depuis 
le cruel trépas de Sychée, mon époux, depuis le jour 
où la main d'un frère a ensanglanté nos pénates, il 
est le seul qui ait fléchi ma rigueur, ébranlé et fait 
chanceler ma constance : je sens, je reconnais les feux 
dont j'ai brûlé jadis. Mais que la terre ouvre ses 
abîmes sous mes pas, que le souverain Jupiter s'arme 
de sa foudre et me précipite chez les ombres, chez 
les pâles ombres de l'Érèbe, et dans les ténèbres de 
la nuit, avant que je viole tes lois, ô sainte pudeur, 
avant que je rompe la foi jurée! II a emporté tout 
mon amour, celui qui le premier m'a unie à lui; il le 
gardera à jamais, il le conservera avec lui dans la 
tombe! » Elle dit, et des flots de larmes inondent 
son sein. 



Postquam primus amor ieceptam morte fefellii ; 
Si non perUesum thalami Uedaque futsset, 
Huic uni forsan potui succumhere culpa. 
Anna, fatébor enim, miseri post fata Sychai 
Conjugii, et sparsos fraterna cade Pénates, 
Solus aie infiexit sensus, animumque labantem 
Jmpulit : agnoseo veteris vestigia flamma. 
Sea mihi vertellus optent prius ima dehiscat, 
Vel Pater omnîpotens adigat me fulmine ad umbras, 
Pallentes umbras Erebi, noctemque pro/undam, 
Ante, Pudor, quam te violo, aul tua jura resoîvo. 
Ille meos, primus qui me sibi junxit, amores 
Abstulit; ille habeat secum, servetque sepulcro, » 
Sic effata sinum lacrimis impîevit oborlis. 



(JEk., IV, 1-30.) 
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DÉSESPOIR ET IMPRÉCATIONS DE DIDOR. 

« Grand Jupiter, il partira donc! un étranger se 
jouera donc impunément de ma puissance! Et l'on 
ne prendra pas les armes, et toute la ville ne se 
mettra pas à sa poursuite, et mes vaisseaux ne sor- 
tiront pas tout de suite du port! Ah! courez, volez, 
la flamme à la main, déployez les voiles, faites force 
de rames! Mais que dis-je? où suis-je? Quel délire 
me saisit et m'égare? Tu pleures maintenant sur son 
infidélité ! Il fallait pleurer quand tu lui donnais 
le trône! Voilà donc les promesses, les serments 
jurés! Voilà celui qu'on dit avoir emporté avec lui 
ses pénates domestiques, avoir pris sur ses épaules 
un père accablé de vieillesse. Et moi qui n'ai pas 
saisi, déchiré, semé son corps sur les flots ! détruit 
par le fer ses compagnons, égorgé son Ascagne, pour 
lui en faire à lui-même un horrible festin ! Mais l'issue 
delà lutte était incertaine? Qu'importe? qu'avais-je à 
craindre, du moment que j'étais décidée à mourir? J'au- 
rais porté la flamme dans sa flotte, embrasé ses vais- 
seaux. Fils, père, j'aurais anéanti toute la race, et moi- 



K Proh Juppiter l Ibit 

Hic, aitf et nostris ilîuserit advenu regnis! 

Non arma expédient, totaque ex urbe s/^uentur, 

Diripientque rates aîii navalibus ? lie, 

Ferte ciii fiammas, date vêla, impellite remos l 

Quid loquor ? aut ubi sum ? qua mentem insania mutât ? 

Infelix Dido ! nunc te facta tmpia tangunt ? 

Tum decuit, cum sceptra dabas. En d extra fidesque, 

Quem secum patrios aiunt tortare Pénates, 

Quem subiisse humeris confectum tetate parenteml 

Non potui abreptum divellere corpus, et undis 

Spargere ? non socios, non ipsum absumere ferro 

Âscanium, patriisque epulandum ponere mensis ? 

Verum anups pugme fuerat fortuna ? Fuisset. 

Quem metui moritttra ? Faces in castra tulissem, 

Implessemque forosfiammis, natumque patremque 
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même après eux ! — Soleil dont le flambeau éclaire le 
monde entier ; Junon, confidente et témoin de mon 
désespoir; Hécate, qu'invoquent les hurlements des 
carrefours, pendan' la nuit; furies vengeresses; et 
vous, dieux, qu'implore Élise mourante, entendez ma 
voix : mes maux méritent votre assistance, accordez-la 
moi ; exaucez ma prière. S'il faut que cette tête infâme 
touche au port, aborde au rivage promis; si l'arrêt 
de Jupiter le veut ainsi, si les destins l'ont ainsi fixé : 
que du moins la guerre, que les armes d'un peuple 
vaillant l'accueillent et le chassent de ses retranche- 
ments, l'arrachent des bras de Iule; qu'il aille men- 
dier des secours; qu'il soit témoin de l'affreux 
trépas des siens, et, quand il aura subi les lois d'une 
paix ignominieuse, qu'il ne puisse jouir ni au trône, 
ni de la douce clarté des cieux ; qu'il tombe avant 
l'heure, qu'il gise sur le sol, et reste privé de sépul- 
ture! Voilà ma prière; voilà le dernier vœu que 
j'exhale avec ma vie et mon sang. — Et vous, Ty- 
riens, poursuivez de votre haine sa race et toute sa 
postérité ; accordez cette offrande à mon ombre. Que 



Cum génère exstinxem, memei super ipsa dédissent. 
Sol, qui terrarum fiammis opéra omnia lustras, 
Ttique, harum interpres curarum et conscia Juno, 
Nocturnisque Hécate triviis ululata per urhes. 
Et Dira ultrices, et di morientis Elitsa, 
Accipite heec, meritumque malts advertite numen, 
. Et nostras audite prects. Si tangere portus 
Infandum caput ac terris adnare ttecesse est^ 
Et sic fata Jovis poscuttt, hic terminus haret : 
At betlo audacis populi vexatus et armis, 
Fînibus extorris, complexu avulsus îuli, 
Auxilîum imploret, videatque indigna suorum 
Funera ; nec, cum se sub teges pacis iniqua 
Tradideritf regno aut optata luce fruatur. 
Sed cadat ante diem tnediaque iiihumatus arena. 
Htec precoT} hanc vocem extremam cum sanguine fundo 
Tum vos, Tyrii, stirpem et genus omne futurum 
Exercete odiis, dnerique hac mittite nostro 
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jamais amitié ou alliance n'existe entre les deux 
peuples! Nais, ah! nais bientôt de mes cendres, ô 
vengeur que j'appelle [Ânnibal]; et, la flamme et le 
fer à la main, poursuis ces fils de Dardanus, trans' 
plantés sur un soi étranger; poursuis-les aujourd'hui, 
demain, toujours, tant que tu en auras l'occasion et 
la force! Rivages contre rivages, flots contre flots, 
soldats contre soldats, puissent les deux peuples se 
heurter, être éternellement en lutte, eux et leurs 

derniers descendants! » 

Frémissante, farouche, égarée par l'horrible des- 
sein qu'elle médite, les yeux hagards et injectés de 
sang, les joues tremblantes et parsemées de taches 
livides, déjà pâle de toute la pâleur de la mort, Didon 
s'élance dans l'intérieur du palais. Furieuse, elle gravit 
les degrés du bûcher, et tire l'épée du Troyen [Enée], 
présent qui n'avait point été fait pour un tel usage! 
Là, à la vue des tissus phrygiens, du lit, son com- 
plice, elle s'arrête, s'abandonne un moment à ses 
larmes et à ses souvenirs ; enfin, elle se jette sur celte 
couche, et prononce ces paroles qui furent ses der- 
nières : « Dépouilles qui m'étiez chères, tant que les 
destins et les dieux l'ont permis, recevez ma vie, 

Munera : nullus amor populis nec fadera sunto, 
Exoriare aliquis nostris ex ossibus ulfor. 
Qui face Dardanios ferroque sequare coîonos, 
NunCf olim, quocumque dabunt se tempore vires, 
Liiora Utoribus contraria} fluctibus ftndas 
Jmprecor, arma armis : pugnent ipsique nepotesque.,. > 

At trépida et coeptis immanibus effera Dido, 
Satiguineam volvens aciem, maculisque irementes 
Interfusa gênas, et paîlida morte fulura, 
Interiora aomus irrumpît limina, et altos 
Conscendit furibunda rogos, ensemque recludit 
Dardanium, non hos quasitum munus in usus! 
Hic, postquam Ilîacas vestes notumque cubiîe 
Conspexit, paulum lacrimis et mente morata, 
Incubuitque toro, dixitque novissima verba : 
« Dulces exuvûe, dum fata deusque sinebant, 
Aceipite hanc animam, meque his exsolvite curis. 



VIRGILE. 265 

délivrez-moi de mes tourments. J'ai vécu, je sais arri- 
vée au terme de la carrière que le sort m'avait accor- 
dée. Mais l'ombre de Didon peut descendre fière- 
ment aux enfers: j'ai fondé une ville à jamais illustre; 
j'ai vu s'élever mes remparts; j'ai vengé un époux, et 
puni un frère cruel, heureuse, hélas ! trop heureuse si 
les vaisseaux troyens n'avaient jamais touché nos 
rivages ! » Elle dit, et collant ses lèvres sur cette 
couche : « Mourir sans vengeance ! Qu'importe , 
pourvu que je meure! dit-elle; descendons quand 
même chez les ombres ! Et que du milieu des mers le 
Troyen cruel voie la flamme de mon bûcher et emporte 
avec lui les sinistres présages de ma mort. » 

Elle avait dit, elle parlait encore, que ses compagnes 
la voient chanceler sous le fer mortel, voient le 
sang fumer sur le glaive, inonder ses mains. Des 
cris retentissent aussitôt dans tout le palais 

IBS ENFERS. 

C'est de là que part la route qui mène aux eaux 
de l'Achéron et du Tartare ; là bouillonne et tournoie 

Vixi, et quem dederat eurswn fortuna, peregi : 
Et nunc magna mei suh terras ibit imago. 
Urbem pradaram statui; mea mmtia vidi; 
Uîta virum, pœnas inimico afratre recepi; 
Félix, heu! nimiumfeltx si litora tantum 
Nunquam Dardania tetigissent nostra carttue! » 
Dixit, et os impressa toro : « Moriemur inulUt, 
Sed moriamur, ait. Sic, sic juvat ire sub umbras. 
Hauriat hune oculis ignem crudelis ab alto 
Dardanus, et nostra secum ferai omina mortis. » 

Dixerat; alque illam média inter talia ferro 
Collapsam aspiciunt comités, ensemqu^ cruore 
Spumantem, sparsasque manus. It clamor ad alla 
À tria... 

(iEN., IV, 590-629; 642-662.) 



Hinc via Tartarei qua fert Acherontis ad undas ; 
Turbidus hic cano vastaque voragine gurges » 

u 
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un gouffre bourbeux, profond, immense, qui vomit 
tout son limon dans le Cocyte... Là, se pressait 
et accourait toute la foule des ombres : mères, époux, 
héros magnanimes, dont le corps a cessé de vivre; 
enfants, vierges dont le trépas suspendit Thy menée, 
jeunes gens placés sar le bûcher aux yeux de leurs 
parents; aussi nombreux que les feuilles des forêts 
qui se détachent et tombent aux premiers froids de 
l'automne; aussi nombreux que les oiseaux qui 
viennent de la haute mer et qui s'assemblent sur le 
rivage, quand l'hiver les chasse par de là l'océan 
et les envoie vers des climats plus chauds. Ils se 
tenaient là debout, suppliant tous qu'on les fit passer 
les premiers, et tendant les mains, tous impatients 
d'arriver sur l'antre rive. Mais l'inflexible nocher 
prend celui-ci, celui-là, et il écarte et repousse tous 
les autres bien loin du rivage. 

Déjà s'entendent des cris, de longs vagissements: 
ce sont les âmes des enfants qui pleurent à l'entrée 
de ce séjour, infortunés qu'un noir destin a arrachés 
au doux partage de la vie, a enlevés à la mamelle, et 
plongés prématurément dans la tombe! Près d'eux. 



JEstuat, atque omnem Cocyto eruelat arenam... 

Hue omnis iurba ad ripas effusa, ruebai. 
Maires atque viri, tUfunctaque corpora vita 
Magnammum beroum, pueri ÎHHupUequt puillée, 
Impositique rogis juvetus Mile or a parentunt : 
Quam multa m siîvis autumni frigore primo 
Lapsa caduntfolia, aut ad terrant gurgiie ab alto 
Quam multa glomerantur aves, ubifrigidus annus 
Trans pontum fugal, et terris immittit apricis. 
Stabant orantes primi transmittere cursum, 
Tendébantque tnnnus ripa ulterioris amore. 
Navita sea trislis nunc hos, nunc accipit illos ; 
Ast alios longe submotos areet arena... 

Continuo audita voces, vagitus et ingens, 
Infantumque anima fientes in limine primo, 
Quos dulcis vita exsortes et ab ubere raptos 
AbstuUt atra dûs et funere mersit acerbo. 
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ceux qui ont péri victimes d'accusations injustes. Le 
places ne sont point données au hasard ^ mais assi- 
gnées par des juges que le sort a choisis. Minos 
préside et agite l'urne. II cite à son tribunal les ombres 
silencieuses, il veut savoir leur vie, et leurs crimes. 
Près de là se tiennent, désolés, ceux qui de leur propre 
main ont tranché leurs jours innocents; ils avaient 
pris la vie en horreur, ils s'en sont débarrassés. Âh! 
comme ils voudraient aujourd'hui remonter à U 
lumière, comme ils sauraient à présent supporter la 
pauvreté et les plus pénibles travaux! 11 est trop tard: 
le destin s'y oppose, l'odieux marais les enchaîne dans 
ses exécrables ondes, et neuf fois le Styx les enlace 
et les emprisonna dans le noir séjour. Non loin 
de là on découvre une plaine immense : le champ 
des pleurs. C'est le nom qui lui est donné. Lk, 
ceux que le cruel poison d'un fatal amour a con- 
sumés, errent à l'écart dans des sentiers solitaires, 
entourés d'un épais rideau de myrtes, toujours en 
proie à leur passion, qui les poursuit jusque dans la 
mort. 

Mais voici l'empire où le crétois Rhadamanthe 
exerce son redoutable pouvoir. Il recherche et châtie 
les criminels, et les contraint d'avouer les forfaits 

Hos fuxlafalso damnait erimine mortis. 

Née vero hte sine sorte data, sine Judice, sedes, 

Quasitor Minos urnam movet : ille siîentum 

Conciîiumque vocal, vitasque et crimina discit, 

Proxima deinde tenent masti loca, qui sibi letum 

Insontes peperere manu, lucemque perosi 

Projecere animas. Quam vellent athere in alto 

Nunc et pauperiem et duros perferre labores I 

Fata ohstant, tristique palus inamahiîis unda 

Âlligat, et novtes otyx iuterfusa coercet, 

Nec procul hinc partem fust monstrantur in omntm 

Lugentes campi; sic illos nomine dicunt. 

Hic, quos durus amor crudeli tahe peredit, 

Secreti celant calîes et myrtea circum 

Silva iegit, cura non ipsa in morte relinquunt,.* 

Gnosius hac Rhadamanthus habet durîssima régna; 

Castigatque auditque dolos, suhigitque fatcri, 
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qu'ils OQt commis «ar la terre. VainemeQt ils se 
flattaient de Timpuoité et remettaient l'aveu et l'ex- 
piation de leurs crimes à l'heure tardive du trépas. 
Le jugement est rendu : armée du fouet vengeur, 
Tisiphone les saisit et les frappe sans pitié ; sa main 
gauche excite contre eux ses horribles serpents, et sa 
voix appelle à son aide la troupe cruelle de ses sœurs 
Maintenant enfin les portes du Tartare roulent sur 
leurs gonds avec un grincement affreux, et s'ouvrent. 
Tu vois la sentinelle postée à ce vestibule, tu vois 
l'aifreuse figure qui garde le seuil. Une hydre aux 
cinquante gueules livides toujours béantes, une hydre 
féroce, immense, est au dedans. Puis s^ouvre le Tartare 
même dont les profondeurs plongent et s'enfoncent sous 
d'empire des ombres dans une étendue double de celle 
.que le regard embrasse de la terre à la voûte céleste. 
Là sont les antiques enfants de la Terre, la race 
des Titans, que la foudre a précipités du ciel et qui 
roulent maintenant au fond de l'abîme. Là, j'ai vu aussi 
les deux fils d'Âloée, géants monstrueux, dont les 
mains ont voulu ébranler le ciel, l'immense Olympe, 
ont vottla renverser Jupiter du haut de son trdne. 



Qtue auis apud superos, furto lataius inanif 
Distuïit in seram commissa piacula mortem. 
Continua sontts ulirix acàncta flagella 
Tisiphone quatit insultans, torvosque simstra 
Intentons angues, vocal agmina steva serorum. 
Tum demum horr'isono stridentes cardine sacrée 
Panduntur porta. Cemis custodia qualis 
Vestibulo sedeai ? faciès qua limina servet ? 
Quinquaginta atris immanis hiatibus Hydra 
Stevior intus habet sedetn. Tuni Tartarus ipse 
Bis patet in prteceps tantum, tendilque sub umbras, 
Quantus ad athereum ueli suspectas Olympum. ' 

Hic genus aniiquum terra, lilania pubes, 
Fulmine dejecti, fundo volvuntur in imo. 
Hic et Aloïdas geminos, immania vidi 
Corpora, qui manibus magnum rescinder e Olympum 
Aggressi, superisque Jovem detrudere regnis. 



VIRGILE. 269 



J'ai vu là aussi, j'ai vu Salmonée cruellement châtié pour 
avoir tenté d'imiter les feux de Jupiter et les grondements 
de l'Olympe. Traîné sur un char à quatre chevaux et 
secouant une torche enflammée, on l'avait vu au milieu 
des peuples de la Grèce, à travers la ville d'£lis, 
triompher, et réclamer pour lai les honneurs célestes. 
L^nsensé! Il croyait que l'orage, que l'inimitable 
foudre pouvait s'imiter en faisant résonner sur un 
pont d'airain le sabot reteutissant de ses chevaux. Le 
souverain maître des Dieux lança, du sein des nues, 
non des torches, non des brandons fumeux, mais un 
seul trait de sa foudre ; et l'insolent fut précipité au 
fond du noir Tartarc dans un énorme tourbillon de 
feu. Et puis, c'était Tityon, ce nourrisson de la 
Terre, mère de toutes choses : il était là, le corps 
étendu, et couvrant un espace de neuf arpents. Un 
énorme vautour au bec crochu mord dans son foie 
éternellement vivace, fouille ses entrailles, source 
intarissable de tortures, les gratte, s'y repaît, établi,, 
logé dans sa vaste poitrine, au milieu de ses chairs 
jncessamment déchirées et renaissantes. Là aussi, là 
tous ceux qui pendant leur vie ont été mauvais frères, 



Vidi et crudeles daniem Saîmonea panas, 
Dum flamtnas Jovis et sontius imitatur Olympi. 
Quattuor hic invectus equis, et îampada quassans, 
Per Graium populos, mediteque per EUdis urbem 
Jbai ovans, Ùivumque sibi poscebat honorent. 
Démens! qui nimbos et non imitabile fulmen 
JEre et cornipedum puîsu sîmularet equorum. 
^ Al Pater omuipotens densa inter nubiîa telum 
Contorsit, non ille faces, nec jumea ttedxs 
Lumina, pràcipitemque immani turbine adegit. 
Nec non et Tityon, Terra omniparentis alumnum, 
Cernere erat, per tota novent cui jugera corpus 
Porrigilur, rostroque immanis vuîtur obunco 
Immortale jecur iondens, fecundaque panîs 
Viscera, rimaiurque epulis, habitatque sub alto 
Pec^re, nec fibris requies datur ulîa renatis... 
Hic, quibus invisi fralres, dum vita manebat. 
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mauvais fils, amis fourbes et perfides, et ceux qui ont 
couvé pour eux seuls une opulence facilement acquise, 
qui n'ont pas voulu en faire part à leurs proches; et 
la foule en est grande! Et les adultères tués pour 
leur crime; et ceux qui ont trempé dans des guerres 
impics, et les esclaves qui ont osé trahir la foi jurée 
à leurs maîtres. Tous sont là qui attendent leur 
châtiment. Ne demande pas quel châtiment leur est 
réservé, sous quel sort, dans quel abîme d^infortune 
ils gémissent. Il en est qui roulent un rocher 
immense, ou qui demeurent suspendus, écartés aux 
rayons d'une roue qui tourne. Thésée, l'intortuûé 
Thésée a là un siège, un siège qu'il gardera éter- 
nellement. Phlégias, le plus infortuné de lous, dit aux 
impies de profiter de la leçon, et d'une voix forte il 
leur crie au milieu des ténèbres : o Que moh exemple 
vous serve : apprenez la justice et le respect des 
Dieux. » En voilà un qui a vendu sa patrie et qui 
lui a imposé un maître orgueilleux; cet autre a fait 
ei défait les lois à prix d'argent ; tiens, voilà un père 

incestueux 

Tous enfin, tous ici ont conçu, ont consommé d'abo- 
minables forfaits. Non, eussé-je cent langues, cent 



Pulsaiusve parens, autfraus tnnexa cltentii 
Aut qui dîvitiis soli incuhuere repertis^ 
Nec partent posuere suis, qua maxima turba est ; 
Quique oh adulterium casi, quique arma secuti 
Jmpta, nec veriti dominorum fallere dextras : 
Jnclusi pcenam exspectant. Ne quart doeeri 
Quant pœnantf aut qtue forma viros fortunave nursii, 
Saxunt ingens volvunt alii, radiisque rotarum 
Dlstricti pendent; sedel, aiernumque sedehit 
Jnfelix iheseus ; Phlegiasque miserrimus omnes 
Admonet, et magna teslatur voce per umbras : 
«r Discite Justiiiam moniti, et non temnere Divos. 9 
Vendidit oie auro patriam, dominumque polentem 
Imposuit ; fixit leges pretio, atque refixit. 
Hic thaîamum invasit nota, vetitosque hymenaos ; 
Ausi omnes immane nefas, ausoque potiti. 
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bouches, une voix de fer, jamais je ne pourrais énu> 
mérer tant de crimes différents, dire tous les noms 
des supplices qui les expient. 

X.E8 AMES. 

{Le Purgatoire antique.) 

Cependant Enée voit dans l'enfoncement du vallon 
un bois solitaire, dont les arbres résonnent d'un doux 
frémissement, et un fleuve, le Léthé, qui coule devant 
ce paisible séjour. Là, autour des rives, voltigeaient 
des races, des peuples d'ombres innombrables. Telles, 
dans les prairies, aux jours sereins de l'été, les 
abeilles se posent sur mille fleurs, se répandent autour 
des lis étincelants de blancheur, et toute la plaine 
bourdonne et murmure. A ce spectacle inattendu, 
Énée tressaille, il cherche la cause de ce mystère 
qu'il ne peut comprendre, il demande quel est ce 
fleuve qui s'étend si loin, quelle est cette foule qui se 
presse sur ce rivage. « Ce sont, répond Ânchise, 
des âmes, auxquelles le destin doit un autre corps : 



Non, mihi si lingua centum slni, oraque centunt, 
Ferrea vox, omnes scelerum comprendere formas, 
Omnia pcenarum percurrere nomina possim. 

(JEth,, VI, 29$. .,426 .. 566...627.) 



Interea videt /Eneas in vàlU redueta 
Secîusum nemus, et virgulta sonantia silva, 
Lethaumque, domos placidas qui pranatat, amnem. 
Hune circum innumera gentes popuUque volabant ; 
Ac velut in ùratis, uhi apes astate serena 
Fîorihus instdunt variis, et eandida circum 
Lilia funduntur, strepii omnis murmure campus. 
Horrescit visu subito causasque requirit 
Ittscius JEneas, qua sint ea fiumina porro, 
Quive viri tanto complerint agmine ripas. 
Tum pater Anehises : * Anima, quihus altéra fato 
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elles viennent, sur le« bords du Léthé, boire, avec tes 
eaux, la sécurité du présent, et le long oubli du passé. 
— Eh quoi! mon père, faut-il Croire qu'il y a des 
âmes qni veulent remonter à la lumière du jour et 
rentrer dans les tristes entraves du cori»? Infortu- 
nées, d'où leur vient ce désir insensé de la vie ? — Je 
vais te l'apprendre ô mon fils. Je ne tiendrai pas ta 
curiosité en suspens. » Et Anchise commence^ et lui 
révèle dans leur ordre les mystères de la nature. 

D'abord, un esprit caché dans leur sein, nourrit le 
ciel, la terre et les plaines liquides, et le globe lumi- 
neux de îa Lune, et l'astre, fils de Titan; une âuîe 
universelle répandue dans tous les membres du monde, 
en meut la masse entière et se mêle à ce corfts 
immense. C'est elle qui anime la race des hommes, 
et celle des animaux qui peuplent la terre ou volent 
dans les airs, et les monstres que la mer porte dans 
son sein, sous sa surface unie et brillante. Ces 
germes, âmes émanées de la grande âme du monde, 
ont en eux un feu vivifiant, un principe céleste, tant 
qu'ils ne sont point appesantis et viciés par des corps 
matériels ou paralysés par des ressorts terrestres, et 
des membres condamnés à mourir : union funeste qui 



Corpora àehenlur, Leihai ad fluminis undant 
Securos latices et longa oblivia potant. 

— kO pater, amie aliquas adcalum hinc ire putandum est 
Sublimes animas, iterumque ad tarda reverti 

Corpora ? qua lucis miseris tam dira cupido ? 

— « Dicam equidem, nec te suspensum, iiate, tenebo, « 
Suscipit Anchises, atque ordine singula pandit. 

<r Principio aeluin ac terras, camposque Itquenles, 
Juucentemque gîobum îunte, Titaniaque astra 
Spirilus intus alit, totamque tn/usa per artus 
Mens agitât moletn, et magna se corpore tniscet. 
Jnde homiiium pecudumque genus, vilaque volanfum. 
Et qute nmrmoreo fert monstra sub aquore pontus. 
Igneus est ollis vigor et calestts origo 
Seminibus, quantum non noxia corpora tardant 
Terrenique hebetant artus moribundaque membra» 
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engendre les craintes et les désirs, les douleurs et les 
joies, qui leur dérobe l'éclat des cieux, qui les enferme 
dans les ténèbres d'une obscure prison, à tel point 
que lorsqu'au jour suprême la vie les délaisse, ces 
âmes infortunées ne sont pas encore entièrement affran- 
chies du vice et des souillures corporelles, vice et 
souillures qui ont trop longtemps grandi dans leur 
sein pour n'y avoir pas laissé d'épouvantables racines. 
Donc, il leur faut subir des châtiments et e;cpier dans 
les supplices leurs anciennes fautes. Les unes, suspen- 
dues dans le vide, sont exposées au souffle léger des 
vents ; les autres, plongées dans un vaste goutfre ou 
dans les flammes, s'y purifient et font disparaître la 
trace du crime dont elles sont souillées. Chacun de 
nous a ses épreuves imposées à ses mânes. Ce n'est 
qu'après les avoir subies, que nous sommes envoyés 
dans le vaste Elysée, dont un petit nombre seulement 
occupe les riantes campagnes. Et lorsque les temps 
sont accomplis, que le cours des âges a effacé la tache 
invétérée, pour ne plus laisser à l'âme que le simple 
élément du feu primitif et la pure essence éthérée ; 
lorsqi^ mille années sont révolues, le Dieu les appelle 
toutes, assemble leur foule immense sur les bords 



hinc meluunt cupîuntque, dolent gaudentque; neque auras 

Dispiciunt, cîausa tenebris et carcere caco. 

Quin et, supremo cum lutnine vita reliquit. 

Non iamen omne maîum miseris, nec fundiius omnes 

Corporea excedunt pestes ; penitusque necesse est 

Multa diu concreta modis inolescere tniris. 

Ergo exeruntur paenis, velerumque maîorum 

Supplicia expendunt : alia panduntur inanes 

Suspenses ad ventos; aliis suh gurgite vasto 

Infectum eluitur scelus, aut exuritur igni : 

Quisque suos patimur mânes; exinde per atnplum 

Miitimur Elysium, et pauci Ueta arva tenemus; 

Donec longa dies, perfecto temporis orbe, 

Concretam exemit labem, purumque relinquit 

^iherium sensum aique aurai simplicis ignem. 

H as omnes, uhi mille rotam volvere per annos, 

3S 
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du Léthé, où elles ont puisé l'oubli, et alors elles 
désirent revoir la voûte céleste, elles demandent à 
entrer dans de nouveaux corps. 

ADIEUX D'évANDRE A SON FILS. 

Soudain le bruit vole et se répand dans la petite 
ville d'Évandre que des cavaliers arrivent dans les 
parages du roi Tyrrhénien. Les mères alarmées 
redoublent leurs vœux ; l'effroi augmente avec le péril 
qui se rapproche; plus terrible apparaît maintenant 
l'image du Dieu des combats. Évandre, au moment 
de se séparer de son fils, lui tient longtemps la main 
embrassée, et au milieu d'intarissables, larmes, il 
s'écrie: « Ah! si Jupiter me rendait les années de 
ma jeunesse; si j'étais encore tel qu'on me vit lorsque, 
à ma première victoire, sous les murs mêmes de Pré- 
neste, je fis mordre la poussière à Pennemi, et brûlai 
triomphant des monceaux de boucliers; lorsque ce 
bras envoya dans le Tartare le roi Hérilus (ce roi à 
qui sa mère Féronia avait donné trois âmes, trois 



Lethéeum ad fiuvium deus evocat agmne magno, 
Scilicet immemores supera ut convexa révisant, 
Rursus et inclpîant in corpora velU reverti. » 

(«M., VI, 703-752.) 



Fama volai, parvam subito vulgata per urbem, 
Ocius ire équités Tyrrheni ad litora régis. 
Vota melu dupîicant maires, propiusque periclo 
It timor, et major Martis jam apparet imago. 
Tum pater Evandrus dextram complexus euntir 
Haret, inexpletum lacrimans, ac tatia fatur : 
« O mihi praleritos référât si Jupptter anuos t 
Qualis eram, cum primam aciem Praneste sub ipsa 
Stravi, scutorumque incendi victor acervos. 
Et regem hac Herilum dextra sub Tartara misi, 
Nascentî cui très animas Feronia mater 
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armures, 6 prodige effroyable! ce roi qu'il fallait 
terrasser par un triple trépas, et à qui ce bras a 
pourtant arraché et ses trois âmes et ses trois armures) ; 
si j'avais la même vigueur, rieu aujourd'hui, rien ne 
pourrait t'arracher à mes embrassements, ô mon fils ; 
et jamais un voisin, jamais Mézence n'eût fait pareille 
insulte à ce front; jamais son fer impitoyable n'eût 
fait tant de victimes, n'eût dépeuplé la ville de tant 
de citoyens!... Mais vous, ô dieux âa ciel, et toi, 
souverain maître des Immortels, Jupiter, je vous en 
conjure, ayez pitié du roi Ârcadien, exaucez la prière 
d'un père. Si vos décrets doivent sauver mon 
Pallas, si les destins doivent me le rendre, si je vis 
pour le revoir, pour le serrer encore dans mes bras, 
laissez, ah ! laissez-moi vivre ; je suis prêt à supporter 
toutes les épreuves. Mai,s, ô fortune ! si tu me 
menaces d'un malheur affreux , dès aujourd'hui, 
il faut aujourd'hui même abréger une vie qui serait 
trop cruelle pour moi; prends -la pendant que je 
conserve encore quelque illusion, pendant que l'avenir 
est encore incertain pour moi, pendant que j'espère 
encore, pendant que je te tiens pressé sur mon sein, 
ô mon fils, unique et dernière joie de ma vieillesse! 

(Horrendutn dictut) dederat, ierna arma movenda; 
Ter îeto sternendus erai; eut tune tamen omnes 
Abstulit hac animas dextra et totidém exuit armis ; 
Non ego nunc dulci ample xu diveïlerer usquam, 
Nate, iuo; neque finitimo Mezentius unquam 
Huic capiti insuUans, iotferro sava dedisset 
Funera, tam muUis viduasset civihus urhem . 
At vos, Superi, et Divum tu maxime rector, 
Juppiter, Arcadiif quteso, miserescite régis. 
Et patrias audite preces : Si numina vestra 
Incolumem Pàlîanta mihï, sifata reservant, 
Si visurus eum vivo et venturus in unum, 
Vitam oro ; patior quemvîs dur are îaborem. 
Sitt alîquem infanaum casum, Fortuna, minaris, 
Nunc, nunc liceat crudelem ahrumpere vitam, 
Dum cura amhigua, dum spes incer ta futur i, 
Dum te, care puer, mea sola et sera voîuptas, 
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Je ne veux pas, non, je ne veux pas qu'une horrible 
nouvelle vienne jamais frapper mon oreille. » Le 
père infortuné, en se répandant ainsi en adieux su- 
prêmes, s*évanouit; et ses servitenrs l'emportèrent dans 
sa demeure. 

NISD8 ET EURYALE. 

A l'une des portes du camp était de garde Nisus, 
intrépide soldat, fils d^Hyrtacus, habile à lancer le 
javelot et la flèche léj^ère ; sa mère, nymphe chasseresse 
de rida, l'avait envoyé avec les Troyens. Près de lai 
est Euryale, le plus beau des compagnons d'Enée, le 
plus brillant des soldats troyens, enfant dont le visage 
porte encore le premier duvet de la jeunesse. Unis d'un 
amour mutuel, ils volaient ensemble aux combats; et, 
dans ce moment même, ils gardaient ensemble la même 
porte. Tout à coup Nisus: « Sont-ce les Dieux qui 
mettent une pareille ardeur dans mon âme, Euryale? 
ou chacun se fait- il un dieu du désir qui le donaine? 
Je ne sais; mais une soif de combat, l'envie de tenter 
quelque grande chose^ agite mon ame depuis long- 

Compîexu teneo; graxnor ne nuntius aures 
Vuhuret, » Hétc genitor digressu dicta supremo 
Fundebat ; famuli eollapsum in iectaferehant. 

(^N., VIII, SS4-58S.) 



Nisus erat porta custos, acerrimus armis, 
Hyrtacides ; comitem JEnea quem miserat Ida 
VenattiXf jacuîo uUrem levibusque sagittis ; 
Et juxta contes Euryalus, quo pulchrior alter 
Non fuit JEneadum, Trojana neque induit turma^ 
Ora puer prima signans intonsa juventa, 
His amor unus erat, pariterque in hella ruehant; 
Tum quoque communi portant statione tenehant. 
Nisus ait : m Dine hune ardorem mentibus addunt, 
Euryale ? an sua cuique deus fit dira cupido ? 
Aut pugnam^ aut aliquid jam dudum invadere nutgnum. 
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temps; je ne puis rester davantage dans ce paisible 
repos. Tu vois la sécurité des Rutules : leurs feux ne 
brillent qu'à de longues distances; engourdis par le 
sommeil et par l'ivresse, ils sont étendus sur la terre; 
partout règne le silence. Or apprends mon dessein, 
sache la pensée qui vient de surgir dans mon cœur. Le 
peuple, les Pères, tous redemandent Énée, tous veulent 
qu'on lui députe des messagers qui lui portent des nou- 
velles exactes de notre situation ; si Ton me promet ce 
que je vais demander pour toi, (car l'honneur d'un tel 
exploit me suffit,) j'espère trouver au pied de cette 
colline un chemin qui me conduira jusqu'aux murs, 
jusqu'aux remparts de Pallantée. » Euryale reste inter-^ 
dit ; mais l'amour de la gloire le transporte à son tour, 
et s'ad ressaut à son intrépide ami : « £h quoi! Nisus, 
tu refuses de m'associer à un si beau projet? quoi! je 
t'enverrai seul à de si grands périls? Ce n'est point 
ainsi que mon père, qui a vieilli dans les combats, 
qu'Opheltès m'a élevé et instruit au milieu des terreurs 
que nous causaient les Grecs, au milieu des épreuves 
d'Illon; ce n'est pas ainsi que je me suis conduit avec 
toi depuis le jour où j'ai suivi Énée et ses destins 

Mens agitai rmhi; nec placida contenta quiele est. 
Cernts qua Rutulos haheat fiducia rerum : 
Lumina rara micant ; sonrno vinoque soluii 
Procubuere ; silent late loca. Percipe porro 
Quîd dubitentf et qua nunc animo sententia sur gai. 
JEnean acdri omnes, populusque Patresque, 
. Ex'poscunt, miitique viros qui certa reportent. 
Si tibi qua posco promiltunt (nam mihi facti 
Fama sat est) y tumulo viâeor reperire sub ilîo 
Posse viam ad muros et mania Pallantea. » 
Ohstupuit magno laudum pereussus amore, 
Euryalus ; simul his ardentem affatur amicutn : 
« Mené igitur socium summis adjungere rébus, 
Nise, fugis 7 solum te in tania pericula mittam ? 
Non ita me genitor beîlis assuetus Opheltes 
Argoîicam terrorem inter Trojaque labores 
Sublatum erudiit ; nec tecum talia gessi, 
Magnanimum JEnean etfata extrema secuius. 
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saprCmcs. Ce cœar, oui ce cœnr méprise la mort et 
il ne croirait pat trop payer de la Yie Ja gloire 'on 
to Tcux courir. » Alors Nisus : « Va, je n'ai poin». 
douté de ton courage* Et le pouvais-je? non; aussi 
▼rai que je souhaite que le grand Jupiter, que les 
Dieux favorables à mon dessein me ramènent à toi 
triomphant. Mais si, (car tu sais tous les périls d'une 
pareille entreprise), si quelque malheur, si quelque 
dieu contraire m'entraîne à ma perte, je venx que 
tu me survives; ta vie, cher enfant, est plus pré- 
cieuse que la mienne. Je veux qu'un ami enlève mon 
corps du champ de bataille ou le rachète, et me 
confie à la terre selon l'usage. Ou si la fortune me refase 
cette faveur, je veux que du moins il offre les libations 
funèbres à son ami absent, et lui accorde les honneurs 
du tombeau. Et je ne veux pas être pour ta mère la 
cause d'une semblable douleur. Hélas! seule de 
tant de mères, elle a osé te suivre, elle n'a pas 
voulu rester dans les murs du magnanime Aceste. 
«Vaines raisons, s'écrie Euryale, prétextes spécieux! 
Je ne change point déjà d'idée, je ne recule pas ûnsi. 
Partons. » Il dit et réveille les gardes qui les relèvent 

Est hîe, est atùmus lucis coniemptùr, et istum 
Qui vitû hene credat emi, quo tendis, honorent. » 
Nisus ad Ihfc : • Equidem de U uil taie verehar. 
Née f as; non : ita me referai tihi magnus ovantem 
Juphiter, aut quicumque oculis hac adspicit requis. 

.' ^* î."" (?**** *"""" ^'*^' discrimine iaji). 
Si quis in adversum rapiat easusve deusve, 
Te superesse velim : tua vita digntor atas. 
Sit qui me raptumpugna, preHove redemptum, 
Mandet humo soltta; aut, si qua id forluna vetabit, 
Ahsenti ferat inferias, decoretque sebulcro, 
Neu matri miser^e tanti sim causa doloris ; 
Qua te, sola, puer, mulHs e mairihus ausa, 
Persequitur, magni nec mania curât Acest^e. » 
Jlle autem : « Causas nequicquam nectis inanes, 
Nec mea jam mutata loco sententia cedit. 
Aculeremus », ait, Figiles simul excitât. Illi 
Succedunt servantque vices; staHone relicta. 
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et prennent leur place ; il quitte son poste, s'attache 
à Nisus^ et tous deux se dirigent vers la tente royale. 

Cependant des cavaliers, avant-garde partie de la 
ville de Latinus, tandis que le reste de l'armée de- 
meure en boh ordre dans la plaine, couraient et por- 
taient un message au roi Turnus. Ils étaient au nombre 
de trois cents, tous armés de boucliers, sous la con- 
duite de Volscens. Déjà ils approchaient du camp, 
déjà ils en touchaient l'enceinte, quand de loin ils 
voient les deux guerriers qui se glissent à gauche par 
un sentier détourné. Le casque [de Messape] qu'Eu- 
ryale a revêtu réfléchit tout à coup les rayons de la 
lune, et son éclat qui brille dans l'ombre, trahit l'im* 
prudent. Il a été vu : il est perdu! Volscens, du mi- 
lieu de sa troupe: « Qui vive? arrêtez. Pourquoi êtes- 
vous en route? qui êtes-vous? où allez-vons? » Eux, 
de garder le silence, de précipiter leur fuite dans la 
forêt, et de se confier aux ténèbres de la nuit. Mais 
les cavaliers se partagent, vont de tous côtés surveil- 
ler les avenues , qui leur sont connues, et ferment 
toutes les issues. C'était une forêt hérissée au loin de 
buissons et d'yeuses touffues, envahie de toutes parts 



Ipse cornes Niso graditur, regemque rejuirunt... 

Interea prœmissi equitts ex urbe latina, 
Cetera dum legio eampis instructa moratur, 
Ihantf et Turno régi responsa ferehani. 
Ter centum, scittati omnes, Volscente magistro. 
Jamque prohinquahant castris, murosque subibant, 
Cum procul hos Uevo fiectentes limite cemunt; 
Et galeu Euryalum sublustri noctis in umbra 
Prodidit immemorem radiisque adversa refulsit^ 
Haud iemere est visum, Conclamdt ab agtnine Volscens : 
« State, viri. Qua causa via ? qtUve estis in armis ? 
Quove tenetis iier 7 » Nihil illi tendere contra, 
Sed celerare fugam in silvis et Jidere nocti, 
Objiciunt équités sese ad divortta nota 
Hinc atque hinc, onmemque abitum custode coronanf. 
Silva fuit late dit mis atque ilice nigra 
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de roaces épaiues, et dont quelques rares sentiers 
traversaient à peine lea taillis obscurs. Euryale qu'em- 
barrassent et la sombre épaisseur des bois et le poids 
de son butin, se trouble et perd sa route. Nisus passe, 
trop vite, hélas! il a déjà échappé à l'ennemi, il s'ar- 
rête, il regarde derrière lui, il cherche en vain son 
ami : il ne le voit plus. « Euryale, cher Euryale, où 
t'ai-je laissé ? où te chercher? » Il revient sur ses pas, 
s'engage de nouveau dans les détours tortueux de la 
forêt perfide, observe, suit la trace de son premier 
passage et parcourt les buissons silencieux. Il entend 
les chevaux, il entend le bruit et les voix des cavaliers 
lancés à leur poursuite ; au même instant un cri frappe 
son oreille , et il voit Euryale au milieu de toute la 
troupe ennemie, Euryale qui, trompé par la nuit, par 
les lieux, troublé par cette attaque imprévue, s'est 
laissé prendre, et qu'on entraîne malgré sa résistance 
et ses efforts désespérés. Que faire? Comment, avec 
quelles armes faut-il le délivrer? Doit-il se jeter réso- 
lument au milieu des glaives? doit -il à travers cent 
blessures chercher un glorieux trépas? Il a déjà saisi 



Horrida, quant densi complétant undique sentes ; 

Rara per occultas lucehat semita calles. 

Euryalum tenebra ramorum onerosaque prada 

Impediunt, fallitque t'imor regioue viarum, 

Nisus ahit ; jamque imprudeus evaserat hostes... 

Ut stetit, et frustra absentent respexit amicum: 

« Euryale infelix, qua te regione reliqui ? 

Quave sequar ? » Rursus perplexum iter ontne revolvens 

Fallacis silva, simul et vestigia rétro 

Observata legit, dumisque silentibus errât. 

Audit equos, audit strepitus et signa sequentum. 

Nec lougum in inedio lempus, cum clamor ad aures 

Pervenit, ac videt Euryalum, quem jam manus omnis. 

Fraude loci et noctis, subito tur bonté tumultu. 

Oppressant rapit et conantenr plurima frustra, 

Quid facial ? qtut vi juvenem, quibus audeat armis 

Eripere ? an sese medios moriturus in enses 

Inférât, el pùlchram properet per vulneramortem? 

Ocius adducto torquens hastile lacerto^ 
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an javelot, et^ le bras ramené en arrière, levant les 
yeux vers la Lune, il lui adresse cette prière : « Déesse, 
gloire des astres, protectrice des forêts, fille de La- 
tone, viens, ah! viens nous secourir dans ce péril 
extrême. Si jamais Hyrtacus, mon père, a porté pour 
moi des dons sur tes autels ; si moi-même j'ai ajouté à 
Ces dons le tribut de mes chasses, si je Vslï suspendu 
à la voûte , aux portiques sacrés de tes temples , fais 
que je disperse cette troupe de cavaliers, et dirige mes 
traits dans les airs. i> Il dit, rassemble toutes ses for- 
ces, et lance le fer. Le trait vole, fend les ombres de 
la nuit, et vient s'enfoncer dans le dos de Sulmon, s'y 
brise, et les éclats du bois lui percent le cœur. Sulmon 
roule et vomit des flots de sang fumant; le froid le 
saisit ; de longs rfllements font palpiter ses flancs. On 
cherche, on regarde de tous côtés. Nisus, que le suc- 
cès enhardit, brandit un second trait à la hauteur de 
son oreille ; tandis qu'on s'agite, le fer part, traverse 
en 8i£Qant les deux tempes de Sagus et se fixe, tiède de 
sang, au milieu du cerveau qu'il a percé. Le farouche 
Volscens frémit de fureur; il cherche d'où le trait est 



SusbicUns aîiam Lunam, sic voce precatur : 

I TUf DeUf tu prasens nostro succurre labori, 

Astrorum decus, et nemorum Latonia custos^ 

Si qua luis unquam pro nu pater Hyrtacus aris 

Dona tulit, si qua ipse mets venatibus auxi, 

Suspendive thoîo, aut sacra ad fastigia fixi; 

Hune sine me turhare globum et rege tela per auras, » 

Dixerat, et toto connixus corpore ferrum 

Conjicit. Hasta volans noctis diverherat umhras 

Et venit aversi in iergum Sulmonisy ibique 

Frangituff ac fisso Iratisit pracordia ligno. 

Voîviiur ille vomens ealidum de pectore flumeti 

Frigidus, et longis singullihus ilia puisât. 

Diversi circumspiciunt. Hoc acrior idem 

Eue aliud summa telum lihrahat ab aure. 

Dum trépidant f Ut hasta Tago ter tempus utrumqu^ 

Stridens, trajectoque hasii tebefacta cerebro, 

Savit atrox Volscens, nec teli conspicit usquam 

3^ 
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parti; il ne sait sur qui faire tomber sa rage. « Nlm- 
porte! c'est toi, dit-il, c'est ton sang qui va sur 
rheure payer ces deux trépas. » Et, Tépée à la main, 
il se précipitait sur Euryale Mais alors, époiuranté^ 
hors de lui, Nisns pousse un cri, il ne peut plus long- 
temps se tenir caché dans les ténèbres, il ne peut sup- 
porter plus longtemps une telle douleur : «c C'est moi, 
c'est moi le coupable, me voici ; tournez ce fer contre 
moi, Rutales : j'ai tout fait; lui n'a rien fait, n'a rien 
pu faire; j'en, atteste le ciel, les astres témoins 
de son innocence. Tout son crime est d'avoir trop 
chéri un ami malheureux. » Il disait, mais l'épée 
poussée avec force a déjà traversé le flanc d' Euryale, 
a ouvert sa blanche poitrine. Il roule expirant, le sang 
inonde son beau corps, sa tête défaillante se penche 
et retombe sur ses épaules. Telle, une fleur brillante, 
tranchée par le soc de la charrue, languit et meurt; 
tel, la tige fatiguée, le pavot incline la tête sous le 
poids d'une pluie d'orage ! Mais Nisus bondit au mi- 
lieu de l'escadron; c'est Voiscens seul qu'il cherche 
entre tous, c'est au seul Voiscens qu'il s'attaque. 

Auciorem, nec quo se ardetts immitiere possit. 
« Tu ianuu htterea calido mihi sanguine potnas 
Persoli/es amhorum », inquit. Simtu ense recluso 
Ibat in Euryalum, Tum vero exterritus, amens, 
Conclamat Nisus, née se celare tenehris 
AmpUuSf aut tanlum potuit terferre dolorem : 
« Me, nu adsum, gm feà, tn me converUie ferrum, 
O Rutuli! meafraus omnis; nihiliste nec ausus 
Née potuit; caîum hoc et conseia sidéra testât; 
Tanium infelicem nimium diJexii amicum. » 
Talia dieta dahat; sed virihus ensis adactus 
Transahiit costas et candida peciora rumpit. 
Volvitur Euryalus Uto pulcbrosque per artus 
Jtcruor, inque humeras eervix collapsa recumbii, 
Purpureus veluti eum flos, succisus aratro 
Languesât moriens, lassoye papavera colîo 
Demisere caput, pîuvia cum forte gravaniur. 
At Nisus mit in médias solumque per amnes 
Valsuntem petit, in sala Volscente moratur. 
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Pressés autour de leur chef, les ennemis lui font un 
rempart et détournent les coups de Nisus. Nisus, in- 
trépide^ infatigable, fait tournoyer son épée fou- 
droyante, et tandis que Volscens, ouvrant la bouche, 
crie, il y plonge le fer, et, mourant, prend lui-même 
la vie de son ennemi. Après quoi, il se jette sur le 
corps inanimé d'Euryale, et là, percé de coups, mais 
vengé, il s'endort du paisible sommeil de la mort. 

Couple fortuné! Si mes vers ont quelque pouvoir, 
jamais les siècles n'effaceront vos noms de la mé- 
moire des hommes, tant que la maison d'Énée occu- 
pera l'immuable roche du Capitole, tant qu'Auguste 
et ses descendants posséderont l'empire du monde. 

CAMILLE. 

Après eux, Camille, du pays des Volsques. Elle arrive 
avec une nombreuse cavalerie, à la tête d'escadrons étin- 
celants d'airain. Guerrière intrépide, ses mains ne con- 
naissent ni la quenouille féminine^ ni les corbeilles de 
Minerve ; mâle héroïne, elle s'est exercée à supporter 



Quemcîrcum ghmerati hostes hinc comminus tUquehine 
Proturbant. Instat non setius, ac rotat ensem 
Fulntineum, donec RutuU clamantis in ore 
Condidil adverse, et mortens animant abstulit hosH* 
Tum super exanimtun sese àrojecit amicum 
Confossus, pîacidaque ibi aemum morte quievit, 
Fortunatt ambo I si quid mea earmina possunt, 
Nulla dies unquam memori vos eximet ^evo, 
Dum domus JÈne^e Capitoli immobile saxum 
Accoletf imperiumque pater Romanus habebit, 

(iËN., IX, 175... 4$o.) 



Hos super advenit Volsca de gente Camilla, 
Agmen agens equitum et florentes are calervas, 
Bellatrix ; non illa colo ealathisve Minerve 
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les rod«8 fiitigaes de la guerre, à devancer à la course 
la rapidité des Yents. Elle volerait sar la cime ver- 
doyante d'une moisson debout, sans que son piei 
froisse la barbe délicate des épis; elle courrait sur k 
sein de la mer, légère et suspendue au-dessas des 
flots, sans que la plante de ses pieds treniF>e dans 
l'onde écumante ! Elle excite l'admiration de toute h 
jeunesse qui sort en foule des maisons et des champs 
pour la voir, de toutes les mères qui la suivent do 
regard, qui contemplent stupéfaites, immobiles, baie- 
tantes, sa parure royale, la pourpre jetée sur ses 
épaules délicates, l'agrafe d'or qui noue sa chevelure, 
l'air martial avec lequel elle porte et le carquois de 
Lycie, et le myrte champêtre armé d'un fer aigu. 

Chassé de son royaume par la haine qu'excitaient son 
orgueil et sa cruauté, Métabe s'éloignait de l'antique 
cité de Priveme; il fuyait au milieu des périls de la 
guerre, emportant avec luit sa fille, encore tout enfant, 
qu'il associait à son exil. C'était Camille, ainsi appe- f 
lée de sa mère Casmille, dont il avait légèrement \ 
modifié le nom. Il la tenait pressée sur son sein, cher- 

Ftmimas assuela manus, sed prœlia virgo 
Dura pati cursuque peâum praverUre ventos. 
nia vel intacte segetis per summa volaret 
Gramina, nec ieneras cursu Lensset aristas ; 
Vel mare per médium , fiudu suspensa lumenti, 
Ferret iter^ celer es nec tingerei aquore plantas. 
Illam omnis tectis agrisque effusa juvenlus 
Turbaque mirât ur matrum et prospectât eunlem, 
Attonitis inhians animiSf ut regius ostro 
Velet honos levés humeras, utfibula crinem 
Aura interneciai, Lyciam ut gerat ipsa pharetram, 
El pastorale m prafixa cuspide myrtum. 

Puîsus oh invidiam regno viresque superbas, 
Priverno antiqua Metahus cum excederet urhe, 
Infatitem, fugieus média ittter prcelia belli, 
Sustulit exsilio comîtem, mairisque vocavit 
Nomine Casmilla, mutata parte, Camillam. 



i.««i 



VIRCIKE. 



28$ 



chant à gagner avec elle les longs sommets dea forêts 
solitaires ; pendant que les traits meurtriers sifflaient 
de toutes parts, et que les Volsques répandus autour 
de lui voltigeaient sur ses traces. Mais tout à coup 
FÂmasène, dont les fiots débordés écumentsur la rive, 
s'oppose à sa fuite, grossi qu'il est par des pluies 
abondantes. Le père allait se jeter à la nage, mais il 
est retenu par l'amour de son enfant, il tremble pour 
son précieux fardeau. Il cherche, il réfléchit, et soudain 
il prend un parti. Guerrier robuste, il tenait juste- 
ment à la main un javelot énorme chargé de nœuds 
et durci au feu. Il y attache sa fille, qu'il enveloppe 
de Pécorce d'un liège sauvage, et qu'il met habile- 
ment au milieu de sa lance; puis la brandissant d'un 
bras vigoureux, il s'écrie en s'adressant au ciel : « Fille 
de Latone, vierge protectrice de ces forêts, Diane, 
tu vois cette enfant : son père la voue à tes autels ; 
suppliante, et pour la première fois revêtue de tes 
armes, elle fuit à travers les airs l'ennemi qui la presse. 
Reçois-la, je t'en supplie, ô Déesse! elle t'appartient, 
celle que je vais confier au hasard des vents. » Il dit, 
ramène le bras en arrière, brandit le javelot, et le 



Ipse, stHu pra se porians, juga longapttebat 
Soîorum nemorum / tela undique sava premehant. 
Et circumfuso volîtabant milite Volsci. 
Eccey fuga medio, summis Amasenus abundans 
Spumabat ripis ; ianpts se nubibus imber . 
Ruperat, Ille, innare parans, infantis amore 
Tardatur, caroque oneri timet, Omnia secum 
Versanii subito vix hac sententia sedit : 
Telum immaney manu valida quod forte gerebat 
Bellator, solidum nodis et robore cocio^ 
Huîc natam, libro et silvestri subere clausam, 
Lnplicat, atque hahilem média circumligat basla, 
Quam dextra ingenti librans, ita ad alhera fatur : 
— « Aima, iihi hanc, nemorum cultrix, Latonia virgo, 
Ipse pater famulam voveo ; tua prima per auras 
Tela tenens supplex hostem fugit. Aecipe, tester. 
Diva, tuam, qu<e^nunc dubiis committitur auris, ji 
Dixit, et adducio contortum hostile lacerto 
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argenté. Que de mères dans les villes Tyrrhéniennes la 
souhaitèrent pour épouse à leurs fils ! Elle, tout entière 
à Diane, a pour jamais voué son amour à ses flèches, 
à sa virginité, qu'elle garde sans tache. Pourquoi 
faut-il qu'elle ait été saisie par cette guerre, et qu'elle 
ait voulu se mesurer avec les Troyens!... 

MORT DE PALLAS. 

Cependant Turnus, averti par sa sœur auguste, vient 
en toute hâte se substituer à Lausus, et lance rapide- 
ment son char au milieu des bataillons. Dès qu'il a vu 
ses alliés : « Suspendez la lutte ; c'est moi, moi tout 
seul, qui vais attaquer Pallas ; c'est à moi seul que 
Pallas est dû. Et plût aux Dieux que son père fût 
ici témoin de ce combat! » Il dit, et les Rutules 
s'éloignent et lui laissent le champ libre. L'obéissance 
des Rutules, cet ordre impérieux frappent Pallas. Il 
contemple Turnus avec étonnement, mesure des yeux 
sa haute taille, promène sur lui un regard farouche, 
et répond à son insolent ennemi : « Ou la riche 
dépouille que je vais avoir, ou un trépas glorieux, 

Multa illam frustra Tyrrhena per oppida matres 
Optavere nurum ; sola contenta Diana, 
JÈUmutn telorum et virginitatis amorem 
Jntemerata colit. Vellem haud correpta fuisset 
Militia iali, conata lacessere Teucros!.,, 

(iEM., VII, 803, 817. — XI, $40, s8S.) 



Interea soror aima monet suuedere Lauso 
Turnum, qui volucri eurru médium secat agmen. 
Ut vidit socios : « Tempus desi stère pugme; 
Solus ego in Pallantaferor, soli mibi Pallas 
Dehetur : cuperem tpse parens spectator adesset. » 
Hctc ait, et socii cesserunt aquore jusso. 

At, Rutulum abscessu, juvenis tum jussa superba 
Miratus stupet in Turno, corpusque per ingens 
Lurmna volvii, obitque trud procul omnia visu, 
Talibus et dictis it contra dicta tyranni : 
« Aut spoliis ego jam raptis laudabor opimis. 
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▼a m'illQstrer : mon père ne peut manquer d'en être fier. 
Trêve de menaces ! » Il dit, et s'avance aa milieu de là 
plaine. Le sang se fige et se glace d'effroi au cœur des 
Arcadiens. Turnus s'est élancé en bas de son char- 
c'est à pied qu'il veut combattre, et de près. Comme 
un lion qui du haut d'une montagne a vu^ dans un pré 
voisin, un fier taureau s'exercer au combat, accourt et 
vole ; tel apparaît Turnus marchant à l'ennemi. Dès 
que Pallas le croit à la portée du trait, il prend les 
devants, dans l'espoir que la fortune le secondera dans 
cette lutte inégale, et s'adressant au ciel : «Au nom 
de l'hospitalité paternelle, au nom de la table où tu 
es venu t'asseoir jadis, Alcide, écoute ma prière, seconde 
mon audace. Que Turnus expirant me voie lui arra- 
cher ses armes ensanglantées, que ses yeux mourants 
reconnaissent un vainqueur! » Alcide, qui l'a entendu 
étouffe un long gémissement dans son cœur^ et ne 
répond que par des larmes impuissantes. Alors Jupiter, 
s'adressant doucement à son fils : « L'heure de chacun 
est irrévocablement marquée. Courte est la vie des 
mortels, irréparable sa perte! Mais prolonger, 

Aut Uio insigni : sorti pater étquus uirîque est. 
Toile minas. » Fatus, médium procedit in aq^or. 
Frigidus Arcadihus eoit in praeordia sanguis. 
Desiluît Turnus bij agis ; pedes apparat ire 
Comminus. Utque leo, spécula cum vidit ah alia 
Stare procul campis meditantem in prœlia taurum, 
Advotat : haud alia est Turni venientis imago. 
Hune ubi contigitum missafore credidit liasUe, 
Ire prior Pallas, si qua fors adjuvet ausum 
Viribus imparibus ; magnumque iia ad athera fatur : 
« Per patris hospitium et mensas quas advena adisiî. 
Te precor, Alcide, cœpiis ingentibus adsis : 
Cernât semineci sibi me rapere arma cruenta, 
Victoremque ferant morîentia lumina Turni. » 
Audiit Alcides juvenem, magnumque suh imo 
Corde premit gemîtum, lacrimasque effundit inanes. 
Tum genitor natum dictis affatur amicis: 
a Stai sua cuîq^ue dies ; brève et irreparabile tempus 
Omnibus est vita ; sed famam extendere factis, 
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éterniser sa mémoire par ses exploits , c'est Tœuvre du 
héros! Que de fils des Dieux sont tombés sous les 
murs superbes de Troie! Sarpédoo, mon fils, n'a-t-il 
pas péri comme eux? Va, Turnus a son destin qui 
l'attend aussi; il touche au terme de la carrière qui lui 
est accordée. » — Il dit, et détourne ses regards des 
campagnes Rutules. 

Mais Pallas lance un javelot de toute la force de 
son bras, et tout aussitôt tire du fourreau son épée 
étincelante. Le trait vole, porte à l'endroit de Tépaule 
que couvre le haut de la cuirasse, y pénètre, se fait 
un passage à travers les bords du bouclier, enfin 
efSeure le corps gigantesque de Turnus. Turnus alors 
brandit longtemps un bois dur armé d'un fer aigu, et 
le lance à Pallas en disant: «Vois si mon javelot 
pénétrera mieux que le tien. » Il avait 'dit, et déjà 
bouclier, lames de fer et d'airain, peaux de taureau 
tant de fois priées et repliées, sont ouvertes; déjà 
répaisse cuirasse, déjà toute la poitrine est percée. 
En vain Pallas arrache le trait fumant de sa blessure, 
le sang et la vie jaillissent par la même voie. Il tombe 



Hoc virtutis opus. Troja suh moenihus aîtïs 
Toi nati cecidere Deum; quin occidit una 
Sarpedotif mea progenies : etiam sua Tumum 
Fata vocatitf metasque dati pervenit ad tevi. » 
Sic ait, atque oculos Rutulorum rejicii arvis, 

At Pallas magnis emittit viribus hastam, 
Vaginaque cavafulgentem deripit ensetn, 
Illa volanSf humer i surgunt qua termina sumtna, 
Inciditf atque, .viam clipei molita per oras. 
Tandem etiam magno strinxit de corpore Turtii, 
Hic Turnus ferro prafixum rohur aculo 
In Pallanta diu librans Jacit, atque ila faiur : 
« Aspice num mage sit nostrum penetrahile telum. i 
Dixeral ; ai clipeum, toi ferri terga, tôt aris, 
Quem pellis toiies obeai circumdata iauri, 
Vibranii cuspis médium transverberai îctu, 
Loricéeque moras et pecius perforai ingens, 
Jlle rapit calidum frustra de vulnere telum : 
Uuik eademquc via sanguis animusque sequunlur, 

17 
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sur sa blessure; ses armes retentissent de sa chute 
et sa bouche sanglante mord, en mourant^ le sol 
ennemi. Turnus, debout devant sa victime : « Arca- 
diens, souvenez-vous de mes paroles pour les rapporter 
à Évandre: je lui renvoie Pallas tel qu'il l'a mérité. 
Toutefois, les honneurs de Ja tombe et les consola- 
tions de la sépulture, je les accorde. Il aura payé assez 
cher l'hospitalité qu'il a donnée à Énée ! » £n parlant 
ainsi , il presse du pied gauche le corps inanimé de 
Pallas, et lui arrache son riche et pesant baudrier... 
Et Turnus est fier, Turnus se pare avec orgueil de 
cette dépouille! 

O mortels ignorants du sort qui les attend ! Mor- 
tels trop prompts à oublier la mesure, à s'enivrer de 
la prospérité! Le jour va venir où ce même Turnus 
voudra payer bien cher la vie de Pallas, où il mau- 
dira et ces dépouilles et cette victoire! 



CorruU in vuluus; sonttum super arma dedere, 

Ei terrant hostilem moriens petit ore cruenio. 

Quem Turnus super adsistens : 

« Arcades f hac^ inquit, numores mea dicta referte 

Evandro : quaUtn meruit, Pallanta remitto. 

Quisqms honos tumuli, quidquid solamen humandi est, 

Largtor, Haud illi stabunt /Eneia parvo 

Hospitia. v Et lavo pressit pede, taîia fatus, 

Exanimemfrapiens immania pondéra baltei; 

Quo nune Turnus ovat spoîio gaudetque potitus . 

Nescia mens homtnum fati sorûsque futur te , 
Et servare modum^ rébus suhîata secùndis I 
Turno iempus erit, magno cum optaverit emptum 
Intactum Pallanta, et cum spolia ista diemque 
Oderit!... 
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DRANCÈS ET TURNUS. 

DISCOURS DE DRANCès. 

Alors se lève Drancès^ Drancès, ennemi de Turnus, 
(la gloire de Turnus le torture et a enfoncé dans son 
cœar les amers aiguillons d'une haine oblique), Dran- 
ces, qui est riche, qui a bonne langue, mais dont le 
bras est froid à l'heure des combats, conseiller pré- 
cieux dans les délibérations, homme redoutable, car il 
sait exciter les séditions; Orancès que le noble sang 
de sa mère remplit d'orgueil, mais dont le père est 
inconnu. Il se lève, et par ces paroles il amoncelé 
contre Turnus, il grossit les ressentiments dans tous 
les cœurs. 

« Elle n'est obscure pour personne-, ô le meilleur 
des rois, elle n'a nul besoin de notre faible voix la 
situation sur laquelle tu nous consultes. Les intérêts 
de ton peuple, tout le monde les connaît, mais tout le 
monde hésite à les dire. Qu'il nous laisse la liberté 
de la parole, qu'il relâche un peu de son orgueil celui 
dont l'influence funeste, dont le génie sinistre (je le 
dirai, moi, bien qu'il me menace de son glaive et de 
la mort), a fait tomber sous nos yeux tant de héros, 



Tum Druncet idem infensus, quem gloria Turni 
Obliqua invidia stîmulîsque agitabat amaris, 
Largus opum et liugua meliory sed frigida bello 
Dextera, consiliis habitus non futilis auctor, 
SeditUme potens (j^enus buic materna superbum 
Nobiliias dabat, inurtum de pâtre ferebat). 
Surgit, et his onerat dictis, atque aggerat iras t 

« Rem nulli obscuram, nostne nec vocis egentem, 
ConsuliSf bone rex; cuncti se scire fatentur 
Quid fortuna ferat bopuli; sed dicere mussant, 
Det libertatem fanai, flatusque remittat, 
Cujus ob ausùidum infaustum moresque sinislros 
(Dicam equidem, ïicei arma mibi mortemque minetur') 
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flambeaux de la patrie, a plongé toute une ville daos le 
deuil, tandis que lui, attaque le camp Troyen, après 
avoir assuré sa fuite, et prétend effrayer le ciel de ses 
armes ! Aux nombreux présents, aux offres que tu fais 
adresser aux Troyens, il en est une qu'il faut ajouter, 
d le meilleur des rois : il n'est pas de violence qui 
doive empêcher un père de donner sa fille à un gendre 
illustre et de cimenter par un digne hyménée l'éter- 
nelle alliance qui doit l'unir à lui. Que si tant de 
terreur tient les esprits et les cœurs, adjuron^le, 
demandons lui en grâce à lui-même de céder^ de faire 
à son roi, à sa patrie le sacrifice de ses prétentions. 
Car enfin, pourquoi jeter tes concitoyens dans des 
périls manifestes, ô toi, source et cause de tous nos 
maux? Il n'est pas de salut pour nous dans la guerre; 
«ous te demandons tous la paix, Turnus, et, en 
même temps, le seul gage inviolable de la paix. Moi, 
tout le premier, moi que tu supposes être ton ennemi 
(et, si tu y tiens, je ne m'en défends pas), je viens à 
toi, en suppliant. Grâce pour les tiens. Grâce ! laisse 
tomber ton orgueil ; reconnais que tu es vaincu, va- 
t-en. Nous avons vu assez de funérailles ; nous 



Lumlna toi cecidisse ducum totamque videmus 
Consedisse urbem luctu, dum Trota tentât 
Castra fug* fidens, et calum ierritat armh. 
Unum etiam donis istis,qua pîurima niitti 
Darda^tiidis dicique fubes, unum, optime regum, 
Adjiàas ; nec te ullius violentia vincat, 
Quin notant egregio genero dignisque hymenais 
Des, Pater , et pacem nane aterno fadere jungas, 
Quoâ si tantus habet mentes et pectora terror, 
Ipsum obtestemur, veniamque oremus ab ipso : 
Cedatf jus proprium régi patriaque remittal. 
Quid miseras loties in aperta perîcula cives 
Projiàs, Latio caput horum et causa malorum? 
l^ulla salus bello; pacem te poscimus omnes, 
Turne, simuî pacis solum invioîabile pignus. 
Primus ego, invisum quem tu tibi fingis (et esse 
Nil moror), en suppJex venio. Miserere tuorum; 
Pont animas, et puhus abi^ Sat funera fusi 
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avons assez dépeuplé nos vastes campagnes. On si la 
gloire te tente, si tu présumes tant de ton courage, 
s'il te faut une couronne royale pour dot, va donc, va 
le premier, va seul présenter sans peur ta poitrine à 
ton ennemi. Quoi ! pour que Turnus devienne l'heu- 
reux époux d'une princesse, nous autres, vile engeance, 
troupe indigne de sépulture et de larmes, il nous 
faudra joncher la plaine! Mais toi-même, si tu as 
du cœur, si tes pères t'ont transmis un peu de leur 
courage, ose donc regarder en face un rival qui 
te provoque! » 

DISCOURS DE TURNUS. 

I 

Un pareil discours allume la fureur de Turnus; 
il pousse un sourd gémissement, et du fond de son 
cœur partent ces mots : « Drancès« ta bouche pro- 
digue largement les discours, quand la guerre réclame 
les bras. Oh ! dès qu'on assemble le sénat, tu es le 
premier arrivé. Mais il ne s'agit plus de remplir le ' 
palais de tirades que tu peux y lancer en toute sûreté, 
tant que nos remparts tiennent l'ennemi à distance, 



Viâimus, ingénies et desolavimus agros. 
Aut, si fama movet, si tantum pectore rohur 
Concipis, et si adeo dotalis regta cordi est, 
Aude, atque adversum fidensfer pectus in hostent, 
Scilicet, ut Turno conttngat regia coujux. 
Nos anima viles, inhumata infetaque turha, 
Sternamur campisl Et jain tu, si qua tibi vis. 
Si patrii quid Martis habes, illum aspice contra, 
Qtd vocat, > 

(iEN., XI, 33S-37S-) 



Talihus exarsit dictis viohntia Turnif 
Dat gemitumy rumpUque bas imo pectore voces : 
€ Larga quidem, Drance, semper tibi copia fandi 
Tum cum bélla manus poscunt; Patribusque vocatis 
Primus ades. Sed non replenda est curia verbis, 
Qua tuto tibi magna volant^ dum distinet hostem 
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tant que le sang n'inonde pas encore nos fossés. Va, 
fais sonner ton éloquence (c'est ta coutume) ; accuse 
moi de lâcheté, Drancès, après les monceaux de 
carnage que ton bras a entassés, après les trophées 
dont tu as partout illustré nos plaines! Ce que peut 
la valeur et Théroïsme, montre-le; nous n'avons pas 
à aller loin pour trouver Tennemi : il environne nos 
murs de toutes parts. Partons-nous? Qui t'arrête? 
Est-ce que par hasard tout ton courage est toujours 
dans cette langue pleine de vent, et dans ces pieds si 
prompts à fuir?... Moi, vaincu? Et qui donc, infâme 
que tu es, qui donc peut dire sans mentir que je sais 
vaincu, à la vue de notre Tibre grossi du sang des 
Troyens, de toute la maison d'Évandre éteinte avec 
Pallas, et des Arcadiens dépouillés de leurs armes? 
Tel ne m'ont connu ni Bitias, ni le géant Pandarus, 
ni les milliers de guerriers que mon bras vainqueur a 
envoyés en un seul jour auTartare, enfermé que l'étais 
dans leurs murs, emprisonné dans les remparts ennemis ! 
Il n'est pas pour nous de salut dans la guerre, dis-tu ? 
— C'est au chef Dardanien, c'est à tes partisans qu'il 



Agger tnurorum, nec inuudant sanguine fossée, 
Proinde iona eloquio; solitum tihi; meque timoris 
Argue tu, Drance : quando tôt siragis acervos 
Teucrorum tua dextra dedii^ passimque tropais 
Insignis agros. Possit quid tivida virtus 
Experiare licet : nec longe scilicet hostes 
Quarendi nobis; circumstant undique muros. 
Jtuus in adverses ? quid cessas ? an tibi Mavors 
Ventosa in lingua pedibusque fugacibus istis 
Semper erit? 

Pulsus ego ? aut qutsquam merito, faedissime, pulsum 
Arguet, lliaeo tumidum qui crescere Tbybrim 
Sanguine et Evandri totam cum slirpe videbit 
Procubuisse domum, at que exutos Arcadas armis ? 
Haud ita me experti Bitias et Pandarus ingeus. 
Et quos mille die victor sub Tartara misi, 
Incîusus mûris, hostilique aggere saptus. 
Nulla salus bello l Capiti cane talia démens 



VIRGILE. 29$ 



faut tenir ce langage. Continue à répandre autour de 
toi le trouble et la crainte; exalte toujours les forces 
d'une nation deux fois vaincue, et rabaisse toujours 
les armes de Latinus! Voilà maintenant, voilà que les 
chefs des Grecs tremblent devant les armes Troyennes ! 
voilà que le fils de Tydée, qu'Achille de Larisse 
fuient, et que les eaux de l'Âufide reculent devant les 
eaux de l'Adriatique! Et voyez comme le fourbe, 
comme le scélérat feint de trembler devant mes 
menaces et recourt à la crainte pour envenimer ses 
accusations ! Rassure-toi donc ; jamais ce bras n'abré- 
gera une vie comme la tienne, on te la laisse : elle est 
digne du corps qu'elle habite! 

« Maintenant je reviens à toi, à la grave délibération 
que tu nous soumets, ô mon père. Si tu ne fondes 
plus d'espoir sur nos armes; si nous sommes aban- 
donnés à ce point ; s'il a suffi d'une défaite pour nous 
anéantir, et si la fortune n'a plus de retour possible, 
implorons la paix, et tendons des mains inertes et 
suppliantes. Mais, oh!... s'il nous restait quelque 
étincelle de notre ancienne valeur. Oh! je le sens, 
heureux le guerrier, heureux le noble cœur qui, pour 



Darianio rebusque tuis. Proinde omnia magno 

Ne cessa iurbare metu, atque extollere vires 

Gentis bis vicUe, contra premere arma Latini. 

Nune et Myrmidonum proceres Phrygia arma tremiseunt, 

Nunc et Tydides et Larissaus Achilles, 

Amnis et Hadriacas rétro fugit Aufiius undas, 

Vel cum se pavidum contra mea jurgia fingit 

Artificis scelus, et formidine crimen acerbat. 

Nunquam anintam talem dextra hac, absiste moveri. 

Amitiés; habitet tecum, et sii pectore in isto. 

« Nunc ad te, et tua magna, paur, consulta revertor. 
Si nullam nostris ultra spem ponis in armis. 
Si tam deserti sumus, et semel agmine verso 
Funditus occidimus, neque hàbet Fortuna regressum, 
Oremus pacem, et dextras tendamus inertes. 
Quamquam si solita quïdquam virtutis adessetl 
Ille mihi ante alios fortunatusque laborum 
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ne pa> voir un tel spectacle, est tombé mort sur le 
champ de bataille, et une fois pour toutes a raorJn la 
poussière I — Mais s'il nous reste des ressources, une 
jeunesse encore intacte, des villes, des peuples Italiens 
prêts à nous secourir ; si les Troyens n'arrivent à la 
gloire qu'à travers des flots de sang, s'ils ont leurs 
funérailles, et si la tempête frappe également sur 
tous, pourquoi reculer lâchement dès le premier pas? 
Pourquoi trembler de tous nos membres avant d'en- 
tendre le clairon des combats? Que de fois, le temps 
dont les perpétuelles vicissitudes marquent le cours, a 
ramené le bonheur ! Que de fois la Fortune, en se 
jouant, a quitté et revu tour à tour les mêmes mortels, 
et remis sur une base solide ceux qu'elle avait ren- 
versés! Nous n'aurons ni l'appui de l'Étolien, ni les 
soldats d'Arpi? Mais nous aurons Messape, l'heureux 
Tolumnius, les chefs que nous ont envoyés tant de 
peuples. La gloire hésitera-t-elle à suivre Télîte du 
Latium et des champs Laurentins? N'avons-nous pas 
aussi Camille de la noble nation des Volsques, 
Camille qui nous amène sa cavalerie et ses escadrons 
resplendissants d'airain? — Maintenant si c'est moi 



Egregiusque ammi, qui, ne qutd taie videret, 
Procubuit tnoriens, et humum semel ore momordU» 
Sin et opes nobis, et adhuc intacta fuveutus, 
Auxilioque urbes Itala populique supersunt, 
Sin et Trojanis cum tnulto gloria venit 
Sanguine (sunt i'tlis suafunera, parque per omnei 
T empestas), cur indecores in limine primo 
Deficintusf cur ante tubam tremor occupât artus ? 
Multa dies variique labor mutabilir 4$vi 
Eettulit in melius; multos alterna revisens 
Lusit, et in solido rursus Fortuna locavit. 
Non erit auxilio nobis JEtolus et Arpi ? 
At Messabus erit, felixque Tolumnius, et quos 
Tôt popuîi misère duces ; nec parva sequetur 
Gloria delectos Latio et Laurentibus agris. 
Est et Volscorum egregia de génie Camilla, 
Agmcn agens equitunt et fiorentes art catervas. 
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seul que les Troyens appellent au combat, si ce duel 
vous plaît, si je suis Tunique obstacle au bonheur 
de tous, la victoire n'est pas tellement infidèle à ce 
bras, que je ne sois prêt à tout oser pour un si bel 
espoir. J'irai, avec confiance, j*irai à Tennemi, fut- 
il supérieur au valeureux Achille ; fût-il, comme lui, ' 
revêtu d'armes forgées par Vulcain. C'est pour vous, 
pour Latinns, pour mon beau-père que je donne ma 
vie, moi, Turnus, qui ne le cède en valeur à aucun de 
mes ancêtres. C'est moi seul qu'Enée provoque, a-t-on 
dit? C'est ce que je demande. Et je demande égale- 
ment, si le courroux des Dieux veut une victime, que 
ce ne soit pas Drancès qui meure à ma place; et, si 
la gloire couronne le courage, que ce ne soit pas lui 
qui me la ravisse! » 

LE BOUCLIER D^ENéE. 

Là se déroulait l'histoire de l'Italie et les triomphes 
de Rome que le Dieu du feu, versé dans la connais- 
sance des oracles et instruit des événements des âges 
à venir, avait représentés ; là, toute la suite des futurs 



Quod si me soîum Teucri in certamina poscunt, 
Idque placet, tantumque bonis communibus obsto. 
Non adeo bas exosa manus Victoria fugit. 
Ut tanta quidquam pro spe tentare récusent. 
Jbo animis contra; vel magnum prastet AchiUem, 
Faciaque Vulcani manibus paria induat arma 
llle licet, Vobis anîmam hanc soceroque Latino, 
Turnus ego, haud ulli veterum virtute secundus, 
Devovi. Solum JEneas vocat ? Et vocet oro ; 
Nec Drances potius, sîve est bac ira deorum, 
Morte luat ; sive est virtus et gloria, tollat, » 

fiEN., XI, 37S-44SO 



îllic res Italas Romanorumque triumphos, 
Haud vatum ignarus, venturique inscius avi, 
Feeerat Jgnipotens ; illic genus omnefutur^e 
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descendants d'Âscagne, et la longue série des gaerret 
de Rome. Et d'abord il avait représenté la loave, qci 
Tenait de mettre bas, étendue dans Fantre -verdoyant 
de Mars; près d'elle, deax enfants jouaient saspendas 
autour de ses mamelles, et tétaient sans peur leur 
* sauvage mère; elle, le cou replié sans effort, les 
caressait tour à tour et façonnait leur corps avec ss 
langue. Non loin de là, il avait figuré Rome et les 
Sabines enlevées, contre le droit des gens, dans la 
vaste enceinte où se donnaient les grands jeux du 
Cirque. Aussitôt une guerre nouvelle éclatait entre les 
sujets de Romulus, le vieux Tatius et les sévères 
habitants de Cures. Puis, la lutte suspendue, les deux 
rois armés sont devant l'autel de Jupiter; debout et la 
coupe en main, ils cimentent leur alliance en immo- 
lant la truie. Près de là, des quadriges rapides, lancés 
en sens contraire, dispersent les membres de Mettus. 
(Perfide Albain, tu n'avais qu'à rester fidèle à tes ser- 
ments!) Tullus traînait à travers !a forêt les entrailles 
du traître, et les buissons dégouttaient de son sang 
qui les inonde. Ailleurs Porsenna enjoint aux Romains 
de rouvrir leurs portes à Tarquin qu'ils ont chassé^ et 

Stirpis ah AscaniOf pugnataque in ordine bella, 
Fecerat et viridi fetam Mavortis in antro 
Procuhuisse lupam; geminos bute uhera circum 
Ludere pendentes pueras, et lambere matrem 
Impavidos; illam tereti cervice reflexam 
Mulcere alternos et corpora fingere Ungua, 

Nec procul hinc Romamt et raptas sine more Sahintu 
Consessu cavea, magnis Circensibus actis, 
Addiderat, subiioque novum consurgere bellum 
Romulidis Tatioque seni Curibusque severis, 
Post idem, inter se posito certaminet reges 
Armati Jov'ts ante aram paterasque tenentes 
Siabant, et casa jungébant f céder a porca^ 
Haud procul inde cita Mettum in diversa quadriga 
Distuferant (ttt tu dictis, Albane, maneresi), 
Raptabaique viri mendaàs visura Tullus 
Per silvam, et sparsi rorabant sanguine vêpres. 
Nec fion Tarquinium ejectum Porsenna jubébai 
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tient la ville étroitement assiégée. Les descendants 
d'Énée se ruent au combat pour la défense de la 
liberté. Voyez comme le visage du roi Étrusque respire 
à la fois la colère et la menace, à la vue de Coclès 
qui ose rompre un pont devant lui, et de Clélie, qui 
brise ses fers et franchit le Tibre à la nage. 

Au sommet du bouclier, gardien de la roche Tar- 
péienne, Manlius. Il se tient debout devant le temple 
et occupe le haut du Capitole. Puis c'est le palais de 
Romulus encore hérissé de chaume; c'est l'oie, au 
plumage argenté, qui voltige sous les portiques dorés, 
et dont les cris annoncent la présence des Gaulois. Les 
Gaulois arrivent en effet à travers les buissons, pro- 
tégés par les ténèbres; ils vont, à la faveur d'une 
nuit sombre, surprendre la citadelle. D'or est leur 
chevelure et d'or leur vêtement; leurs sayons rayés 
resplendissent ; leur cou, blanc comme le lait, est 
garni d'un collier d'or. Chacun d'eux brandit dans sa. 
main deux javelots des Alpe», et de longs boucliers 
couvrent leur corps. 

Ici bondissent les Saliens, les Luperques nus. Les 
flamines à la houppe de laine, les anciles tombés du 

Accipere, ingentique urhem ohsidione premebat : 
JEneada in ferrum pro libertate ruebant. 
Jllum itidignanti simiUm similemque minanti 
Aspiceres, poniem auderet quia velUre Codes, 
Etfiuvium vinclis innaret Clalia ruptis. 

ïn summOf eustos Tarpeùe Manlius arcis 
Stabat pro templo et Capitolia celsa ienebal; 
Romuleoque recens horrebat regia culmo. 
Atque hic auratis voîitans argenteus anser 
Porticibus Galîos in limine adesse canebat. 
Gain per dumos aderani, arcemque tenebani, 
Defensi tenebris et dono noctis opaœ, 
Aurea casanes ollis, atque aurea vestis : 
Virgatis lucent sagulis : tum lacté a colla 
Auro innectuntur : duo quisque Alpina coruscant 
Gasa manUy scutis protecti corpora longis. 
Hic exsultanles Salios^ nudosque Lupercos, 
Lanigerosqne apices, et lapsa andlia calo 
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ciel sont également sculptés. Les chastes matrones 
sur des chars mollement suspendus, conduisent solen- 
nellement les images sacrées. 

Plus loin, le Dieu avait figuré aussi les abîmes do 
Tartare, le profond palais de Pluton, et les supplices 
des criminels. Tu t'y trouves, Catilida. suspendu à 
un rocher qui te menace, et tu trembles a l'aspect des 
Furies ! Les justes ont leur séjour à part, et Catco les 
préside. 

Au centre du bouclier s'étendait au loin rimage 
d'une mer en courroux ; elle est d'or sur des vagues 
blanchissantes d'écume ; à l'entour, des dauphins d'un 
clair-argent se jouaient en cercle, et de leurs queues 
ils fouettaient l'onde et fendaient les vagues. An milieu 
l'on, aperçoit deux flottes armées d'airain : c'est la 
bataille d'Actium.Quel déploiement de forces! Voyez 
comme toute la mer de Leucate est en feu, comme 
ses flots sont étincelants d'or! D'un côté apparaît 
Auguste qui mène l'Italie au combat, Auguste qu'ac- 
compagnent et le Sénat et le peuple, et les Pénates et 
les Grands Dieux. Il se tient debout au sommet de la 
poupe; ses tempes brillantes vomissent une double 
flamme, et l'astre paternel resplendit sur sa tête. De 

Extuierat; casUe ducehant sacra per ùrhem 
Piîeniis maires m mollibus. Hinc ùroeul addit 
Tartareas ettam sedes, alla ostia Ditis, 
Et scelerum panas; et te, Catiltna, minaci 
Pendentem scopulo, Furiarumque ora trementem; 
Secreiosque pios, bis dantem jura Catonem. 

Hitc ittter tumidi laie maris ibat imago 
Aurea^ sed Jluctu spumabani carula cano : 
Et circum argento cîari delphines in orbem 
JEquora verrebant caudis, aslumque secabant. 
In medio classes atatas, Actia bella, 
Cernere erat^ totumque instruclo Marie vîderes 
Fervere Leucaten, aurtque effulgere fiuctus. 
Hinc Augusius agens Italos in prcelia Caesar, 
Cum Patribus populoque, Penatibus et magnis Dis, 
Stans celsa in puppi; geminas cui temporaflammas 
Leta vomuni pairiumque aperitur vertîce sidus. 
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l'autre côté, Agrippa, secondé des vents et des Dieox, 
la tête haute, conduit ses bataillons ; l'insigne superbe 
du triomphe, ]a colonne rostrale brille sur son front. 
Du côté opposé, avec ses troupes barbares, et ses 
armes bariolées, Antoine. Il revient victorieux des 
contrées de TÂurore et des bords de la mer Ronge, et 
il entraine à sa suite l'Egypte, toutes les forces de 
l'Orient, les peuples les plus reculés de la Bactriane; 
et môme, il est suivi, ô crime ! il est suivi d'une 
épouse égyptienne!. Tous à la fois s'élancent; et sous 
le tranchant des rames, sous la triple dent des proues, 
la mer entière s'ébranle et se couvre d'écume. Ils 
gagnent le large. On croirait voir flotter les Cyclades 
arrachées* à leurs fondements, ou les hautes monta- 
gnes se heurter entre elles : tant est pesante cette 
masse de vaisseaux chargés de guerriers et de tours 
qui s'entrechoquent. L'étoupe enflammée, les traits 
armés de fer volent et pleuvent de toutes parts; 
quel carnage rougit déjà les plaines de Neptune! La 
reine est au milieu, qui, de son sistre égyptien, anime 
ses guerriers au combat, sans apercevoir les deux ser- 
pents qui sont déjà derrière elle. Des divinités étranges, 
l'aboyant Anubis, mille autres monstres s'avancent, le 

Parte alla, ventis et Dis Agrippa secundis, 
Ariuus agmen agens; cui, belli insigne superhunt, 
Tempora navali fulgent rostrata eorona, 
Hinc ope barbarica variisque Antonius armis 
Fictor ab Aurora populis et litore rubro 
JEgyptum, viresque Orientis, et ultima secum 
Bactra vehit, sequilurque (nefasi) JEgyptia conjux. 
Una omnes ruere, ac totum spumare, reductis 
Convulsum remis rostrisque trideniibus, aquor. 
Alla petunt : pelago credas innare révulsas 
Cycladar, aut montes concurrere montibus altos } 
Tanta tnole viri turritis piippibus instant l 
Stuppea flamma manu telisque volatile ferrum 
Spargitur : arva nova Neptunia cade rubescunt. 
Regina in mediis patrio vocal agmina sistrof 
Necdum etiam geminos a tergo respicit angues. 
Omnigenumque Deum monstra et latrator Anubis, 
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glaive en main, contre Neptune et Vénns, contre 
Minerve. Décliatné au cœur de la mêlée, on voit 
Mars, ciselé sur le fer; on voit les Faries terribles 
fondre du haut cfes airs, et la Discorde triomphante 
qui promène partout sa robe en lambeaux, et Bel* 
lone, qui la suit, armée de son fouet ensanglanté. 

Du haut de son temple d'Actium, Apollon, l'arc 
tendu, contemple et domine la lutte. Frappés d'une 
égale terreur, Égyptiens, Indiens, Arabes, Sabéens, 
tous prennent la fuite. La reine, toutes voiles tendues, 
la reine prend le vent et lâche en toute hâte les cor- 
dages. Vulcain l'a représentée au milieu du carnage ?| 
déjà pale de la pâleur de la mort qui l'attend, em- 
portée par l'Iapyx et par les flots. Et en face d'elle, 
le Nil au corps gigantesque, le Nil en deuil, ouvrant 
les pans de sa robe qu'il déploie tout entière, et 
appelant dans ses flancs azurés et dans les profondes 
retraites de ses eaux, appelant, de sa grande voix, les 
vaincus. 

Mais César, porté* trois fois dans les murs de Rome 
sur son char de triomphe, consacrait aux Dieux de 
l'Italie ses vœux immortels, trois cents temples ma- 



Contra Neptunum et Venerem contraque Miturvam 
Tela tenent. Savit medio in certamine Mavors 
Ctelatus ferro, triste sque ex éethere Dira, 
Et scissa gaudeus vaait Discordia palla^ 
Quant cum sanguineo sequitur Bellona fiagéUo, 
Actitts hac eemens arcum intendebai Apollo 
Desuper : omnis eo terrore Mgyptus, et Indi, 
Omnis Arabs, omnes vertebanl ierga Sabtei, 
Jjbra videbatuT ventis regina vocatis 
Fêla dare, et laxot jam jamque immiltere fuues, 
Jllam inter cadet pallentem morte futura, 
Fecerat Ignipotens und'ts et lapygeferri; 
Contra autem magno nuerentem eorpore Nilum, 
Pandentemque sinus et ioia veste vocantem 
Caruleum in gremium latebrosaque fiumina vidas. 

At Casaff triplici invectus Romana triumpho 
MceniAf Dis Italis votum immortak saerabat. 
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jestaeux dans Rome entière. La joie, les jeux, les 
acclamations éclatent ; dans tous les temples un 
chœur de matrones; dans tous, des autels. Devant ces 
autels, sur le sol sont étendus les taureaux immolés. 
Le vainqueur, posté sur le seuil éblouissant du bril- 
lant Apollon, passe en revue les tributs des peuples et 
les suspend aux superbes portiques. Devant lui passe 
une longue file de nations vaincues, aussi diverses de 
langage que de mœurs, de vêtements et d'armes : 
Nomades, Africains à la robe flottante, Lélèges, 
Cariens, Gélones armés de flèches, Vulcain les a 
toutes représentées. L'Euphrate coulait déjà moins 
superbe. Enfin les Morins, habitants des confins du 
monde, le Rhin à la double corne, les Dahes in- 
domptés, et PAraxe indigné sous le pont qui l'as- 
servit. 

Telles sont les merveilles qu'Enée admire sur son 
bouclier, œuvre de Vulcain et présent de sa mère : il 
se plaît à contempler cette image d'événements qu'il 
ne peut connaître, et il revêt ses épaules de cette 
armure, gage de la gloire et des destinées de sa race. 



Maxima ter etntum totam deluhra per urbem. 
Latitia ludisque via plausuque fremthant ; 
Omnibus in templis matrum chorus, omnibus arte t 
AnU aras terram casi stravere fuvenci. 
Ipstf sedens niveo candentis limine Phabi, 
Jjona reeognoscit populorum, aptalque superbis 
Postibus; incedunt vicUe Um^o ordine génies, 
Quam varia linguis, habitu iam vtstts et armist 
Hic Nomadum genus et discinctos Muîciber Afros^ 
H'tc Lelegas Carasque» sagittiferosque Gelonos 
Finxerat ; Euphrates ibat jam mollior undis, 
Extremique hominum Morini, Rhenusque bicornis, 
Indomiiique Daba, et pontem indignalut Araxes. 

Talia per clipeum Kulcani, dona parentis, 
Miratm, rerumque ignarus imagine gaudet, 
AtiolUns humera famamque et fata nepotum. 



{JEk„ VIII, 626-731.) 
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LE COMBAT DU GESTE. 

BNTELLB BT DARÈS. 

La course terminée, et les prix distribués : « Main- 
tenant, dit Énée, que ceux qui se sentent force et 
coarage au cœuV, avancent, et lèvent leurs bras armés 
du ceste. » Il dit, et propose un double prix : pour le 
vainqueur un jeune taureau paré de bandelettes à 
lamelles d'or ; une épée et un casque magnifique poar 
consoler le vaincu. Aussitôt se présente, étalant sa 
îorce herculéenne, Darès qu'accueille un rourmare 
Hatteur de toute l'assemblée, Darès, qui luttait seal 
autrefois contre Pftris, et qui, près du tombeau où repose 
le grand Hector, se mesura avec le victorieux Butés, 
éqorme colosse, issu d'Amycus, roi de Bébrycie, k 
terrassa et retendit mort sur la fauve arène. Tel est 
Darès qui le premier offre le combat; il dresse fière- 
ment la tête, étale ses larges épaules, déploie, exerce 
tour à tour ses deux bras, et frappe Tair de ses 
CDups. On lui cherche un rival. Mais personne, dans 
cette foule immense, n'ose engager la lutte avec an 

Postf uhi confecH cursus f et dona peregit : 
« NunCf si eux virtus animusque in pectore prtesenSf 
Adsit, et evinctis aliolhu hracchia palmis. » 
Sic aitf et geminum pugna proponii honorent : 
Victori velatum aura viltisque juvencumf 
Ensem nique insignem galeam, solatia v'ido. 
Nec moraf continue vattis cum viribus effert 
Ora Dures, tnagnoque virum se murmure tollit, 
Solus qui Partdem soUlus contendere contra, 
Idemque, ad tumulum quo maximus occubat Hectoi, 
Victorem Buten immani corpore, qui se 
Bebrycia vemens Amyci de gente fer ébat, 
Perculit etfulva moribundum extendit arena, 

Talis prima Dares caput altum in pralia tollit, 
Ostenditque humeros latos, alttmaqtu factat 
Bracchia protendens, et verberat ietibus auras, 
Quaritur huic aiius; née quîsquam ex agmine ianto 
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pareil athlète, et revêtir ses mains du ceste. Aussi Darès, 

plein de joie, croit déjà que tous renoncent à la palme; 

il s'avance aux pieds d'Énée, et, sans plus attendre, 

il saisit de la main gauche le taureau par la corne, et 

élevant la voix : « Fils d'une Déesse, dit-il, si personne 

n'ose s'exposer au combat, vais -je ainsi rester là 

longtemps debout? Combien faut-il que j'attende 

encore? Di8-n>oi d'emmener tout de suite le prix. ï> 

Et tous les Troyens de répondre par un murmure 

approbateur, et de demander qu'on lui délivre tout de 

suite la récompense promise. ^ 

Alors, Aceste gourmande en termes sévères Entelle 
qui venait de s'asseoir près de lui sur un banc de 
verdure. « Entelle, c'est donc vainement que tu fus 
autrefois le plus courageux des héros ! Quoi ! tu vas 
laisser emporter ainsi, sans combat, un prix s^ glo- 
rieux ? Où donc est aujourd'hui ce Dieu, notre maître, . 
où donc est Éryx? A quoi te sert de nous l'avoir tant 
vanté? Où donc est ta renommée qui remplissait toute 
la Trinacrie [Sicile]? Et toutes ces dépouilles sus- 
pendues à ta demeure? » Entelle lui répond : « Va, 
l'amour des louanges et de la gloire est toujours dans 
mon cœur, la peur ne l'en a pas chassé ; mais les 



Audet adiré virum tnanihusque inducere casius. 
Ergo alacris, cunctosque putans excedere palma, 
JEnea sUtit ante pedes; nec plura moraius, 
Tum lava taurum cornu tenei, atque itafatur ! 
« Nate Dca, si tiemo audet se credere pugtta, 
Qua finis siaudi ? quo me dtcet usque teneri ? 
Ducere dona jubé. » Cuncti sitnul ore fremehant 
Bardanida, reddiqtu viro promissa jubebant. 

Hic gravis Entellutn dictis castigat Acesies, 
Proximus ut viridante toro consederat herba : 
« Entelle, heroum quondam fortissime frustra, 
Tantane tant Patiens nullo certamine tolli 
Dona sines ? Ubî nunc nobis Deus ille, magister 
Nequicquam memoratus, Eryx ? ubi fama per omnem 
Trinacriam, et spolia illa tuis ^endentia tectisî » 
■ Ille sub htec : « Non laudts amor, nec gloria cessit 

39 
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glaces de l'âge ont engourdi mon sang, ont éteint dans 
ce corps languissant mes forces épuisées. Ah! si i'avai« 
encore aujourd'hui cette jeunesse que j'eus autrefois, 
et dont ce fanfaron se targue avec tant d'insolence, 
ce n'est point l'appftt du prix, l'espoir de mériter ce 
magnifique taureau qui m'eût fait descendre dans la 
lice. Je me soucie bien du prix !... » Il dit, et jette 
au milieu de l'arène deux cestes d'un poids énorme. 
C'étaient ceux dont le vaillant Éryx armait ses mains 
pour le combat, et que de dures courroies tenaient 
attachés à ses bras. La foule est stupéfaite, tant 
paraissent lourds ces gantelets où le cuir épais d'un 
bœuf se replie sept fois, et que hérissent des lames 
de plomb et de fer. Darès lui-même est interdit plus 
que tout le monde, et refuse absolument de telles 
armes. Le magnanime fils d'Anchise les pèse, tourne 
et retourne en tous sens l'immense assemblage de 
leurs liens. Mais le vieillard prenant la parole, a £h ! 
que serait-ce donc si vous aviez vu les cestes d'Her- 
cule en personne, et le terrible combat livré ici même, 
sur ce rivage? Aceste, voilà les armes que portait 
jadis ton frère Éryx , tu peux encore voir le sang et 



Puisa ntetu ; sed enim geJidus tardante senecla 
Sanguis hebet, frigentque effela in corpore vires. 
Si mihiy qtue quondam fuerat, quaque intprobus iste 
Exsuliat fidens, si nunc foret illa juvenias; 
Haud equidefn pretio inductus pulchroque juvenco 
Venissem, nec dona moror. » Sic deiude loeutus, 
Jn médium geminos immani pondère castus 
Projecit, quitus acer Eryx in prcelia suetus 
Ferre manum, duroque intendere bracchia tergo, 
Obstupuere animi : tantorum ingentia septem 
Terga boum plumbo insuto ferroque rtgebant, 
Ante omnes stupet ipse Dares, îongeque récusât : 
Magnanimusque Anchisiades et pondus et ipsa 
Hue illuc vinclorum immensa volumina versât. 

Tum senior taies referebat pectore voces : 
c Quidf si quts caslus ipsius et Herculis arma 
Vidissetf tristemque hoc ipso in litore pugnam ? 
Hac germanus Èryx quondam iuus arma gerebatj 
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les débris de cervelle qui les couvrent ; c'est avec elles 
qu41 s'est mesuré contre le grand Alcide ; c'est d'elles 
que je me servais quand un sang plus généreux me 
donnait des forces, et que la vieillesse jalouse ne se- 
mait pas encore sur mes tempes les cheveux blancs. 
Mais du moment que le Troyen Darès refuse mes 
armes, si ma proposition agrée au pieux Énée, si 
Aceste l'approuve, lui qui m'a engagé au combat, 
rendons la lutte égale. Je te fais grâce du ceste d'Éryx; 
rassure-toi, et, de ton côté, dépose le ceste troyen. » 
A ces mots il rejette de ses épaules son épais manteau 
et met à nu les fortes articulations de ses membres, 
ses grands os, ses bras musculeux ; vrai géant, il se 
dresse et s'avance dans l'arône. Le fils d'Anchise, 
prend deux cestes égaux et attache aux mains des 
champions des armes pareilles. 

Et déjà ils se dressent tous deux sur les doigts de 
leurs pieds, et, terribles, ils élèvent leurs bras dans 
les airs. Ils ont aussitôt rejeté en arrière leur haute 
tête, quMls veulent mettre hors de la portée des coups; 
et les mains s'enlacent aux mains, la lutte s'engage. 
L^un, plus agile et plus souple, a pour lui la jeunesse ; 

• 

Sanguine cernis aihuc fractoque infecta cerehro. 
His magnum Alciden contra stetit : his ego suetus, 
Dum melior vires sanguis dabat, amula necâum 
Temporibus geminis canebat sparsa senectus. 
Sedf si nostra Dates btee Troîus arma récusât, 
Idque pio sedet JEnea, probat auctor Âcestes, 
JEquemus pugnas. Erycis tibi terga remitto; 
Soîve metus; et tu Trojanos exue castus, » 

Htec fatuSf dupHcem ex humeris rejecit amictum, 
Et magnos membrorum artus, magna ossa lacertosque 
Exuity aique ingens média consistit arena. 
Tum satus Anchisa castus pater extulit aquos, 
Etbaribus palmas amborum innexuit armis. 

Constitit in digitos extemplo arrectus uterque, 
Bracchiaque ad superas interritus extulit auras. 
Adduxere rétro longe capita ardua ab ictu, 
Immiscenlque manus manibus, pugnamque lacessunt, 
IlUpedum melior motu,fretusque juventa. 
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l'autre a la masse et la solidité du corps ; mais ses 
genoux tremblent et fléchissent, un souffle pénible fait 
palpiter ses vastes membres. Les rivaux' se portent 
tour à tour mille coups perdus ; mille coups tombent 
dans les creux de leurs flancs, et retentissent sur leur 
vaste poitrine; leurs mains précipitées errent autour 
de leurs oreilles et de leurs tempes ; les joues cra- 
quent sous les blessures du dur métal. Entelle^ grâce 
à sa masse, demeure ferme et inébranlable dans sa 
posture; il lui suffît d'un léger mouvement de corps, d'un 
coup d'œil vigilant pour éviter les coups. L'autre est 
comme un guerrier qui bat de ses machines les rem- 
parts élevés d'une ville, ou d'une citadelle assise sur 
un mont escarpé; il va, vient, tente tous les points 
accessibles, et presse en vain l'ennemi d'assauts multi- 
pliés. Enfin Entellese dresse; on le voit allonger le 
bras droit et le lever de toute sa hauteur; mais Darès 
attentif a vu d'en haut venir le coup, et vite, par un 
prompt mouvement de corps, il s'efface. Entelle 
répand toute sa force da^s le vide, et tout aussitôt, 
pesant vieillard, entraîné par son propre élan et par 
son poids, il va de lui-même tomber pesamment à terre. 



Hic memhris et mole valens; seâ tarda irementi 
Genua labant, vastos quatit ager anhelitus artus, 
Multa viri ntquicquam inter se vulnera jactant^ 
Multa cavo lateri ingeminant et pectore vastos 
Dant sottitus, erraUjue aures et tempora circum 
Crebra manvs, duro crépitant sub vulnere maUs. 
Stat gravis Entellus, nisuque immotus eodem, 
Corpore tela modo atque oculis i>igiîantibus exil, 
Jlîe, velut ceîsam oppugnat qui molibus urhem, 
Aut moniana sedet circum castella sub armis, 
Nunc hos, nunc ilîo's adltus, omnemque pererrat 
Arte locum, et variis assultibus irritas urget. 
Ostendil dextram insurgens Entellus, et alte 
Extulit ; ille ictum venientem a vertice velox 
Pneviditf celerique elapsus corpore cessit. 
Entellus vires in ventum effudit, et ullro 
Jpse gravis graviterque ad terram pondère vasto 
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Ainsi tombe sur r£rymanthe ou sur le sommet de 
Vida un pin miné par les ans et sapé dans ses racines. 
Agités de sentiments divers^ Troyens, Siciliens, tous se 
lèvent et poussent au ciel de grands cris. Aceste 
accourt le premier et relève son vieil ami dont il 
plaint le malheur. Mais lui, cette chute ne Ta ni 
ralenti ni effrayé; il n'en retourne qu'avec plus d'ar- 
deur au combat. La colère double sa force ; la honte, 
le sentiment de sa valeur enflamment son sang; et 
déjà, plus impétueux, il revient sur Darès, le pousse, 
le chasse haletant dans toute l'étendue de l'arène, et 
sa main droite et sa main gauche l'accablent de coups 
redoublés : point de repos, point de trêve. Comme 
les nuées d'orage versent des torrents de grêle sur les 
toits retentissants, tel le héros, à coups rapides et 
redoublés, frappe de l'une et l'autre main, bat et fait 
tournoyec Darès dans tous les sens. 

Mais le pieux Énée ne veut pas que la vengeance 
aille plus loin, et qu'£ntelle s'abandonna davantage à 
sa fureur vengeresse. Il met fin au combat, et arra- 
chant des mains de son rival Darès épuisé, il le 
console et lui dit : <t Malheureux, quel délire s'est 

Concidit, ut quondam cava concidit aut Erymantho, 
Aut Ida in magnaf rad'tcihus eruta, pinus. 

Consurgunt studiis Teucri etTrinacria puhes ; 
It clamor caîo ; primusque accurrit Acestes, 
JEquavumque ah humo miserans attollit amicum. 
Ai «on tardatus casu neque territus héros 
Acrior ad pugnam redit, ac vim suscitât iraj 
Tum pudor incendit vires et conscta virtuSy 
Pracipitemque Daren ardens agit aquore ioto, 
Nunc dexira ingeminans ictus, nunc ille sinistra. 
Nec mora, nec requies : quant multa grandine nimhi 
Culminibus crépitant, sic densts ictibus héros 
Creber utraque manu puisât versatque Dareia. 

Tum pater ^neas proceàere longius iras 
Et savire animts Entellum haud passus acerbis ; 
Sedfinem imposuit pugna^fessumque Dareia 
Eribuit, mulcens dictis, ac talia fatur : 
« Infelix! qua tanta aniinum demcntia cepit ! 
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emparé de ton esprit? Ne sens-ta pas ici des 
forces plus qu'humaines? des Dieux qui ont toarni 
contre toi? Cède à un Dieu.» Il dit, et, à sa Yoix, ie 
combat cesse. Les amis de Darès s'empressent autoor 
de lui et l'emportent se traînant péniblement sur ses 
genoux, laissant tomber sa tête d'une épaale à l'autre, 
vomissant au milieu d'un sang épais et noir ses dents 
brisées et sanglantes; ils le reconduisent vers la flotte. 
Il faut les rappeler pour leur remettre le casque et 
l'épée promis; ils abandonnent à Entelle la palme et 
le taureau. Victorieux, enivré d'orgueil, fier de sa 
superbe conquête: a Fils d'une Déesse, s'écrie alors 
Entelle, et vous, Troyens, apprenez maintenant quelle 
était la vigueur de ce corps, au temps de ma jeunesse, 
et voyez à quel trépas vous arrachez Darès. » Il 
dit, vient se placer debout, en face du taureau qui 
était là, réservé au vainqueur, lève le ceste formi- 
dable, en ramenant son bras en arrière, se dresse, et 
décharge un coup terrible entre les deux cornes de 
l'animal : les os du front sont broyés, la cervelle 
jaillit et le bœuf palpitant, inanimé, tombe, et reste à 
terre. 

Entelle, toujours triomphant, ajoute avec transport : 

Non vires alias, conversaque numitta sentis ? 
Cède Deo. » Dixitque, et prœlia voce diremit. 

Ast ilîum fidi tequales^ genua agra traheniem, 
J actantemque utroque caput, crassumque cruorent 
Ore ejectantem mixtosque in sanguine dentés, 
Ducunt ad naves ; galeamque ensemque vocati 
Accipiunt; palmam Eniello taurumque relinquunt. 
Hic Victor, superans animis, tauroque superbus .* 
« Nate Dea, vosque hacy inquit, cognoscite, Teucri, 
Et mihi qute fuerint juvenili in corpore vires. 
Et qua servetis revocatum a morte Dareta, > 
Dixit, et adversi contra stetit ora juvenci. 
Qui donum adstahai pttgna, durosque reducta 
Libravit dextra média inter cornua castus 
Arduus, effractoque illisit in ossa cerebro. 
Sternitur, exammisque tremens procumbit humi hos, 
Jlle super taies effundit pectore voces : 
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<c Cryx, voilà la victime que jMmmole à la place de 
Darès : cette offrande est plus digne de toi. Et main- 
tenant, Entelle vainqueur dépose ici son ceste, et 
renonce à son art. » 



LES ABEILLES. 



LEURS COMBATS. 



Mais si elles sortent pour le combat, (car souvent la 
discorde qui éclate entre deux rois, met la guerre 
dans la ruche, et dès lors on peut pressentir l'état des 
esprits des deux peuples, et l'agitation belliqueuse qui 
remplit les cœurs; car des accents guerriers, sem- 
blables aux sons rauques de l'airain, gourmandent les 
paresseuses, et l'on entend comme une voix qui 
imite les tons divers de la trompette : elles s'as- 
semblent en tumulte, agitent et font briller leurs 
ailes, aiguisent leur dard avec leur trompe, préparent 
leurs bras, se pressent et se serrent autour de leur roi, 
devant le prétoire même, et provoquent Pennemi à 
grands cris,) alors, dis-je, si elles trouvent le ciel 
pur, les plaines de l'air ouvertes, elles s'élancent hors 

$ Hanc tibi, Eryx, meliotem animam pro morte Daretis 
Persolvo; hic victor ctesius artemque repono. • 

(iEN., V, 362-484.) 



SÎH autem ad pugnatn exîertnt (nam sape duohus 
Regibus incessit magtio discordia inotUf 
Continuoque animas vuîgi et trepidantia bello 
Corda licet longe prasàscere : namque morantet 
Martius ille teris ranci canor increpat, et vox 
Auâitur fractos sonitus imitala tubarum; 
Tum trépida inter se coeunt, p'ennisque coruscanif 
Spiculaque exacuunt rostris, aptantque lacertos. 
Et circa regem atque ipsa aa pratoria dettsa 
Miscentur, magnisque vocant clamoribus hosiem); 
Ergo ubi ver nacta sudum camposque patentes. 
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des portes ; la latte commence : on grand bfii> 
monte jusqu'au ciel ; les abeilles aux prises, confoodiB 
dans une immense mêlée, tombent et jonchent biestôt 
le sol. Moins serrée est la grêle dans Tair, mois 
nombreux sont les glands qui pleurent dn cbâs 
qu'on secoue. Au plus fort de la mèiée, les rois, qo'^ 
reconnaît à l'éclat de leurs ailes, les rois, qui daa 
leur petit corps portent un grand courage. Achamis 
l'un contre l'autre, ils refusent de céder, jusqu'au aie- 
ment où le vainqueur impitoyable force J'une da 

deux armées à fuir et à tourner le dos. Et ponnrî 

de si grandes fureurs, ces luttes formidables, oie 
pincée de poussière jetée les arrête tout à coup et la 
calme ! 

LBUiL &éPUBLI<^UE. 

Seules, elles élèvent leurs enfants en commoG. 
habitent en commun une même cité, vivent régies par 
des lois giinérales; seules elles ont une patrie et dis 
pénates fixes, prévoient l'hiver qui va venir, s'adon- 
nent au travail pendant l'été et mettent en commun 



Erumpunt partis : coneurritur; athere m alto 

Fit sonilus, magnum mixla gîomerantur in orheut, 

Pr^cipitesque cadunt : non densior aen grattdo, 

Nec de concussa tantum pluit ilice glandis. 

Ipsi per médias actes, insignlbus aJis, 

Ingénies animas angusto in pectare versant, 

Usque adea obnixi non cedere, dum gravis aui bas 

Aut bas versa fuga victor dare terga subegit. 

Hi motus animarum atque bac certamina tan ta 

Pulveris exigui jaclu compressa quiescunt. 

(Geoeg., IV, 67-87.) 



Soîa communes notas, consortià tecta 
Urbis babent, magnisque agitant sub legibus levunt. 
Et patriam sala et certos novere pénates ; 
Venturaque biemis memores, asiate laborem 
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Les richesses acquises. Les unes pourvoient à la sub- 
sistance publique, et, fidèles au pacte conclu, travail- 
lent dans les champs; les autres, confinées dans 
l'enceinte de la ruche, pétrissent avec les larmes du 
narcisse et les sucs visqueux de l'écorce des arbres 
les premiers fondements des rayons; puis elles y sus- 
pendent une cire tenace; d'autres élèvent les jeunes 
nourrissons, espoir de la nation ; enfin d'autres épais- 
sissent le miel le plus pur et remplissent les alvéoles 
du nectar liquide. Il en est à qui le sort a assigné la 
garde des portes; chacune à son tour, elles observent 
la plaie et les nuages du ciel, ou bien elles reçoivent 
les fardeaux de celles qui arrivent, ou se forment en 
troupe serrée pour écarter de la ruche la bande pares- 
seuse des frelons. Quelle ardeur au travail ! Quel 
parfum de miel et de thym odorant! Quand les 
Cyclopes, pleins d'ardeur, forgent les foudres de 
Jupiter avec des masses de fer que le marteau façonne 
les uns, armés de soufflets faits de peaux de taureaux 
reçoivent tour à tour et renvoient le vent; les autres 
plongent dans l'eau l'airain qui siffle; r£tna que les 
enclumes ébranlent, gémit; les bras se lèvent avec 

Experluntur, et tn médium quasîta reponunt. 
Natnque alùe vietu invigilant, et fadere pacto 
Exeruntur apris ;pars intra s^epta domorum 
Narcissi lacnmam et lentum de cortice gluten 
Brima favis fionuntfkndamina, deinde tenaces 
Suspendunt ceras ; alùe spem gentis, adultos 
Educunt fétus ; alia purissima mella 
Stipantf et liquida distendunt nectare cellas, 
Sunt quibus ad portas cecidit custodia sorti; 
Inque vicem speculantur aquas et nuhila cteli; 
Aut onera accipiunt venientum ; aut agmine facto, 
Ignavum fucos pecus a prasepibus arcent. 
Ftrvet opus, redolentque thytno fra graniia mella; 
Ac veluti leniis Cyclopes fulmina massis 
Cum properant, ahi taurinis follibus auras 
Accipiunt reddunique, alii stridentia tingunt 
JEra lacu; gémit impositis incudibus JElna; 
un inter sese magna vi bracchia tollunt 

40 
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effort et vont retomber ea cadeiice sur le fer que Li 
tenaille saisit et retourne. Pareille (s'il est permis ii 
comparer les petites choses aax grandes)^ est l'activité 
des abeilles Attiques : toutes sont possédées d'une ardeur 
innée d'accroître la richesse commune, chacune a sâ 
tâche. Les plus âgées sont chargées du soin de la dté, 
construisent les rayons et en façonnent le merveîllecx 
édifice. Les jeunes ne rentrent qu*à la naît clos£, 
fatiguées, et les jambes chargées de thym : elles oct 
butiné çà et là sur les arbousiers et les saules verdârres. 
et le garou, et le safran roussâtre, et le tilleo: 
onctueux, et l'hyacinthe aux teintes de fer. Tontes 
cessent^ toutes commencent en même temps le travail. 
Dés le matin, elles s'élancent hors des portes ; point 
de retardataire. Et de même, quand Vesper les avertit 
de quitter enfin les champs et de revenir de la pâture, 
toutes rentrent, et viennent se refaire. Quel bruit. 
quel bourdonnement autour des portes et du seuil : 
Mais une fois qu'elles se sont enfin installées dans 
leurs cellules, silence absolu pour toute la nuit; leurs 
membres fatigués s'abandonnent au repos qu'elles ont 
bien gagné. Si la pluie taenace, elles ne s'éloignent 



In numerum, vérsantque ienacî fûrdpt ferrum : 
Non aliter {si parva licet componere magnis') 
Cecropias innatus opes amor urget habendi, 
Munere quamque suo. Graudtevis oppida cttrte 
Et munire favos, et àaâala fingere tecta. 
At fessa multa referunt se nocte minores, 
Crura ihymo plena : pascuntur et arhuta passim. 
Et glaucas saliees, casiamque, crocumque rubentent. 
Et pinguem tiliam, et ferrugineos hyacinthos. 
Omnibus una quies operunty labor omnibus unus, 
Mane tuunt partis ; nusquam mora; rursus easdem 
Vesper ubi epastu tandem deeedere campis 
Admonuitf tum tecta petunt^ tum eorpora curant : 
Fit sonituSf mussantque or as et limina circum. 
Post, ubi jam thalamis se composuere, siletur 
In noctem,fessosque sopor suus occupât anus. 
Nec vero a. stabuUf, pluvia impendentc, recedunt 
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guère de la niche ; si l'Eurus approche, elles n'osent se 
fier au ciel : elles restent à Pabri sous les remparts de 
la cité^ font de Peau, ne tentent que de courtes excur- 
sions. Souvent dans leur vol, elles emportent de petits 
cailloux, et, pareilles à la barque mobile que son lest 
maintient sur les flots agités, elles se balancent sans 
péril dans le vide des airs. 

Une chose qui tient du prodige dans les mœurs des 
abeilles : elles ne s'accouplent pad ; elles ne s'énervent 
pas dans les plaisirs dissolvants de Vénus; elles ne 
connaissent pas les douleurs de l'enfantement. Mais 
elles vont seules recueillir avec leur trompe des germes 
éclos sous les feuilles et sous les herbes les plus suaves; 
seules,, elles se redonnent un roi, une nouvelle généra- 
tion de citoyens, et reconstruisent pour l'un le palais, 
pour l'autre ce roj'aume de cire. Mainte fois, dans 
leurs courses errantes, il leur est arrivé de briser leurs 
ailes sur des pierres tranchantes, ou de succomber à 
la peine sous le fardeau dont e^les se sont chargées; 
tant elles aiment les fleurs, tant elles mettent de gloire 
à produire le miel ! Aussi, bien que les bornes de leur 
vie soient étroites (elle ne va guère au-delà de la sep- 
tième année), la race est et demeure immortelle, la 



Longius, aut credunt cteîo adventaniibus Euris ; 
Seà circum tuta sub manihus urhis aquantur, 
Excursusque brèves tentant; et sape lapxïlosy 
Ut cyniha insiabiUs fiuctu jaeiante saburram, 
Tolfunt : his sese per înania nubila librant, 

lîlum adeo placuisse apibus mirabere morem. 
Quoi née concubitu indulgent , nec corpora segnes 
In Venerem soJvunt, aut fétus nixibus edunt; 
Verum ipste e foliis notos et suavihus herbis 
Ore leguntf itsa regem parvosque Quirites 
Sufficiunt, aulasque et cerea régna refingunt. 
Sape etîam durts errando in cautibus alas 
AUrivere, ultroque animant sub fasce dedere i 
Tantus amor jCorum et generandi gloria meUîs ! 
Ergo ipsas quamvîs angusti terminus tevi 
Excipiat (neque enim plus septima ducitur astas). 
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famille et sa fortune reste debout, se perpétae pendant 
de longues années, et l'on compte les génératiocs 
d'ancêtres en ancêtres. 

LEUR COLÈRE. 

Leur colère ne connaît point de bornes ; elles se 
vengent de la moindre offense par une piqûre veni- 
meuse; elles s'attachent aux veines de leur ennemi, y 
plongent un dard invisible, et laissent dans la plaie et 
le dard et leur vie I 

INTÉRIEUR DE CHAUMIÈRE. 

C'est l'hiver : la nuit a enfin achevé sa dixième 
heure, l'oiseau qui, sentinelle vigilante, annonce ie 
jour, a chanté. Simylus, rustique cultivateur d'un 
petit champ, peu désireux de jeûner tristement pendant 
le jour qui va naître, soulève petit à petit ses membres 
étendus sur un vil grabat; sa main inquiète explore 
le vide et les ténèbres, et cherche l'âtre ; il s'y he'ùrte, 

At genus immortaU manet, muïtosque per annos 
Statfortuna domus, et avi numerantur avorum, 

(Georg., IV, 153-209.) 



l 



Jllis ira modutn supra est, lasaqiu venenum 
Morsihus inspirant^ et spicula caca relinquunt 
Affixa venîs, animasque in vuînere ponunt. 

(Id., id., 236-239.) 



Jam nox hibernas his quinque peregerat horas 
Excubiiorque diem cantu pradixerat aies ; 
Simylus exigui cultor cum rusticus agri, 
Tristia ventune meiuens jeiunia lucis, ' 

Membra levât vili sensim âemissa grabalo 
SoUicitaque manu tenebras explorât inertes, 
Vestigatque focum, Itesus quent denique sentit. 
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il le sent enfin. Là fumaient encore les restes d'un 
petit tison consumé; la cendre couvrait le feu cacha 
8OU8 la braise. Il se baisse, en approche sa lampe 
qu'il penche, et dont son aiguille allonge Tétoupe 
desséchée, et, d'un souffle précipité, il ranime au .foyer 
la flamme languissante. Elle brille enfin, la lumière a 
reparu. Simylus abrite de la main sa lampe contre 
l'air, il distingue la porte de son grenier, tourne la 
clef et l'ouvre. 

A terre était répandu un pauvre tas de blé, il en 
emplit sa mesure qui contient deux fois huit livres, 
et de là, il va à la meule. Sur la planchette fixée dans 
le mur pour cet usage, il pose sa lUmpe fidèle. 
Aussitôt il se met nu bras, et, ceint d'une peau de 
chèvre aux longs poils, il commence par balayer, avec 
une touffe de crins, la partie creuse de l'appareil dans 
lequel tourne le grès. Puis ses mains se mettent à 
l'œuvre : il leur a partagé le travail ; la gauche fournit; 
la droite est toute à la besogne; elle tourne incessam- 
ment la meule qui fait mille et mille tours. Le blé 
s'écrase et s'échappe bientôt sous les coups rapides 



Parvulus exusto remanehat sllpite fontes, 
Et cinis obducta ulahat lumina pruna. 
Admovet his pronam suhmissa fronte luceruam, 
Et producit acu stuppas humore carenles 
Excitai f et erebris langucntem fiaiibus ignem. 
Tandem concepto se lux fulgore reupit; 
Oppositaque manu lumen défendit ab aura, 
Et reserat casul^e quapervidet ostia clavi. 

Fusus erat terra frumenti pauper acervus; 
Hine sibi depromit, quantum mensura patebatf 
Qua bis in oclonas excurril pondère litras. 
Inde abit, adsislitque moîa, parvaque tabella, 
Quam fxam paries illos servabat in usus, 
Lumina fida locat; gemînos tum veste lacerios 
Libérât et cinctus villosa tegmine capra 
Frteverrit cauda silices gremiumque molarum. 
Advocat inde manus operi, partitus uirimque: 
Lava ministeriOf dextra est intenta labori. 
Hac rotat assiduum gyris et concitat orbem 
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de la pierre. De temps à aatre^ la main gauche relève 
sa sœur fatiguée, et alterne avec elle. Parfois notre 
homme chante quelque chanson rustique pour égayer 
le travail. Ou bien il appelle Scybale, unique servante 
de la maison ; elle est de race Africaine, comme tonte 
sa personne l'atteste, comme le disent ses cheveu 
crépus, ses grosses lèvres, son teint basané, sa large 
poitrine, ses mamelles tombantes, son ventre aplati^ 
ses jambes grêles, la large plante de ses pieds, et ses 
talons roides et sillonnés de longues crevasses. II 
l'appelle, et lui dit de mettre du bois sec sur le foyer 
et de faire chauffer de Peau. 

Quand la meule a fini sa tâche et cessé de tourner, 
Simylus transporte à deux mains la farine et la verse 
dans le crible, puis il secoue. Au-dessus reste le 
rebut du grain, et par les trous passe et tombe la 
farine nette et épurée. Vite, il l'étalé sur une table 
lisse, et verse dessus une onde tiède; après quoi il 
assemble et mêle eau et farine, les pétrit, les épaissit 
sous ses doigts et, de temps en temps, sème du sel 



{Tunsa Ceres siîicum rapidb decurrit ah ictu), 
InUrdum fessa succedit lava sorori 
Aîternatque vices. Modo rustica carmina cantai 
Agrestique suum solatur voce laborem. 
Interdum clamât Scybalen : erat unica custos, 
Afra genuSf iota patriam testante figura^ 
Torta cornant labroque tumens et fusca colore, 
Peetore lata, jacens mammis, compresslor aîvo, 
Cruribus exilis, spatiosa prodiga planta, 
(Continuis rimis calcanea scissa rigehant) 
Hanc vocat atque arsura focis imponere ligna 
Imperat, etflamma gelidos adolere liquores. 

Postauam implevit opus fusium versatile finem. 
Transfert inde manu fusas in cribra farinas 
Et quatit, ac rémanent summo purgamina dorso, 
Subsidit sincera foraminibusque liquatur 
Emundata Ceres. Levi tum protinus illam 
Componit tabula, tepidas super ingerit undas, 
Contrahit admixtos tum fontes atque farinas 
Transversa duratque manu liquidoque coacto 
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sur la masse liquide. La pâte est domptée; il l'aplanit 
et l'élargit en orbe avec la paume de la main^ et 
marque par carrés égaux les pains qu'il a partagés. 
Alors, il les porte au feu. (Scybale a eu soin de net- 
toyer d'avance l'âtre qui doit les recevoir) ; il les 
couvre de briques et les charge de braise. Et pendant 
que Vulcain et Vesta font leur office, Simylus ne passe 
point cette heure à ne rien faire ; il avise quelque 
autre provision : les seuls dons . de Cerès ne flatte- 
raient point son palais, s'il n'y joignait d'autres mets. 
Il n'a point, près de son foyer, de crochets où pendent 
lard et morceaux de porc salé et durci ; à peine a-t-il, 
traversé de sparte et enveloppé d'un vieux faisceau 
d^aneth, un fromage rond pendu dans un coin. Mais 
il est d'autres ressources que s'est ménagées notre 
héros prévoyant. 

Près de la chaumière est un petit jardin... il y 
entre. ' 



Interdum grumos spargît sale, famque suhactum 
Levât opus palmisque suum dilatât m orbem. 
Et notât impressis aquo discrimine quadris. 
Jnfert mde foco (Scybale ntundaverat aptum 
Ante locum), testisque tegit, super aggerat ignés, 
Dumque suas peragit Vulcanus Vestaque partes, 
Simylus interea vacua non cessât tn hora, 
Verum aliam sibi quarit opem^ neu sola palato 
Sit non grata Ceres, quas jungat comparât escas; 
Nonilli suspensa focuntf carnaria juxta, 
Durait sale terga suis trundque, vacabatrt;. 
Trajedus médium spario sed caseus orbem 
Et vêtus adstricti fascis pendebat anethi. 
Ergo aliam molitur opem sibi providus héros. 
Hortus erat junctus casula, etc., etc.,. 



(MORBTUH, 1-60.) 
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VERS CÉLÈBRES 
qui ne se trouvent pas dans les morceaux précédents. 

Chacun suit le penchant qui l'entraîne. 

Chantez en alternant : les Muses aiment les chanis 
qui alternent. 

Galatée me jette une pomme, la folâtre fille! et e]k 
court se cacher derrière les saules; mais auparavant 
elle voudrait bien qu'on la voie. 

O les charmants propos que me tînt souvent 
Galatée! Zéphyrs, n'en portez-vous rien aux oreilles 
des Dieux ? 

Enfants qui cueillez des fleurs et les fraises à rase 
terre, sauvez-vous, enfants : un serpent au froid glacial 
est la, caché sous l'herbe. 



Trahit sua quemque voluptas, 

(EcL., Il, 65.) 

AHernis dicetis : amant alterna Camente, 

(iD., m, S90 

Maîo me Galatea petit, lasc'wa puella. 
Et jugit ad salices, et se cupit ante videri» 

(Id., id., 63.) 

O quoties, et qua nobls Galatea îocuta est ! 
Partem aliquam, venti, Divum referatis ad aures! 

(Id,, id., 73.) 

Qui îegitis flores et humi nascentta fraga^ 
Frigidus, pueri, fugite hinc, latet anguis in herha* 

(Id., id., 92.) 
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Le débat est trop grave : il ne m'appartient pas de 
prononcer entre vous. 

Enfants, fermez les ruisseaux ; les prés ont assez bu. 

Ah ! puisse l'âge me laisser encore assez de jours, 
assez de souffle pour célébrer dignement tes hauts 
faits! 

Commence, petit enfant, commence à reconnaître ta 
mère à son sourire. Ta mère a pour toi longuement 
souffert pendant dix mois. Commence, petit enfant. 
L'enfant, à qui ses parents n'ont point souri, aucun 
Dieu ne l'admet à sa table, aucune Déesse dans son lit. 

D'un beau troupeau gardien plus beau lui-même. 

Devant le feu, s'il fait froid ; à l'ombre, au temps 
de la moisson. 



Non nostrum tnter vos tantas componere îites, 

(EcL., III, 108). 

Claudite jam rivoSfPueri; satprata biberunt, 

(Id., id., m). 

mihi tant longue maneat pars ultima vlUe, 
Spiritus et, quantum sat erit tua dicere facta, 

(ID., IV, 53.) 

Incipey parve puer, rîsu cognoscere matrem t 
Matri longa aecem tulerunt fastidia tnenses. 
Incipe, partie puerf cui non risere parentes, 
Nec deus hune mensa, dea nec dignata cubili est, 

(Id., id., 60i) 

Formosi pecoris custos^formosior ipse. 

(Id., V, 44.) 

AfUtfocûm; si frigiis érit, si ntessis, in umbra^,.» 

(Id., V, 70.) 

41 



ja2 ANTHOLOGIE LATINE. 



Bergers, coaroanez de lierre un pocte naissant... 

Thyr. Le peuplier est cher à Alcidc ; la vigne, à 
Bacchus ; le myrte, à la belle Vénus ; le laurier, à 
Phébus : ma Phyllis aime le coudrier. Tant qne 
Phyllis l'aimera, ni le myrte, ni le laurier de Phébos 
ne l'emporteront sur le coadricr. 

Mêl, Le frêne embellit les forêts; le pin, les jardins; 
le peuplier, les fleuves; le sapin, le sommet des monts. 
Viens plus souvent me voir, beau Lycidas, et le frêne 
de nos forêts, et le pin de nos jardins s'inclineront 
devant toi. 

-•• • 

Nous étions dans notre verger, tu étais tont enfant, 
je te vis (c'était moi qui vous conduisais), je te vis 
avec ta mère cueillir des pommes humides de la rosée 
du matin. J'entrais déjà dans l'année qui suit U 
onzième, je pouvais déjà atteindre d'un bond Its 
branches fragiles; jeté vis: je fus perdu : un funeste 
délire s'empara de mes sens. 

PastoreSf hedéra nascentem ornale poelam, 

(EcL., VII, 25.) 

THYR. Populus Âhida gratissima, vitis laccho, 

Formosa myrtus Veneri, sua laurea Pbatbo : 
Phyllis amat corylos ; illas dum Phyllis amabit, 
Nec myrtus vUtcet corylos, tiec laurea Phœhi. 

MEL, Fraxiuus in silvis pulcberrima, pinus in hortis, 
Populus in fluviis, abies in montibus àltis : 
Sapius at si me, Lycida formas e, revisas, 
Fraxinus in silvis cédai tihî, pinus in hortis. 

(Id., id , 61.) 

Siêpihus in nostris parvam te roseiia mala 
(Dux ego vester eram) vidi cum maire legentem. 
Aller ah undecimo tum me Jam acceperat annus, 
Jam fragiles poleram a terra contingere ramos. 
Ut vidiJ utperiH ut me malus abstulit errorl 

(Id., VIII, 36.) 
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Tu l'avais entendu dire? oaî, le bruit en courait! 
Mais nos vers, ô Lycidas, au milieu des traits de 
Mars, nos vers ont autant de puissance qu'en ont, 
dit-on, quand l'aigle fond sur elles, les colombes de 
Chaonie! 

Et moi aussi, les Muses m'ont fait poëte; moi 
aussi, j'ai des chants; moi aussi, les bergers me 
disent inspiré... mais moi je ne veux pas les croire. 

Chantons en marchant, le chemin paraîtra moins 
long. Pour que nous puissions marcher en chantant, 
je vais te soulager de ce fardeau. 

Mais lui : « Âh ! du moins, dit-il avec tristesse, du 
moins, Arcadiens, vous direz mes maux à vos monta- 
gnes. Vous les direz, n'est-ce pas, Arcadiens, 
qui seuls savez chanter ? — O combien mollement 
reposera ma cendre, si votre flûte un jour raconte mes 
amours! Que n'ai-je été l'un de vous! Que n'ai-je été 



— Audieras? Et fama fuit; seicartmna tantum 
Nostra valent, Lycida, tela inter Martia, quantum 
Chaonias dicunt, aquila v entente , columbas, 

(EcL., IX, II.) 

,,, Et mefecere poetam 
PUridts ; sunt et mibi carmina ; me quoque dicunt 
Vatem pastores ; sed non ego credulus ilîis, 

(Id., id., 32.) 

Canianles Ucet usque, minus via ladit, eamus : 
Gantantes ut eamus, ego hoc te fasce Uvabo» 

(Id., id., 64.) 

Tristis at ille : t Tamen cantahitis, Arcades^ tnquitj 
Montibus hjec vestris, soli cantate periti 
Arcades. O mihi tum quam molliter ossa quîescant, 
Vestra meos olim si fistula dicat amores I 



1 
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gardien de vos troupeaux? que n'ai-fe avec tous Yen- 
dangé la grappe mûre? » 

Ici de fraîches fontaines, ici de molles prairies. 
Lycoris; ici des bois. C'est ici que je voudrais fioir 
mes jours avec toi. 

Cruelle ! Quoi ! seule ; quoi ! sans moi, ta vois les 
neiges des Alpes et les frimats du Rhin ! Paissent da 
moins, ah! puissent les froids t'épargner! Puissent les 
âpres glaçons ne pas déchirer tes pieds délicats ! 

Oaiy et je veux graver mes amonrs sur l'écorce 
d'un jeune arbre. L'arbre croîtra^ tous croîtrez 
comme lui, mes amours. 

Levons-nous. L'ombre du soir est mauvaise pour 
le chanteur, celle du genévrier surtout, l'orabre nait 
m£me aux moissons. Rentrez, vous êtes rassasiées, 
Vesper arrive, rentrez, mes chèvres. 

Atque uttnam ex vohis unus, vestrique fuissetn 
Aui custos gregîs, aut matura vinitor uvtef » 

(EcL., X, 31.) 

Hic gelidi fontes, hic mollia prata, Lycorî; 
Hic nemus ; hic ipso tecum consumerer avo l 

(Id., id., 42.) 

Alpinas, ah! dura, nives et frigora Rheni, 

Me sine, sola vides'. Ah i le ne frigora Itedant ! 

Ah I tibi ne teneras glacîes seeet aspera plantas ! 

(Id., id., 47.) 

— Cerlum est,., tenerîsque meos incidere amores 
Arboribus : crescent ilUe, pariter crescetis amores, 

(Id., id., sî.) 

Surgamus : solet esse gravis cantantibus umbra ; 
Jumperi gravis umbra; nocent et frugibus umbra, 
Jte domum satura, venit Hesperus, ite capelU. 

(Id., id., 7S.) 
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Jupiter même a voula qae la culture des champs 
fut pénible; il a le premier imposé Tart de remuer la 
terre; il y a excité les mortels par l'aiguillon du 
besoin ; il n'a pas souffert que sou empire s'engourdit 
dans une lâche paresse. 

Le travail opiniâtre a triomphé de tout, le travail, 
et le besoin si pressant, au sein de la misère ! 

La terre souffre et languit : on a emmené le labou- 
reur à la guerre!... 

Tant ont de force les habitudes du premier ftge ! 

Et rhomme hésite encore à semer, à payer de sa 
peine ? 

Infortunés mortels, les meilleurs jours de la vie, 



. . . Pater ipse eolendi 
Haud facilem esse viant voluit, primusque per artem 
Movit agros, curis acuens mortalia corda. 
Née iorpere gravi passus sua régna veierno, 

(GeORG., I, 121.) 

. . . Lahor ormtia viât 
Improhus, et duris urgens in rébus egesias. 

(Id., id., 145.) 

, . . Squalent ahducHs arva colonis, 

(Id., id., S07.) 

. . . Adeo in teneris cotisuescere multum est l 

(Id., II, 272.) 

Et duhitant homines serere, atque impendere curam ? 

(Id., id., 432.) 

OpHma quéeque dits mtseris mortalihiu avi 
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s'envolent les premiers! arrivent bientôt maladies, 
triste vieillesse, souffrances^ et le cruel et Kimpitojabi; 
trépas qui vous emporte ! 

Mais le temps fuit; il fuit sans retoar, pendant qae 
charmés, séduits, nous nous égarons en mille détails. 

Petit est le sujet [auquel je consacre tant de labeor], 
mais petite ne sera pas la gloire fde l'avoir bien 
traité]. 

Tant de fiel entre- t-il dans l'âme des JDieux ! 

Ainsi, quand, au sein d'une grande cité^ éclate une 
sédition, quand la vile populace s'abandonne à tous les 
transports de la fureur, que les torclies et les bran- 
dons volent de toutes parts, que la rage arme tous 
les bras, si tout à coup apparaît un citoyen que. sa 
piété, que ses services recommandent : à sa vue, on se 

Prima fagit; subeunt morhi iristîsque senectus. 
Et laboff et dura rapit incUmeni'tA mortis, 

(Gbosg., III, 67.} 

Sed fugil inierea, fugit irreparabile ttmpus, 
Singula dum capti ârcumvectatnur amort. 

(Id., id., 284. 

In tenui labor; at tenuis non gloria... 

(Id., IV, 6.) 

,, . TanUene animis calcstibus ira? 

{£.S.y I, II.) 

Ac veluti magtio in populo cum sape coorta est 
Sediiio, savitque animis ignobile vulgus, 
Jamque faces et saxa volant, furor arma mnistrat ; 
Tum pietaU gravem ae meritis si forte virum quem 
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tait; on tend Foreille, on écont«. Et sa parole mat- 
trise déjà tous les esprits, adoucit déjà tous les 
cœurs ! 

Elle marche, et tout son port révèle la Déesse. 
Ici aussi le mérite a sa récompense. 

Il y a ici des larmes pour l'infortune : les choses 
humaines touchent nos cœurs. 

Si vous méprisez les hommes et les coups des 
mortels, sachez du moins, sachez qu'il est des Dieux 
qui n'oublient ni la vertu, ni le crime. 

J'ai connu le malheur, je sais y compatir. 

Enfin, quoi que ce soit, je me méfie des Grecs, 
même quand ils arrivent avec des présents. 

Conspexere, silent, arrectisque aurïbus adstant ; 
Ilïe régit dictis animos, et pectora mulcet. 

(iEM., I, 148.) 

Ei ver a incessu paiuil Dea. 

(Id., id., 402.) 

. . • SmU hic etiam suapramia laudi. 

(Id., id., 461.) 

Sunt lacrinue rerum, et mentem mortalia tangunt. 

(Id., id., 462.) 

Si genut humanum et mortalia temnitis arma, 
At sperate Deos memores fandi atque nefandi, 

(Id., id., $43.) 

Non ignara mali, miseris succurrere diseo. 

(Id., id., 630.) 

Quiâquid id est, timeo Danaos et donafennief, 

(Id., II, 49.) 
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Â la scélératesse d'un seul, connais-les tons. 
Le saint des vaincus est de n'en pas attendre* 
Ruse ou valeur, qu'importe entre ennemis? 

Hélas! il ne faut compter sur rien quand on n'a 
pas les Dieux pour soi ! 

Les Dieux l'ont décidé autrement! 



Vous m'êtes témoins que, dans la ruine de ma patrie, 
je ne me suis dérobé ni aux traits, ni aux périls de la 
lutte, et que, si le destin l'avait voulu, j'avais mérité 
de tomber sous les coups des Grecs. 



...Et crimine àb uho 
Disce omnes. 

(iEM., II, 65.) 

UttA salus victtff Hullam sperare saluUm» 

(Id., id., 354.) 

. . . Dolus, an virtus, quis in hoste requirat 

(Id., id., 390. 

Heu! nihil invitisfas qiumquam fidere Divisl 

(Id., id., 402.) 

Dis aliter visum! 

(Id.> id., 428.) 

Testor in occasu vestro nec tcla nec ullas 
Vitavisse vices; Danaum et, si fata fuissent, 
Uteaderem meruisse manu. 

(Id., id., 452.) 
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Ces choses-là n'arrivent pas sans un arrêt des 
Dieux. 

Sans savoir où les destins nous portent, où est les 
terme assigné à nos courses. 

A quoi ne pousses-tu pas le cœur des mortels, soit 
exécrable de l'or î 

Mais qui pouvait croire que les Troyens viendraienf 
jamais sur les rivages de l'Hespérie? et qui les prédic- 
tions de Cassandre pouvaient-elles toucher alors? 
Obéissons à Phébus; avertis maintenant, entrons dans 
une voie meilleure. 

Tant la longue durée des siècles peut amener de 
changements ! 

Monstre qui ne se laisse voir, ni ne se laisse parler. 



... Non bac sine numine Divum 
Eveniunt. 

(iEM., II, 777.) 

Incerti quo fata ferant, ubi sistere detur. 

(ID, III, 7.) 

. . . Quià non mortalia peciora cogis^ 
Auri sacra famés ! 

(Id., id., 56.) 

Sed quis ad Hesper'ue venturos Utora Teucros 
Crederetf aut qutni tum vates Cassandra moveret f 
Cedatnus Pboebo, et moniti meliora sequamur, 

(Ib., id., 186.) 

Tantitm avi longinqua valet mutare vetustas! 

(Id., id., 415.)' 

Nec visu faciliSf nec dictu affabilis ulli, 

(Id., id., 621.) 
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Absente, absent, elle Tentend, et le voit. 

La Renommée, de tous les fléaux le plus rapide, 
dont la mobilité fait la vie, qui prend des forces en 
courant, qui, faible d'abord et timide, bientôt s'élève 
dans les airs, et, les pieis sur ia terre, cache son 
front dans les cieux! 

Chose mobile et toujours changeante qu'une femme! 

Car on sait ce que peut une femme en fureur. 

Us le peuvent, car ils croient le pouvoir. 

Le premier après lui, mais le premier à une longue 
distance. 



. . . Illum ahsens ahsentem auditque videtque, 

(iEu., IV, 83.) 

Fama, ntalum qua non aliud velocius ullum, 
Mohilitate viget, viresque acquirit eumio ; 
Parva metu primo, mox sese ailoUit tu auras, 
lugrediturque solo, et caput inter nuhila condii. 

(Id., id., 174.) 

. . • Varium et mutabile semper 
Femna ! 

(Id., id., 569.) 

• •. Noiumque furens quii femina possii. 

(Id., V, 6.) 

. . . Possunt, quia posse videntur. 

(Id., id., 231.) 

Proximus huic, longo sed proximus intervallo. 

(Id., id., 320.) 
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Plus belle est la vertu qui brille dans un beau 
corps. 

Augure que la voix effrayante des devins expliqua, 
mais trop tard. 

Peu nombreux; mais tout feu, tout ardeur dans les 
combats. 

Infortuné, qui t'endors sur la foi d'un ciel et d'une 
mer tranquilles! 

Mais toi, ne cède pas à l'adversité; loin de là : 
latte contre elle, et redouble d'audace, en dépit de la 
fortune même. 

Un petit nombre seulement, favoris de Jupiter, ou 
qu'une ardente vertu a élevés jusqu'au ciel, fils des 
Dieux, l'ont pu! 



Gratior et puîchro veniens in corpore virtus. 

(^M.,V,344.) 

Seraque tirrijici cecinerunt omina vates, 

(Id., id., $24.) 

Exigui numéro, sed hello vivida virtus. 

(Id., id., 7S4.) 

O nitnium calo etpelago confise serenol 

(lo., id., 870.) 

Tu ne cède maJis, sed contra audtntior ito, 
Quam tua te fortuna sinet.,. 

Gd., VI, 95.) 

. . . Pauci quos aquus amavit 
Juppiter, aut ardens evexit ad aihera virtus. 
Dis geniti, potuere,., 

(Id., id., 129J. 
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Va, prince, notre gloire ; va, et puissent tes destins 
être plus heureux que les nôtres ! 

Ta piété a triomphé des périls de la route! Il m'est 
donc donné de contempler tes traits, ô mon fils, d'en- 
tendre ta voix bien aimée et d'y répondre? 

Et nous hésitons encore à immortaliser notre nom 
par nos exploits ? 

O mes fils, n'habituez pas vos cœurs à ces horribles 
luttes; ne tournez pas toutes les forces de la patrie 
contre ses propres entrailles. 

Toi, Romain, souviens-toi que l'empire du monde 
t'appartient. Tes arts, à toi, seront de dicter la paix 
aux peuples, de faire grâc*e aux vaincus, et d'écraser 
les superbes. 



If decuSf i, nostrum; meliorihus utere fatis , 

(^M., VI, S46.) 

Vicit iler durum pîelas ! datur ora tuert, 
Nate, tua, et notas audire et reddere voces I 

(lo., id., 688.) 

Et dubitamus adhuc yirtutem extendere faciis ? 

(Id., id., 806.) 

Ne,puer{f ne tanta animis assuescile bella, 
Neu patria validas in viscera vertite vires I 

(Id., id., 833.) 

Tu regere imperio populos , Romane, mémento; 
H<e tîbi erunt artes, pacique imponere tnorem, 
Parcere subjectis, et debellare superbes. 

(Id., id., 8>i.) 
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Les destins ne feront que le montrer à la terre; 
ils ne l'y laisseront pas un instant de plus. 

Jamais enfant, issu de la nation troyenne , ne 
portera si haut l'espérance des Latins, ses aïeux ; 
jamais la terre de Romulus ne s'enorgueillira d'un 
plus illustre nourrisson. O piété! O vertu antique! 
O bras invincible! Nul ne l'eût impunément bravé 
dans les combats, soit qu'il marchât de pied ferme à 
l'ennemi, soit qu'il enfonçât l'éperon dans les flancs 
d'un cheval écumant. 

Si je ne puis fléchir les ,Cieux, je saurai bien émou- 
voir l'Enfer. 

Et les mères tremblantes pressèrent leurs fils sur 
leur cœur! 

Ils voient ces humbles toits que la puissance 



Ostendent terris hune ianium fata, ueque ultra 
Esse sincHt. 

(iEN., VI, 869.) 

Nec puer Iliaca quisquam de gente Latinos 
In tantum spe totlet avos, nec Romula quondam 
Ullo se iantutn tellus jactahit alumno. 
Heu pietas ! heu prisca jides invictaque hello 
Dextera ! Non illi se quisquam impune tulisset 
Ohvîus armato, seu cum pedes iret in hosiem, 
Seu spumantis equi foderet calcaribus artnos. 

(Id., id., 87$.) 

Fledere si nequeo Superos, Acheronta ntoveho. 

(Id., VII, 312.) 

Et trépida matres pressere ad pectora natos. 

(Id., id., 518.) 

Tecta vident f qua nuuc Romana potentîa calo 
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A chacun ses efforts ainsi que sa fortune ! Jupiter 
souverain est le même pour tous. Les destins sui- 
vront leur cours. 

La Fortune est pour Taudace. 

Un dur repos, un sommeil de fer pèse sur ses 
paupières : ses yeux se ferment pour l'éternelle nuit. 

«Allez, dit-il, et ces âmes d'élite qui nous ont, 
au prix de leur sang, conquis une nouvelle patrie, * 
rendez leur les honneurs et les derniers devoirs; que 
d'abord on ramène à la ville désolée d'Évandre, 
Pallas, à qui n'a pas manqué la valeur, Pallas, qu'uo 
noir destin nous a ravi, a plongé prématurément dans 
la tombe ! » 

Et lui, toujours abusé par un vain espoir, en ce 
moment même, peut-être fait-il encore des vœux, 
charge-t-il encore les autels de présents, pendant que 



... Sua cuique exorsa laborem. 
Fortunamque firent ; rex Juppiter omnibus idem, 
Faia viam invenient,.. 

(iEN., X, III.) 

Audentes Fortuna juvat, 

(lu., id., 284.) 

oui dura quies oculos et ferreus urget 
Somnus; in alemam clauduntur lumina noctem. 

(Id., Id., 745.) 

« lie, ait, egregîas animas, qtue sanguine nobis 
Hane patriam peperere suo, decorate supremis 
Muneribus ; masiamque Evandri primus ad urbem 
Mitlatur Pallas, quem non viriutis egeniem 
AbstuUt atra dies et fumer e mersit acerbo. » 

(Id., XI, 24.) 

Et nunc ille quidem spe multum captus inani 
Fors et votafacit cumulatque altaria donis; 
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nous, plongés dans le deuil, nous accompagnons d'un 
stérile honneur les restes inanimés de son fils quitte 
désormais avec les Dieux du ciel ! — Père infortuné, 
spectacle cruel! tu vas voir les funérailles de ton fils! 

O peuple fortuné, anciens sujets de Saturne, an 
tiques Ausoniens, quel sort funeste trouble aujourd'hui 
votre repos, et vous pousse à provoquer une lutte 
dont vous ignorez les périls? Nous tous, nous dont 
le glaive a profané les plaines d'Ilion (peur ne point 
parler de tout ce que nous avons souffert sous ses 
remparts, ou de ceux que le Simoîs a engloutis 
sous ses ondes), nous avons expié nos forfaits par 
des supplices inouïs; nous avons promené nos 
châtiments par tout l'univers, troupe infortunée, dont 
Priam même aurait pitié. 

Je ne veux ni me souvenir, ni me réjouir du mal 
que j'ai pu leur faire. 

Si la terre de l'Ida avait enfanté deux héros sem- 



Nos juvenem exanimum, et nil jam CieUstihus ulîts 
Debenletn, vano nuesti comitamur honore, 
Infelixl nati funus crudeîe videb'is! 

(iEN , XI, 49.) 

ff O foriunaia génies, Saturnia régna, 
Aniiqui Ausonii, qua vos fortuna quieios 
Sollicitât, suadetque ignota lacessere bella? 
Qutcumque Iliacos ferro violavimus agros 
{Mitto £tf, qua mûris bellando exhausta sub altis, 
Quos Simois premat ille viros), infanda per orbem 
Supplicia et scelerum poenas expendimus omnes, 
Vel Priamo miser anda manus!... » 

(Id., id., 252.) 

... Nec veterum memini, hetorve malormn. 

(Id., id., 280.) 

Si duo pralerea taies Idaa tul'isset 

4) 
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blables, ce sont les fils de DardaQus qui auraient 
fondu les premiers sur les villes d'Inachas; les destins 
auraient tourné : c'est la Grèce aujourd'hui qui serait 
dans les larmes ! 

Tout ce que la valeur pouvait faire on Fa fait. 

L'heure est suprême et appelle tout le monde. 

O toi, unique espoir, appui de ma vieillesse infor- 
tunée, toi qui tiens dans tes mains la gloire et la 
puissance de Latinns, toi sur qui repose aujoard'bui 
toute notre maison qui chancelle... 

Peut-être un sort meilleur attend des malheureux. 

Enfant, je t'apprendrai le courage et ce que c'est que 
la constance : que d'autres t'apprennent le bonheur! 

Terra viros, ultro Inachias venisset ad urbes 
Dardanus, et versis lugeret Gracia faits, 

(iEN,, XI, 28s.) 

.. Potuit qute plurima virtus 
Esse, fuit, 

(lo., id., 312.) 

... Focai làbor uliimus omnes, 

(Id., id., 476.) 

... Spes tu HUHC una, senecta 
Tu requies misera; decus imperiumque Latini 
Te pênes; in te omnis domus inclinata recumhit. 

(Id., XII, 57.) 

... Forsan miseras meliora sequeiitur, 

(Id., id., 153.) 

Disce, puer, virtutem ex me verumque lahorem, 
h'oriuuam ex aliis. 

(Id., 14., 435.) 
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SEXTUS AURELIUS PROPERTIUS. 
($2. — 19 OU 18 av. J.-C.) 



Né dans l'Ombrie, où il revint mourir après avoir été un 
des ornements de la cour d'Auguste. On a de lui quatre 
livres de poésies, dont trois portent le nom d'Élégies (Ele- 
gue, \, 32; II, 34; III, 24), et le quatrième, celui de Chants 
(Carminaf IV, 12), bien qu'il traite à peu près les mêmes 
sujets : panégyriques, récits épiques, hymnes, élégies, amours, 
satires, tous écrits dans le même mètre élégiaque, c'est-à- 
dire, en distiques, et dans ce style exquis dont avant lui 
Catulle, et en même temps que lui Tibulle, sur des tons 
dififérents, ont le secret comme lui. 



SONGE DE PROPERCE* 

Je rêvais que j'étais mollement couché sous les 
ombrages de l'Hélicon, près de la source qui jaillit 
sous le sabot du cheval de Bellérophon, et que ma 
lyre avait la puissance de chanter tes rois et les ex- 
ploits de tes rois, œuvre immense, ô Âlbe! J'avais 
approché mes faibles lèvres de cette source puissante 
où le père de la poésie latine, Ennius, altéré, vint 
jadis apaiser sa soif, Ennius qui chanta les frères Cu- 
rius, les javelots des Horaces, le vaisseau d'Emile, 
chargé de la dépouille d'un roi, les victorieuses len- 



Visus eram molli recuhans Heîiconis in umbra 

Bellerophontei quafluit humor equi, 
Reges, Alba, tuos, et regum facta tuorunty 

Tantum operis, nervis hiscere passe mets ; 
Parvaque tam magnis admoram fontihus ora, 

Undepater sitiens Ennius ante bibit, 
Et cecinit Curiosfratres, et Horatia pila, 

Regiaque mmilia vecta tropaa rate; 
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tciirs de Fabius, la fatale journée de Cannes, et les 
Dieux touchés de nos prières Jes Lares chassant Anni- 
bal du sol romain, et Jupiter sauvé par les cris des 
oies du Capitolc. Phébus, qui m'observait de la forêt 
de Castalie, me dit, appuyé, près de Tantre, sur sa 
lyre d'or : « Insensé, que viens-tu faire à cette source? 
qui t'a dit d'aborder le vers héroïque? Ce n'est pas 
là que tu peux espérer la gloire, 6 Properce ; ton char 
léger ne doit fouler que l'herbe tendre des prairies. 
Pourquoi ta plume sort-elle du cercle prescrit? Il ne 
faut pas surcharger la nacelle de ton génie. D'une 
rame effleure les ondes ; del'nulre, le sable de la plage, et 
tu seras en sûreté : c'est en pleine mer qu'est la tem- 
pête. M II dit, et, de son archet d'ivoire, il me montre 
un lieu où conduit un sentier à peine tracé sur le sol 
couvert de mousse. Là se trouvait une grotte ver- 
doyante incrustée de cailloux; des tambourins étaient 
suspendus à une voûte de rocailles. Aussi les Muses et 
le vieux Silène avaient là leurs images en argile. Ta 
étais là, Pan, dieu du Tégée, avec ton chalumeau, 



Victricesque moras Fabii, puptiamque sitiisiram 

Cannensem, et versos aa pia vota Deos ; 
Annihalemque Lares Romana sede fugantes, 

Anseris et tutum voce fuisse Jovem; 
Cum me Cnstalia spéculons ex arbore Phabus 

Sic ait, aurata nixus ad antra lyra: 
a Quid tibi cum taîi, démens, est flumine} quis le 

Cartn'inis heroi tangert jussit opus ? 
Non hinc ulla tibi sptranda est fama, Properti : 

Mollia suut parvis prala terenda rôtis. 
Cur tua prascrlpto sevectn est pagina gyro ? 

Non est ingenii cymba gravanda lui. 
Aller remus aquas, aller tibi radat arenas; 

Tutus eris : niedio maxima turba ntari est. t 
Dixerat, et plectro sedem mihi monstrat eburno, 

Qua nova niuscoso semila fada solo. 
Hic erai affixîs viriJis spelunca lapillis, 

Pendebanlque cavis tympana pumicibus ; 
Ergo Musarum et Sileni patris imago 
Fictilisj et calami. Pan Tegeaey tui; 
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ainsi que mes compagnes chéries, les colombes, oi- 
seaux de Vénus, qui trempaient leur bec poarpré dans 
l'onde Gorgonéenne; les neuf Vierges s'étaient partagé 
les champs d'alentour, et leurs doigts délicats prépa- 
raient leurs dons favoris ; l'une cueille le lierre pour 
le thyrse; une autre accorde sa lyre; une troisième, 
de l'une et de l'autre main, tresse des roses. Du 
groupe des Déesses, il s'en détache une qui m'aborde; 
je la reconnus à ses traits : c'était Calliope. a Con- 
tente-toi, me dit-elle, contente-toi toujours d'un atte- 
lage de cygnes aux blanches ailes.; que le pied reten- 
tissant du valeureux coursier ne t'emporte pas dans 
la mêlée. Ne va pas emboucher la trompette préto- 
riennne aux rauques accents, ni ceindre de guerriers 
les bocages d'Aonie, ni chanter les plaines où s'ali- 
gnèrent les étendards de Marins, où Rome brisa la 
puissance des Teutons ; ni le Rhin barbare, enflé du 
sang des Suèves, et ses flots gémissant sous le poids 
des corps mutilés qu'ils entraînent. Chante Tamant 
couronné ce fleurs qui vient frapper à une porte 
étrangère, et sa fuite nocturne, et sa gaieté et son 



Et Venerls domîtia volucres, mea turba, columba 

Tinguni Gorgoneo punica rostra lacu; 
Diverstgque novem sorlUa jura puella 

Exercent teneras in sua dona manus. 
Hac hederas legit in ihyrsos, h.tc carmina nervis 

Aptatf at illa manu texit utraque rosam. 
E quarum numéro me contigit una Dearumg 

Ut reor afacie, Calllopea fuit : 
« Contentas niveis seniper vectabere cycnis, 

Nec te fortts equi ducet ad arma sonus. 
Nil tibi sil rauco praconia classica cornu 

Flare, nec Aoniiim cingere Marte neiniis, 
Aut quibus in campis Mariano pralia signo 

oient, et Teutonicas Roma refringat opes, 
Barbarus aut Suevo perfusus sanguine Rhenus 

Saucia marenti corpora vectet aqua. 
Quippe coronatos alienum ad Hmen amantes 

Nocturnécque canes ebria signa fuga... » 
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ivresse. » Ainsi parle Calliope, et, puisant à la source, 
elle répand sur ma tête l'onde où s'était désaltéré 
Philctas. 

ROME ANTIQ.UE. 

Cet espace que ton regard embrasse, étranger, cette 
Rome immense, n'était avant le Phrygien Énée, qu'une 
colline et de l'herbe. Dans ce lieu, où tu vois se dres- 
ser le temple sacré d'Apollon naval, sont venues se 
coucher de fatigue les génisses fugitives d'Évandre. 
D'argile étaient les Dieux auxquels ont été élevés ces 
temples d'or; ils ne rougissaient point d'avoir [pour 
sanctuaire] une cabane bâtie sans art. C'est du haut 
d'une roche nue que Jupiter Tarpéien lançait son ton- 
nerre; le Tibre n'était pas connu de nos bœufs. Tu 
vois ces Degrés où s'est élevé le palais de Rémus, c'est 
là qu'un seul et même foyer composait tout l'empire 
de deux frères. La Curie, si fière aujourd'hui et si 
brillante sous la pourpre sénatoriale, avait pour séna- 
teurs des pères aux vêtements de peaux, au cœur rus- 
tique. La trompe du bouvier appelait aux délibéra- 



Talia CalUope ; lymphisque a fonte petitis, 
Ora PhiUtaa nostra rigavit aqua. 

(Eleg., lib. III, carm. m.) 



Hoc, quodcutnque vides, hospes, quant maxima Routa est, 

Ante Phrygem JEnean coll'is et herha fuit ; 
Atque ubi navali slant sacra pahtia Phœbo, 

Evandri profuga concubuere boves. 
Fictilibus crever e Deis hac aurea templa; 

Non Ju'ii opprobrio fada sine arte casa; 
Tarpeiusque pater nuda de rupe ionabat. 

Et Tiberis nostris advena bubus erat. 
Qua Gradibus domus ista Rémi se susiuîit, oJim 

Unus erat fratrum maxima régna focus. 
Curia, pratexto qutt nunc niiet alta senatu, 
PelUtos habuit, rustica corda. Patres. 
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tions lesanciensQuirites; cent Quirites souvent assem- 
blés dans un pré, tel était le Sénat ! Des vélums suspendus 
n'ondoyaient pas sur l'enceinte du théâtre ; l'avant-scène 
n'exhalait pas les parfums du safran solennel. Nul 
n'avait souci d'aller chercher des divinités étrangères ; 
le peuple tremblait prosterné aux pieds des Dieux de 
la patrie. Vesta, pauvre encore, se contentait d'ânons 
couronnés de fleurs; de maigres génisses portaient les 
grossiers objets du culte; le sang de porcs engraissés 
purifiait d'étroits carrefours, et le pâtre, au son du 
chalumeau, offrait aux Dieux les entrailles d'une bre- 
bis. Le soldat, peu instruit, n'éblouissait pas les yeux 
sous ses armes de combat : ils entraient dans la mêlée, 

' nus, et avec un bâton durci au feu. Lucmon fut le pre- 
mier qui prit un casque et qui traça un camp préto- 
rien ; c'est en troupeaux que consistait toute l'opulence 
de Tatius. De là sont sortis Titiens et Rhamnes vail- 

• lants, et Lucères cultivateurs ; de là, Romulus, triom- 
phateur traîné par quatre chevaux blancs. 

Aujourd'hui, l'enfant romain n'a plus de ses pères 
que le nom; il rougit de la louve qui a été sa nour- 
rice. Les beaux jours pourtant, ô Troie, que ceux où 

Buccina cogebat priscos ad verba Quiriies, 

Centum illi in praio sape senatus erat. 
Nec sinuosa cavo pendebant vêla theatro ; 

Pulpita solletnnes non oluere crocos. 
Nulîi cura fuît externes quarere Divos, 

Cum tremeret patrio pendula turba sacro ; 
Vesta coronatis gaudebat pauper asellis ; 

Ducebant macra vilia sacra boves. 
Parva saginaii lustràbant compila porci, 

Pastor et ad calamos exta litabat ovis. 
Nec rudis infestis miles radiabat in armis; 

Miscebant usta praelia nuJa sude. 
Prima galeritus posait pratoria Lucmo, 

Magnaque pars Tatio rerum erat tnler oves. 
Hittc Tities Rhamnesque viri, Luceresque coloni; 

Quattuor hinc albos Romulus egit equos... 
Nil patrium, nisi nomen, habet romanus alumnus / 

Sanguinis altricem nunc pudet esse lupam. 
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tu envoyais ici tes Pénates fugitifs ! et sous quels 
auspices abordait le vaisseau des descendants de Dar- 
danus! L'heureux présage que l'arrivée de ce héros 
que n'avait touché aucune des épécs sorties des flancs 
ouverts du cheval de bois, de ce fils qui emporta en 
toute hâte son père sur son dos, et dont la flamme 
respecta les pieuses épaules ! 

O la meilleure des nourrices, louve de Mars, mère 
de nos prospérités, comme ils ont grandi ces rem- 
parts, nés des gouttes de ton lait! Remparts, je vou- 
drais, d'un vers pieux, vous chanter dignement; mais, 
hélas! que ma faible voix a peu (l'écho! 

A GTNTHIE. 

... Donc, quand la mort aura clos mes yeux éteints, 
écoute : voici les dispositions que tu devras observer 
pour mes funérailles. Je ne veux pas qu'une longue 
file d'images me fasse un pompeux cortège, que les 
accents de la trompette pleurent inutilement mon tré- 

Huc meJius profugos tnîsisU, Troja, Pénates, 
O quali vecta est Dardana puppis ave! 

Jam hene spondehant tune omnia, quod nihil illam 
Laserat abiegtii venter apertus equi, 

Cum pater in gnaii Irepidus cervice pependit. 
Et verila est humeras urere fiamma pios. 



Optima nutricuin nostris, îupa martia, rébus, 
Quaîia creverunt mania lacie tuol 

Mania namque pio conor disponere versu. 

Hei mini! quod noslro parvus in ore sonui /... 



(Lib. IV, I.) 



AD CYNTHIAU. 



... Quandocumque igitur nosiros mors claudet ocellos, 
Acàpe, quét serves , futieris actm met. 

Nec mea tune longa spaHetur imagine pompa, 
Ntc tuba sit fati vana querela met, 
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pas ; qu'un lit funèbre me soit dressé sur un brancard 
d'ivoire. Pas de riche coussin Attalique pour ma dé- 
pouille ; pas de rangées de bassins chargés de parfums : 
|e veux les simples funérailles du plébéien. . Pour 
tout appareil, pour toute pompe : les trois petits re- 
cueils de mes vers ; c'est l'unique offrande que je veux 
apporter à Proserpine. Et toi, Cynthie, le sein nu, 
meurtri, tu suivras, et tu ne te lasseras pas de m'ap- 
peler par mon nom ; et quand l'onyx, plein des par- 
fums de Syrie, aura été versé sur mes restes, tu im- 
primeras le baiser suprême à mes lèvres glacées. Puis, 
dès que la flamme du bûcher m'aura réduit en cen- 
dres, qu'une petite urne recueille mes Mânes, et qu'un 
laurier placé sur ma tombe étroite, protège de son 
ombre le lieu de ma sépulture, et qu'on y grave deux 
vers : 

Celui qui gît ici, cendre aujourd'hui, poussière, 
Vécut toujours fidèle à son amour première. 

Et cette gloire attachée à ma tombe ne sera pas 
éclipsée par celle de la tombe ensanglantée du héros 



Nec mihi tune fuîcro sternatur lectus ehnrno, 

Nec sit in AUalico mors mea nixa toro. 
Desit odoriferis ordo mihi laticibus ; at sint 

Plebeii parva fnneris exseqnia, 
Sat mea sat magna est, si très sint pompa libellif 

Quos ego Persephona maxima dona feram. 
Tu vero nudum pectus lacerata sequeris, 

Necfueris nomen laisa vocare meitm, 
Osculaque in gelidis pones suprema laheîîis^ 

Cum dabitur Syrio munere plenus onyx. 
Deinde, ubi suppositus cinerem me fecerit ardor, 

Accipiat Mânes parvula testa meos. 
Et sit in exiguo laurus superaddita hustOy 

Qute tegat exstincti funeris umbra locum ; 
Et duo sint versus : Qui kunc jacet horrida pulvis, 

Unius hic quondam servus Amoris erat. 
Nec minus bac nostri notescet fama sepulcri, 

44 
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de Phthie. Toi aassi, quand tu seras arrivée à l'heure 
fatale, rappelle-toi ce chemin ; bien que blanchie par 
rage, viens me rejoindre dans ce monument qui aura 
gardé ta mémoire. Jusque-là, crains de dédaigner mes 
Mflues, la terre même, la terre est sensible, la terre a 
le juste sentiment des choses. 

Ah! Pourquoi une des trois Sœurs n'a-t-elle pas 
terminé ma vie dans le berceau ! Car, à quoi bon 
garder ce souffle incertain d'une existence éphémère? 
Nestor ne fut cendre qu'après troi^s âges d'hommes ; 
mais si quelque soldat Troyen sous les remparts d'I- 
lion avait abrégé la durée d'une si longue vieillesse, 
il n'eût point vu Antiloque sur le bûcher, il ne s'é- 
crierait point : « O mort , pourquoi tant tarder à 
venir?» Toi, cependant, 6 Cynthie, accorde de temps 
en temps quelques larmes à l'amant qui t'est ravi. Il 
est beau de conserver son amour à celui qui n'est 
plus. Mais quoi! c'est en vain, ô Cynthie, que tu 
rappelleras mes Mânes muets : que pourront te répondre 
mes ossements réduits en cendres ? 



Quant fuerant Phthti husia cruenta vîri. 
Tu quoque, si quando ventes ad fata, mémento 

Hociter, ai lapides cana vent wemores. 
Inierea cave sis nos aspernata sepultos : 

Non nihil ad verum conscta terra sapit. 
Atque utinam primis animam me ponere cunis 

Jussisset quavis de tribus una soror ! 
Nam quo tant dubûe servetur spiritus hora ? 

Nestoris est visus post tria secla cinîs ; 
Cui si tant longte minuisset fata senecta 

Gallicus lliacis miles in aggeribus. 
Non ille Ântilochi vidisset corpus humarij 

Diceret aut : a O mors, cur mihi sera vents ? n 
Tu tamen amisso non nunquam flebis amico: 

F as est prteteritos semper amare viros. 
Sed frustra mulos revocabis, Cynthia, Mânes : 

Nam mea quid poterunt ossa minuta loqui ? 

(Lib. II, XIII.) 



PROPERGE. 3^7 



l'ombre de cornélie a PAULLVS, 

SON EPOUX. 

Cesse, Paullus, d'inonder ma tombe de tes larmes : 
jamais la noire Porte ne s'ouvre aux prières. Une fois 
que les morts ont subi la loi des Enfers, un rempart 
inexorable, un mur de diamant s'élève derrière eux. 
Vainement tu adresseras tes prières au Dieu du sombre 
empire; le rivage, sourd à ta voix, boira tes larmes. 
Nos vœux ne touchent que les Dieux d'en liaut. Des 
que le nocher de l'Enfer a reçu l'obole, la lugubre 
Porte se ferme à jamais sur notre tombe, et l'herbe y 
pousse. Ainsi l'annonçait la trompette plaintive, quand 
la cruelle flamme du bûcher ravit mon corps au lit 
funèbre. 

Que m'ont servi l'hymen de PauIIus, mes aïeux, 
leurs chars et tant de gages de uia gloire? Cornélie 
a-t-elle trouvé les Parques moins cruelles? Voyez : 
cinq doigts soulèvent tout le poids de ma cendre. 

Nuits détestables de l'Enfer, et vous, lacs, marais 



CORNELIA, PAULLI UXOR, AFUD INFEROS. 

Desine, PauIIe, meum lacriinis urgere sepulcrum : 

Panditur ad nullas janua nigra preces. 
Cum semel infernas intrarunt Junera leges, 

Non exorato s tant adamante via. 
Te licet orantem fusca Deus audiat auht : 

Nentpe tuas lacrimas litora surda bibeni. 
Vota movent Superos. Ubi porlitor ara recepit, 

Obserat herbosos lurlda porta rogos. 
Sic masitt cecinere tuba, cum subdita nostrum 

Detraheret lecio fax inimîca caput. 
Quid mîhi conjugium Paulli, quld currus avoruin 

Profuit, aut fam^ pignora tauta mea ? 
Nnm minus immile s'iabui Cornelta Parcas ? 

En sum, quod digitis qu'tnque levalur, onus! 
Damnatte noctes, et vos, vada letitat paludes. 



j^S ANTHOLOGIE LATINE. 



dormants, ondes fatales qui enlacez mes pieds, je 
suis venue ici avant l'heure, mais j'y suis venue 
sans tache. Que le père des Mânes n'impose à mon 
ombre que de douces lois . 

J'en atteste des cendres que tu vénères, ô Rome, 
les cendres de mes ancêtres dont tes murs rasés, dont 
tes ruines attestent les titres, ô Carthage! . . . 

Jamais les lois de la censure n'ont eu besoin de 
s'adoucir pour moi , jamais vos foyers n'ont eu à 
rougir d'utie seule de mes actions. Ma vie n'a point 
changé : toujours sans tache, elle s'est écoulée pure 
entre le flambeau de l'hymen et celui de la mort 

Jamais, 6 tête chérie, Scribonia, ma mère, t'ai-je 
jamais offensée? Que voudrais-tu voir changer à ma 
vie, si ce n'est l'heure de ma mort? Les larmes d'une 
mère, les gémissements de Rome, font ma gloire. 
Les soupirs de César même proté<;ent ma cendre. 
Il dit avec amertume que j'étais la digne sœur de 
sa fille, et l'on a vu des pleurs sur sa joue divine. 
Et toutefois j'ai mérité Tinsigne honneur de la robe 
accordée aux mères fécondes; ma maison stérile n'est 
pas devenue la proie d'étrangers. Lépide, et toi, Paul- 



Et quacumque tneos itnpîicat unda pedes, 
Immatura licet, tamen hue non noxîa vent. 

Det paler hic umbra mollia jura mea..,. 
Tester majorum cineres, tibî, Rotna, verendos, 

Suh quorum titulis, Africa, tonsa jacesf.,. 
Me neque censura legem mollisse, nec ulla 

Labe mea veslros erubuisse focos. 
Nec mea mutata est atas : sine crimlne tola est : 

Viximus insignes inter utramque facem.,, 
Nec te, dulce caput, mater Scribonia, lasi : 

In me mutatum quid nisi fata velis ? 
• Maternis laudor lacrtmis , urhtsque querelis, 

Defensa et getnitu Casaris ossa mea. 
nie sua nota dignam vixisse sororem 

lucrepat, et lacrimas vidimus ire Deo. 
Et tamen emerui generosos vestis honores, 

Nec mea de steriîifacta rapina domo. 
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lus, ma consolation après ma mort^ c'est dans votre 
sein que mes yeux se sont fermés. O ma fille, toi 
qui naquis pour servir de modèle à la censure de ton 
père, imite-moi, ne sois jamais qu'à un seul époux, 
étayez notre race sur une longue postérité; la barque 
fatale peut m'emporter maintenant ; je laisse assez 
d'enfants pour prolonger les destins de notre race. 
La dernière et la plus belle palme d'une femme, c'est 
la louange que lui accorde la voix libre du peuple, 
après la flamme du bûcher. 

Maintenant, je te confie mes enfants, ces gages 
communs de notre union, ô PauUus; mon amour 
pour eux respire encore dans mes cendres éteintes. 
Père, remplace auprès d'eux la mère qu'ils ont 
perdue; c'est à ton cou maintenant que leur chère 
troupe va venir se suspendre. Quand ils vien- 
dront en larmes t'embrasser, joins à tes baisers les 
baisers de leur mère. Désormais tout le poids de la 
maison va peser sur toi. Si parfois, en leur absence, 
tu me pleures, dès qu'ils paraîtront, essuie tes yeux : 
que tes baisers leur cachent ta douleur! C'est assez 
des nuits, ô Paullus, pour te livrer à tes regrets, assez 



Tu, Lepide, et tu, Pauîle, nteum pûst fata îevamenl 

Condita sunt vestro lumina nostra sinu. 
Filta, tu spécimen censura nata paterne. 

Foc teneas unum, nos imitata, virum^ 
Et série fulc'i te genus : mihi cymba volenti 

Solvitur, aucturis tôt mea fata meis, 
Hac est feminei nterces extrema triumphi, 

Lauiat ubi emeritum libéra fama rogum, 
Nune tibi cotnmendo, communia pignora, natos : 

Hac cura et cineri spirat inusta meo. 
Fungere maternis vicibus^ paler : illa meorum 

Omnis erit collo turba ferenda tuo. 
Oscula cum dederis tua fieniibus, adjice malris, 

Tota domus capit nwic onus esse tuum. 
Et, si quid doliturus eris, sine tesiibus illis; 

Cum ventent, siccis oscula falle genis, 
Sat tibi sint noctes, quas de me, Paulle, faliges. 
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des songes pour revoir mon image et mes traits. Et, 
lorsque seul, en secret, tu voudras parler à cette 
image, parle, parle toujours comme si elle allait te 
répondre. 

Pourtant, si la porte de l'atrium devait voir changer 
notre lit nuptial; si une adroite marâtre devait un 
jour prendre place dans ma couche, enfants, souffrez 
cet hymen, n'en blâmez pas votre père : captivée par 
vos égards, cette femme se rendra à vos vertus. Sor- 
toat, ne faites pas trop l'éloge de votre mère : la 
comparaison lui ferait trouver une offense dans vos 
paroles les plus naturelles. Mais, si votre père reste 
fidèle à ma mémoire et à mon ombre, s'il pense que 
ma cendre mérite un pareil honneur, sachez dès à 
présent adoucir pour lui l'approche de la vieillesse, 
ne laissez pénétrer jusqu'à lui aucune des tristesses 
du veuvage; puissent les ans ravis à ma vie être 
ajoutés à la vôtre! puisse Paullus avoir ainsi la joie 
de vieillir au milieu des enfants que je lui ai donnés! 
Moi, grâce aux Dieux, heureuse mère, jamais je n'ai 
eu à porter le deuil d'un seul de mes enfants: tous, 
ils assistaient tous à mes funérailles ! 



Somniaque in faciem crédita sape meam. 
Atque, ubi secreto nostra ad simulacra loqueris, 

Ut responsura singula verha jace. 
Seu tamen adversum mutarit janua lectunt, 

Sederit et nostro cauta noverca toro, 
Conjugium, pueri, laudate et ferte paternum : 

Capta dahït vestris moribus illa manus, 
Nec mairem laudate nim'is : collata priori 

Vertet in offensas libéra verba suas. 
Seu memor ilîe mea contentus manserit umbra. 

Et tant* cineres duxerit esse meos. 
Discite venturam jam nunc hnirt senectam, 

Calibis ad curas nec va cet uîla via. 
Quod mihi delractum est vestros accédât ad annos : 

Proie mea Paulium sic juvet esse senem. 
Et bene habet : nunquam mater lugubria sumpsi, 

Venit in exsequias tota caterva meas. 
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J'ai fini : vous qui me pleurez, épouk, enfants, 
levez-vous, mes témoins, la terre reconnaissante me 
dédommage de la perte de la vie. Et le ciel a tou- 
jours été ouvert à la vertu : puisse, à ce titre, puisse 
ma cendre obtenir d'être unie à la cendre illustre de 
mes aïeux ! 

A PONTICUS. 

O Ponticus, toi qui célèbres Thèbes, la cité de Cad- 
mus, et la lutte impie des deux frères [Étéocle et Po- 
lynicej, toi qui disputes la palme au grand Homère, 
puisse, ah ! puisse le temps se montrer indulgent pour 
tes vers! Moi, fidèle à mon habitude, je m'entretiens 
toujours de mes amours; je demande à la Muse des 
chants pour ma cruelle maîtresse, réduit, hélas ! à 
satisfaire à mon génie moins qu'à ma douleur, et à 
gémir sur les tourments de ma jeunesse. C'est à cela 
que s'use ma vie ; c'est là qu'est ma gloire ; c'est par là 
que j'espère faire un nom à mes vers. Qu'on me loue 



Causa perorata est. Fientes me, surgite, testes : 
Dum pretium vita graia rependît humus. 

Moribus et calitm patuil : sim digna merendo, 
Cujus honoratis ossa vehantur avis . 

(Lib. IV, XI.) 

AD POMTICUM. 

Dum tibi Cadmete dicuntur, Ponttce, Theba, 

Armaque fraterna tristia militûef 
Aique, ita sim felix, primo contendis Homero, 

Sint modo fata tuis mollia carminibus; 
Nos, ut consuemus, nostros agitamus amores, 

Atque aliquid duram quarimus in dominam; 
Nec tantum ingénia, quantum servire dolori 

Cogor, et éctatis iempora dura queri. 
Hic mihi conteritur vita modusj hac meafama est; 

Hiuc cupU) nomen carmims ire met. 
Me laudent docUe solum placuisse puelUf, 
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déjà d'être le seul qui ait su plaire à ]a docte Cynthie 
et d'avoir tant de fois supporté ses caprices et ses me- 
naces ; et qu'un jour l'amant dédaigné lise et relise 
mes chants, et puissent mes malheurs, qu'il apprendra, 
adoucir les siens ! Toi même, si les traits inévitables 
du cruel fils de Vénus te frappent un jour, toi qui 
méprises mes Dieux [Vénus et l'Amour], infortuné, long- 
temps, trop longtemps tu pleureras tes Sept Chefs, 
sourds à ta lyre et condamnés à un éternel et triste 
abandon. Vainement voudras-tu composer de tendres 
vers : il sera trop tard : Amour refusera de t'en dicter. 
Combien alors seras-tu surpris de voir en moi autre 
chose qu'un poëte vulgaire, combien alors tu me pré- 
féreras aux plus beaux génies de Rome ! La jeunesse 
ne manquera pas de venir dire sur ma tombe : « C'est 
ici que tu reposes, illustre chantre de nos amours ! » 
Donc, garde-toi d'un dédain si hautain pour mes vers, 
ô Ponticus : souvent l'amour vient tard^ et il fait 
payer cher le temps perdu. 



Pontice, tl injustas sape tulisse minas : 
Me légat assidue post hac tieglectus amator. 

Et prosint illi cogttita nostra mala. 
Te quoque si cerio puer hic conçussent arcti, 

Quod nobis nostros evoluisse deos. 
Longe castra tibi, longe miser agmina septem 

Flebis in alerno surda jacere situ ; 
Et frustra cupies mollem componere versum ; 

Nec tibi subjiciet carmina serus Amor. 
Tune me non humilem mirabere sape poetam. 

Tune ego Romanis praferar ingeniis ; 
Nec poterunt juvenes nostro reiicere sepulero, 

« Ardoris nostri magne poeta jaces ! > 
Tu cave nostra tuo conlemnas carmina fastu ; 

Sape venit tnagno fanore tardus Amor. 

(Lib. I, VII ) 
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ÉLOGE DE LA PAIX ET DBS ARTS. 

L'Amour est le Dieu de la paix; et nous, amanis, 
nous adorons la paix. Ce n'est qu'entre ma maîtresse 
et moi qu'il se livrede cruels combats. Du moins mon 
cœur n'est-il point en proie à l'odieuse passion de 
l'or ; ma soif ne boit pas dans un riche cristal ; je ne 
laboure pas mille arpents dans les grasses plaines de 
la, Campanie ; et je no- vais pas misérablement ramas« 
ser ton airain dans tes ruines, ô Corinthe ! 

O malheureuse argile qu'a eu l'idée de modeler 
Promélhie! Combien son œuvre accuse d'impré- 
voyance ! Dans ce corps qu'il façonnait avec tant d'art, 
il u'a pas vu l'intelligence! Comme s'il ne devait pas 
d'abord le doter d'une âme droite ! Aussi, voyez nous 
courir sur toutes les mers, vains jouets des vents, 
chercher partout quelque ennemi, enchaîner les guerres 
aux guerres! Insensé, tu n'emporteras rien de ces ri- 
chesses sur les rives de l'Achéron, tu descendras nu 
dans la barque infernale. Vainqueurs et vaincus. In- 
diens et Romains, nous serons confondus ; Jugurtha, 



DE PACB ET ARTlBUS. 

Paàs Amor Deus est; pacem venetamur amantes : 

Stani miki cum domina prœlia dura ntea. 
Non tamen inviso pectus mibi carpilur auro, 

Nec bibit e gemma diviie nostra silis ; 
Nec mihi mille jugis Campania pin guis aratur, 

Nec miser ara para claJe, Corinthe, tua . 
O prima infelix fingenti terra Prometheo! 

Ille parum cauti pectoris egit opus. 
Corpora disponens mentem non vidit in arte. 

Recta animi primum debuit esse via. * 
Nunc maris in tantum vento jactamur, et hostem 

QuarimuSf atque armis nectimus arma nova, 
Haud ullas portabts opes Acherontis ad undas : 

Nuiius ad infernas, stulte, vehere rates. 
Victor cum victis p iriter miscebimur Indis : 
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captif, est assis près de Marius, consul; le Lydien 
Crésus est à deux pas de l'Ithacien Irus. Heureuse 
est la mort qui «vient à l'heure fixée par la Parque. 

Pour moi, je veux à la fleur de l'âge, habiter l'Hé- 
licon, je veux enlacer mes mains dans les chœurs dan- 
sants des Muses, je veux noyer mon esprit dans 
les flots du jus de Bacchus, et avoir toujours la 
tête couronnée des roses du printemps. Et, quand la 
triste vieillesse aura mis fin aux amours, quand Tâge 
aura éclairci et blanchi mes cheveux, alors, je me con- 
sacrerai avec joie à Pétude des lois de la Nature. Je 
chercherai quel Dieu mène avec tant d^t ce vaste 
empire du inonde ; d'où vient la lune à son lever, où 
elle va à son coucher; pourquoi elle resserre ses deux 
croissants et revient pleine^ tous les mois ; pourquoi 
les vents courent sur la surface des mers; quelle me* 
nace apporte le souffle de l'Eurus; d'où viennent ces 
eaux éternelles qui forment les nuages ; s'il doit arri- 
ver un jour où s'écroulera l'édifice entier du monde; 
pourquoi l'arc pourpré du ciel boit les eaux de la 
pluie; pourquoi les cimes du Pinde Perrhébien trem- 



Consule cum Mario, capte Juguriha, sedes; 
Lydus Dulicbio non distat Crasus ah Iro. 

Opiima mors. Parère qua venit acla die. 
Me juvet in prima coluisse Helicona juventa, 

Musarumque choris implicuisse manus; 
Me juvet et mulio mentem vincirt Lyœo, 

Et caput in verna semper habere rosa. 
Atque ubi jam Venerem gravis interceperit atas, 

Sparserit et nigras alba senecta cornai, 
Tum mihi Natura liheat perdiscere mores : 

Quis Deus hanc mundi tetnperet arie domum; 
Qua venit exoriens, qua déficit, unde eoactis 

Cornibus in plénum menstrua luna redit; 
Unde salo superant venti; quid fiamîne captet 

Eurus, et in nubes unde pêrennis aqua ; 
Si Ventura dies, mundi qua subruat arces; 

Purpureus pluvùis cur hibit arcus aquas; 
Aut cur Perrbabi tremuere cacumina Pindi, 
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blèrent; pourquoi le disque du soleil, pourquoi ses 
coursiers assombrissent leurs feux; pourquoi Bootès 
meut si lentement ses bœufs et son chariot ; pourquoi le 
chœur des Pléiades rassemble ses feux compactes ; pour- 
quoi la mer la plus haute ne franchit pas ses limites ; 
pourquoi l'année pleine se divise en quatre saisons; 
s'il est des Dieux qui jugent aux Enfers ; s'il est des 
supplices pour les géants; si Tisiphone a de noirs 
serpents déchaînés sur la tête; s'il est un Alcméon 
tourmenté par les Furies; un Phinée condamné à mou- 
rir de faim ; s'il est une roue, un rocher, une soif 
inextinguible au milieu des eaux; un Cerbère à triple 
gueule qui garde la rive infernale; un Tityus qui cou- 
vre quelque neuf arpents de son corps ; ou si tout cela 
n'est que fables absurdes répandues chez les malheu- 
reuses nations, et s'il peut y avoir après le trépas 
d'autre crainte que celle du bûcher. Que telle soit 
l'occupation de mes derniers jours ! — Vous qui préfé- 
rez les armes, rapportez à Rome les enseignes de 
Crassus. 



Solis et alralis luxerit orbis equis; 
Cur serus versare hoves et plauslra Bootes; 

Pleiadum spisso cur coit igné chorus; 
Curve suos fines altum non exeat aquor^ 

Plenus et in paries qualtuor annus ecU; 
Sub terris si jura Deum et tormenta Gigantum ; 

Tisiphones atro sifurit angue caput; 
Aut Alcmaonia furiaf aut jejunia Phinei; 

Num rota, num scopuH, num sitis inter aquas; 
Num tribus infernum custodit faucibus antrum 

CerberuSy et Tityo jugera pauca novem ; 
An ficta in miseras descendit fabula génies. 

Et timor haud ultra quam rogus esse potest, 
Exitus hic vila superet mthil Vos, quibus arma 

Grata magis, Crassi signa rejerte domum. 



(Lib., I, V.) 
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ALBIUS TIBULLUS. 
(44. — 19 ou 18 av. J.-C.) 

Po}te êlégiaque, ami d'Horace, né à Rome, d'une famille 
équestre. On a de lui quatre livres d'Élégies (I, 10; II, 6; 
III, 7; IV, 14). Arrivé comme Catulle par le plus petit 
recueil i la plus grande célébrité. — Catulle, Properce, 
Tibulle, Tibulle surtout! trois poètes délicieux que notre 
André Chénier, a rajeunis pour nous, a rendus modernes; 
et qui, i leur tour, ont donné un cachet et une couleur antique 
«ux élégies les plus personnelles d'André Chénier. 

éLOGE DE LAPAUVRETÉ ET DE LA PARESSE. 

Qu'un autre amasse des ricliesses et des monceaux 
d'un or fauve; qu'il possède mille arpents d'un sol 
fertile, et que l'approche de l'ennemi le tienne dans 
des transes et dans des terreurs perpétuelles; que 
les accents de la trompette guerrière bannissent loin 
de lui tout sommeil. Moi, ]e demande que ma pau- 
vreté m'assure une vie de calme et de loisir, je de- 
mande qu'un feu modeste brille perpétuellement à mon 
foyer. Hôte des champs, je veux, dans la saison, 
planter la vijjne tendre, et, d'une main igile, l'arbre 
déjà grand. Puisse mon espoir n'être pas frustré! puisse 



Divilias alîus fulvo siti congerat auro. 

Et ieneal culti jugera tnuîta soli, 
Quem làbor assiduus vicino terreat hoste, 

Mariia eut somnos classica puisa fugent. 
Me tnea paupertas vita traducat inerti, 

Dum meus assiduo luceat igné focus. 
Jpse seram teneras maluro tempore vîtes 

RusticuSf et facili grandia poma manu. 
Nec sbes destituât, sed frugum semper acervos 

Érxheatf et pleno pinguia musta lacu. 
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chaque année m'apporter des monceaux de blé et rem- 
plir ma cuve d'un vin liquoreux ! Oui, car je vois tou- 
jours avec respect le tronc au milieu de la campagne 
déserte, et, au milieu du carrefour la pierre antique, 
chargés de guirlandes de fleurs; et, quand Tannée 
nouvelle m'a donné tous ses fruits, j'en offre les pré- 
mices au Dieu du laboureur. Blonde Cérès, tu auras 
une couronne d'épis moissonnés dans mon champ ; 
je la suspendrai à la porte de ton temple. Gardien au 
visage enluminé, Priape sera placé au milieu de mon 
verger; sa faux redoutable fera peur aux oiseaux. Et 
vous aussi, protecteurs d'un champ riche autrefois, 
pauvre aujourd'hui, ô mes lares, vous recevez les dons 
qui vous sont dus. Jadis une génisse était le sacrifice 
offert pour d'innombrables troupeaux; aujourd'hui, 
c'est ur.e brebis que j'offre; la victime est petite, car 
petit est le champ. Cette brebis vous sera immolée, et 
autour d'elle, la jeunesse de notre bourg chantera ; 
t(Io! donnez-nous moissons et bons vins! )> Je puis en- 
lin, le pouvais-je naguère?, je puis vivre content du peu 
que j'ai, et dire adieu aux longs et perpétuels voyages! 
Je puis, à l'ombre d'un arbre, au bord d'une eau 



Nam veneror, seu slïpes haOet désertas in agris, 

Seu vêtus in trivio florea serta lapis ; 
Et quodcumque ntihi pomum novus eaucat annus, 

Libatum agricola ponitur ante Deo, 
Flava CereSf tibi sil noslro de rure corona 

Spicea, qua templi pendeat ante fores ; 
Pomosisque ruher custos ponatur in hortisp 

Terreat ut sava faîce Priapus aves. 
Vos quoque, felicis quondam, nunc pauperis agri 

Custodes, fer lis tnunera vestra, Lares. 
Tune vitula innumeros lustrabat casa juvencos j 

Nunc agna extgui est hostia parva soîi. 
Agna cadet vohis, quant circum rusiica pubes 

Clamet : « lo messes et hona vina date ! » 
Jantf modo non, possnm contentas vivere parvo 

Nec semper longa àeditus esse via ; 
Sed Cauis astivos ortus vitare suh uitibra 

Arboris ad rivos prcetereuntis aqua. 
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vagabonde, me soustraire aux feux de la canicule. Oh! 
je ne rougirai pas de prendre en main le boyau ou de 
piquer de Paiguillon les flancs de mes bœufs paresseux. 
Je n'aurai pas peur de rapporter dans mes bras la 
brebis ou le chevreau que sa mère aura abandonné 
sur la route. Et vous, loups et voleurs, épargnez mon 
troupeau; il est si petit ! allez, allez faire vos lar- 
cins dans les grandes étabies. Je ne regrette pas les 
richesses de mes pères, ni les moissons qu'entassait 
autrefois mon aîeul. Une modique récolte me suffit; 
il me suffit d'un lit pour goûter le repos, de ma cou- 
che ordinaire pour reposer mes membres. 

Il est si doux d'entendre, de son lit, mugir les vents 
furieux,... si doux de se laisser aller tranquille au 
sommeil que berce la pluie qui tombe!... c'est l'unique 
bonheur que je rêve ! Qu'il soit riche, il en a le droit, 
celui qui peut braver les fureurs de la mer et de la 
tempête. Va, Messala, va sur terre et sur mer 
exercer ta valeur, pour orner ta maison des dé- 
pouilles de l'ennemi. La gloire? Moi, je n'en ai cure, 
6 ma Délie. Pourvu que je sois près de toi, je con- 



Nec iamen inierdum pudeat tenuisse hidentem, 

Aut dimulo tardas increpuisse hoves. 
Non agnamve sinu pigeât fetumve capella 

Desertum, oblita maire, referre aomum. 
Ai vos, exiguo pecori, furesque lupique, 

Parcite : de magno est prada peienda grege . 
Non ego divitias pairum, fruciusque requiro 

Quos tulit antiquo condita messis avo ; 
Parva seges salis est; salis est requiescere lecto 

Si îicet, et soîito niembra levare toro. 
Quant Juvat immiies ventes audire cubantem 

Securum somnos, imbre juvante, sequi... 
Hoc mihi contingat : sit dives jure, furorem 

Qui maris et tristes ferre polest pluvias ! 
Te bellare decet terra, Messala, marique 

Ut domus hostiles proeferat exuv'ias! 
Non ego laudari euro, mea Délia : tecum 

Dum modo sim, quaso, segnis inersque vocer. 
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sens qu'on m'appelle, tant qu'on voudra, paresseux et 
lâche. Puissent mes yeux te voir à mon heure der- 
nière ! puissé-je en mourant te tenir encore de ma main 
défaillante! 

CONTRE LA GUERRE. 

Quel homme était-ce donc que celui qui a le pre- 
mier brandi une épée redoutable? Qu'il était féroce, 
celui-là; qu'il était véritablement de fer lui-même! 
C'est lui qui a enfanté, pour la race humaine, et le car- 
nage et la guerre, lui qui a abrégé la voie déjà ou- 
verte au cruel trépas. Mais non, l'infortuné n'est point 
coupable; c'est nous qui avons fait servir à notre 
destruction les armes qu'il nous avait données pour 
nousi défendre contre les bêtes féroces 

La faute en est à la richesse, à l'or. Il n'y avait 
pas de guerre, quand on n'avait devant ses plats 
qu'une coupe- de hêtre. Pas de citadelle, point de rem- 
parts alors! Le gardien du troupeau s'endormait tran- 
quille au milieu de ses brebis errantes. Que n'ai-je 
vécu en de pareils jours! Je n'aurais pas connu ces 
abominables armes que la foule adore. Les accents de 



Te spectem, suprema mihi cum venerit hora; 
Te teneam mortens, déficiente manu. 

(Eleg., lib. I, carm. i.) 



Quis fuit horrendos primus quiprotulit enses? 

Quant jerus, et vere ferreus iUe fuit! 
Tune taies hominum generi, tune prœlia nata ; 

Tune brevior diric mortis aperta via est. 
At nihil ille miser meruit : nos ad malu nostra 

VertimuSf in savas quod dédit ille feras, 
Dlvitis hoc vitium est aurif nec heîla fuerunt, 

Faginus adstabat cum scyphus ante dapes. 
Non arces, non vallus erat; somnumque pelehat 

Securus varias dux gregis inler oves. 
Tune mihi vita foret, vulgi nec tristia nossem 

Arma, nec audissem, corde micante^ tuhaml 
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la trompette n'eussent pas à tout instant fait bondir 
mon cœur. Tandis qu'aujourd'hui on me traîne 
aux combats; déjà peut-être un ennemi porte le trait 
qu'il doit laisser dans mon flanc. Lares paternels, ah! 
du moins veillez sur mes jours! C'est vous-mêmes, 
c'est vous qui m'avez nourri lorsque, jeune enfant, je 
jouais au pied de vos statues. Ne rougissez pas 
d'être faits d'un tronc déjà vieux: c'est ainsi que vous 
habitiez l'antique toit démon aïeul. On gardait mieux 
la foi jurée quand , objet d'un culte pauvre , le Dieu 
était de bois et la chapelle, étroite. Pour l'apaiser, il 
suffisait de lui offrir une simple grappe, ou d'orner sa 
tête sainte d'une couronne d'épis. Celui dont les vœux 
étaient exaucés venait lui-même apporter les gâteaux, 
et, derrière lui, marchait sa fille qui tenait dans ses 
petites mains le pur rayon de miel. Dieux Làres, 
écartez de nous, écartez les traits d'airain ; et vous 
aurez une truie rustique de mon étable pleine. Je 
suivrai, revêtu d'habits purs ; je porterai une corbeille 
ceinte de myrte ; de myrte aussi sera ceint mon 
front. 

Puissé-je ainsi vous plaire ! Qu'un autre signale sa 



Nunc ad hella Irahor, et jatH quis forsilan hostis 

Hasura in nostro iela gerît latere. 
Sed patrii, servait. Lares : aluistis et idem, 

Cursarem vestros cum tener ante pedes. 
Neu budeat prisco vos esse e slipite fados f 

Sic veteris sedes incoluisiis avi. 
Tuncmeîius ievuere fideirty cum paupere cuHu 

Stabat in exigua ligneus ade Deus. 
Hic placatus erat, seu quis libaverat uvam, 

Seu dederat sandre spicea serta coma. 
Atque aliquis voti compos liha ipse ferebai, 

Poslque cornes purum filia parva favum. 
Al ttobis terata. Lares, depellite tela! 

Hostia eril pîena ruslica porcus hara. 
Hanc pura cum veste sequar, myrtoque canislra 

Vincta geram, myrto vinctus et ipse caput. 
Sic placeam vobis, Alius sit fortis in armis. 
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valeur dans les combats; favori de Mars, qu'il fasse 
mordre la poussière aux généraux ennemis : tout cela 
pour qu'un soldat vienne, la coupe en main, me 
raconter ses hauts faits, et que son doigt, trempé dans 
le vin, me trace son camp sur la table ! Quelle fureur 
d'aller provoquer l'affreuse mort sur les champs de ba- 
taille! La mort? Elle est (uspenduesur nos têtes, elle 
arrive à pas furtifs et silencieux. Sous la terrej plus de 
moissons, plus de riches vignobles; mais l'insolent 
Cerbère et le hideux nocher du Styx. C'est là que, les 
joues battues, les cheveux secs, la pâle troupe erre 
autour du marais sombre. Qu'il est plus digne d'envie le 
sort de l'homme qu'une vieillesse tardive vient prendre 
doucement au milieu de sa postérité, dans l'humble 
chaumière qui l'a vu naître! Il suit, tous les jours, ses 
brebis dans le pré, son fils suit les agneaux; et, 
quand il rentre fatigué, il trouve l'eau chaude qu'a pré- 
parée sa femme C'est le sort que j'envie. Puissé-je voir 
ma tête se couronner peu à peu de cheveux blancs, 
et, vieillard, raconter les choses du temps passé! 
Cependant, que la paix féconde nos plaines. C'est la 
paix, l'heureuse paix qui la première a courbé sous 
le joug le bœuf du laboureur. C'est la paix qui 

Siernat et adversos. Marte favente, duces ^ 
Ut.mihi potanti possit sua dicere fada 

Miles, et in mensa pingere castra mero ! 
Quis furor est atram helUs arcessere morte m ? 

Imminet, et tacîto clam venit illa pede. 
Non seges est infra, non vinea culta; sed audax 

Cerberus, et Stygia navita tristis aqua. 
Illic percussisque genis, ustoque capillo, 

Errât ad obscures pallida turba lacus. 
Quampotius laudandus hic est, quem, proie parala, 

Occupât in parva pigra senecta casa l 
Jpse suas seciatur oves, at filius agnos; 

Et calidam fesso comparât uxor aquam. 
Sic ego sim, liceatque caput candescere canis, 

Temporis et prisci facta referre senem ! 
Interea pax arva colat. Fax candida primttm 

Duxit araturos sub juga curva boves. 

46 
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a nourri la vigne, recueilli le jus de la grappe, 
empli par les mains du père l'amphore que videra 
]e fils. Pendant la paix, hoyau et soc sont en honneur; 
pendant la paix, la rouille envahit l'arme odieuse du 
soldat sanguinaire; et le villageois, de retour du bois, 
à demi ivre, conduit le chariot qui ramène au logis 
femme et enfants... Paix, ah ! paix bienfaisante, viens, 
une gerbe dans les mains, et qu'à tes pieds une averse 
de fruits tombe de ton sein brillant et fécond ! 



AMB AR VALES. 
(^Procession autour des champs.") 

Assistants, faites silence : nous faisons la lustration 
des moissons et des champs, fidèles au rite que 
nous ont transmis nos aïeux. Viens, Bacchus; que la 
grappe, déjà sucrée, soit attachée aux cornes de 
ton front; Cérès, ceins tes tempes d'une couronne 
d'épis. C'est un jour sacré : que la terre se repose, 
que le laboureur se repose ainsi qu'elle; que le soc 
soit suspendu, et suspendu le dur travail des champs. 



Pax aluH viles, et succos condiâlt uva, 

Funderet ut nato testa palerna merunif 
Pace bîdetis vomerque vigent. Ai tristia duri 

Militis in tenehris occupât arma situs. 
Rusticus t lucoque vehit mate sobrius ipse 

Uxorem plaustro, progeniemque domiim... 
At nobis, Pax aima, vent, spicamque tenetoi 

Profluat et pomis candidus anie sinus. 

(Lib. I, X.) 



Qutsquis adeSffaveas : fruges lustramus et agros, 
Ritus ut a prisco iraditits exstat avo. 

Bacche, veni, dulcisque iuîs e cornibus uva 
Pendeat; et spicîs tentpora cinge, Ceres . 

Luce sacra requiescat humus, requiescat arator ; 
Et grave suspenso vomere cessel opus. 
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Détachez ies liens du joug ; aujourd'hui l^* Hœuf doit 
relever, devant la crèche pleine, une tête chargée de 
fleurs. Que la journée soit consacrée au Dieu. Qu'au* 
cune main impie ne prenne la tâche et les fuseaux. La 
chasteté plaît aux Dieux du ciel : qu'on ne vienne 
qu'avec des vêtements sans tache, et qu'on ne puise 
l'eau que dans des mains pures. 

Voyez : l'agneau sacré marche à l'autel resplen- 
dissant, et derrière, suit une jeunesse vêtue de blanc 
et couronnée d'olivier. Dieux paternels, nous puri- 
fions nos champs, nous purifions ceux qui les cultivent; 
vous, éloignez les fléaux de nos modestes enclos. 
Qu'une moisson d'épis stériles ne trompe pas l'espoir 
de notre récolte; que la brebis qui traîne n'ait point 
à redouter le loup agile ; que le laboureur rayonnant, 
plein de confiance à la vue de ses guérets bien garnis, 
entasse les longues bûches dans son foyer ardent. 
Et que la troupe des jeunes esclaves, heureux témoi- 
gnage de l'abondance du maître, joue, et construise 
sous ses yeux des cabanes de branchages. 

Mes vœux s'exauceront : voyez par combien de 
signes manifestes les entrailles des victimes et les 



Solvite vîncla jugîs : nunc ad prasapia dshent 

Plena coronato stare hoves capiU, 
Omnia siut operata Deo ; non audeat uUa 

Lanificam pensis imposuisse ntanum. 
Casia placent Superis : para cunt veste venilCy 

Et manibus purîs sumite foniis aquam. 
Cernlte,fulgenles ut eat sacer agnus ad aras, 

Vinctaque post olea candida turba comas. 
Di pairii, purgamus agros, purgamus agrestes 

Vos, tnala de nostris pellite limilibus ; • 
Neu seges éludât mes sent fallacibus herbis, 

Neu titneat celeres iardior agna lupos. 
Tune nitidus p^enis confisus ruslicus agris 

Ingeret ardenti grandia ligna foco. 
Turbaque veruarum, saturi hona signa coloni, 

Ludet, et ex virgis exstruet ante casas. 
Eventura precor : vîden* utfelicibus extis 
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fibres, interprètes des Dieux, nous promettent leur 
faveur. Allons, qu'on m'apporte un Faleme fumeux du 
temps des plus vieux consuls, qu'on brise les liens 
d'un baril de Chio. Fêtons ce jour avec du vin. Un 
jour de fête, on peut sans honte s'humecter, se trom- 
per de chemin, et se tenir moins bien sur les pieds. 

Je chante les champs et les Dieux des champs. Ils 
ont appris à l'homme à ne plus apaiser sa faim avec 
le fruit du chêne; ils lui ont enseigné à rassembler 
les solives et à couvrir de feuillage verdoyant une 
étroite demeure. Les premiers ils ont, dit-on, appris 
l'esclavage au taureau, ils ont placé des roues sous 
un chariot. Les champs donnent les moissons: chaque 
année, durant les chaleurs de la canicule, la terre 
dépose sa blonde chevelure. C'est aux champs que 
l'abeille légère amasse pour sa ruche le suc des fleurs 
du printemps et, qu'ouvrière diligente, elle remplit 
ses rayons d'un miel si doux. C'est aux champs qu'un 
enfant a fait la première couronne avec les fleurs du 
printemps, pour la suspendre à ses Lares antiques. 
C'est encore aux champs quc pour occuper les doigts 



Signifiée t pîacidos nuniia fibra Deos ? 
Nunc mibifumosos veteris prof er le Falemos 

Consuîis, et Chio solvite vincla cado. 
Pina diem célèbrent; non f esta luce madère 

Est rubor^ errantes et maie ferre peies... 
Rura cano rurisque Deos. His vita magistris 

Desuevit querna pellere glande famem; 
Illi composais primum docuere tigillis 

Extguam viridi fronde operire domum; 
Illi etiam tauros primi docuisse feruntur 

Servitium, et plaustro supposuisse rotam, 
Rura ferunt messes, caJidi cum sideris testu 

Deponit flavas annua terra comas. 
Rure levis verno flores apis ingerit alveo, 

Compleat ut dtilci sedula melle favos. 
Rure puer verno primum de flore coronam 

récit, et anliquis imposuit Laribus. 
Rure etîam, teneris curam exbibttura puellis, 
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délicats de la jeune fille, le dos de la blanche brebis 
porte une molle toison : de là les travaux des femmes; 
de là, tâches, quenouilles, fuseaux que fait tourner le 
doigt agile de la fileuse, tandis qu'une autre ouvrière, 
courbée assidûment sur la toile de Minerve, chante, 
et fait courir la navette sur le métier sonore. Cupidon 
lui-même, Cupidon est né, dit-on, au milieu des ber- 
geries, des troupeaux, des cavales rebelles. C'est là 
qu'il essaya pour la première fois son arc encore 
inhabile! Hélas q'je sa main aujourd'hui est devenue 
savante ! Enfant divin, viens à ce repas de fête, mais 
dépose tes fliches, et cache loin, bien loin, tes torches 
ardentes. Et vous, chantez le Dieu qu'on célèbre; 
invoquez-le pour vos troupeaux; invoquez-le tout haut 
pour eux; puis que chacun l'invoque à son tour et tout 
bas pour lui. Mais non, chacun peut l'invoquer pour 
lui tout haut : car déjà retentissent les cris joyeux de 
la foule, el les accents de la flûte Phrygienne. Qu'on 
prenne ses ébats : la nuit attelle ses coursiers; derrière 
le char de leur mère accourt le cortège folâtre des 
astres étincelants, et, plus loin encore, étendant ses 



Molle gerit tergo Iticida vellus ovis : 
Hinc eifemineus îabor est; hinc pensa, colusqite; 

Fusus ei apposilo pollice versât obus : 
Atque aliqua assiduég textis operata Minervte 

Cantat, et applauso ield sonat latere. 
Ipse iuterque grèges, interque armenta Cupido 

Natus, et inaomiias dicitur inter equas. 
lîlîc indocto pritnum se exercuit areu. 

Hei mihi! quant doctas nunc hahet ille manus!.., 
Sancte, vent dapibus festis ; sed pone sagitlas, 

Ei procul ardentes, hinc procul, abde faces. 
Vos, célèbrent cantate Deunt, pecorique vocale 

Voce, palani pecori : clam sibi quisque f ocet ; 
AtU etiam sibi quisque palam : nam turba jocosa 

Ohstrepît, el Phrygio tibia curva sono. 
Ludile : jant Nox jungit equos, currumque sequuntur 

MtUris lascivo sîaera fulva choro } 
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sombres ailes, arrivent silenciensement le sommeil 
et les songes aux pas incertains, aux images trom- 
peuses. 

A BACCHUS. 

Brillant Bacchus, accours : ainsi puisse le pampre 
toujours servir à tes mystères, puisse ainsi le lierre 
toujours couronner ton front ! Dieu bienfaisant, viens 
en personne, viens emporter ma douleur; ta salutaire 
influence a souvent vaincu et terrassé TAmour. Cher 
esclave, allons, qu'un généreux Bacchus ruisselle dans 
nos coupes; que ta main s'incline et nous verse le 
Falerne. Arrière, troupe importune, soucis, chagrins, 
arrière ! Dieu de Dèlos, dont le char est attelé de cy- 
gnes plus blancs que la neige, apparais ici dans tout 
ton éclat. 

Et vous, amis bien-aimés, secondez mon dessein. 
Qu'aucun de vous n'hésite à m 'accompagner, à me 
suivre. Ou, s'il en est un qui se refuse au doux com- 
bat du vin, qu'il soit en secret trompé par celle qu'il 



Postque venit iacitus fuscts cîrcumdaius alis 
SomnuSf et incerio somniarana pede. 

(Lib. II, I.) 

AD BACCUUM. 

Candide Liber, ades; sic sit tihi myst'ica vilis 

Semper, sic hedera tempora vincta géras. 
Aufer et ipse meunt pariter medicande aoloremj 

Sape tuo cecidii munere vicias Amor, 
Car e puer, madeant generoso pocula Baccho ; 

Et nohis prona funde Falerna manu, 
he procuïf durant, curât g^t^tts, ite labores; 

Fulserit hic niveis Délias alitihus. 
Vos modo proposito, dulces, faveaiis amici, 

Neve neget quisquam me duce se comitem; 
A ut si quis vint certanun mite récusât, 

Fallut eutn tecto cara puella dolo. 
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aime. Bacchus rend le cœur riche; Bacchus dompte 
l'orgueil, et le fait passer sous le joug; Bacchus ap- 
privoise le^ tigres de l'Arménie, les Ijonnes à la crinière 
fauve ; il amollit les .cœurs les plus rebelles. 

Amour aussi, Amour mieux encore, — Mais demandez 
les dons de Bacchus. Qui de vous aime une coupe vide? 
Nous sommes à l'unisson ; et Bacchus n'est guère cruel 
à ceux qui s'aiment et qui aiment sa joyeuse liqueur. 
Il ne fait éclater son courroux que contre ceux qui 
sont trop et trop rigides. Vous qui redoutez le 
courroux d'un Dieu puissant, buvez. 

Quels châtiments, quelles vengeances, quelles me^ 
naces sont les siennes, Penthée, déchiré vif par sa mère 
[Agave] vous l'enseigne. 

Mais, loin de nous pareille crainte ! que Néère, s'il 
en est une encore pour moi, éprouve toute la fureur 
du Dieu. — Insensé! qu'ai-je dit? que demandé-je là? 
Vents, nuées, emportez, dissipez ces vœux imprudents. 
Bien que tu ne songes plus à moi, Néère, sois heu- 
reuse; et puissent tej destins être doux! Pour nous, 



Jllefacit dites animos Deus; ilîeferocem 

Contudii, et domlnte misit in arhitrium. 
Armenias tigres et fitlvas ille leanas 

Vieil, et indomitis inoUia corda dédit» 
Hac Amor et majora valet; sed poscite Bacchi 

Muttera; qitem vestrtim pocula sicca juvantl 
Convenit ex aquo, nec torvus Liber in illis 

Qui se, quique una vina jocosa colunt. 
Nam venit iralus nimium nimiumque severis. 

Qui timet irati nutnina magna, bihat. 
Quàles his poenas, qualis quantusque minelur, 

Cadmete matris prada cruenta docet. 
Sed procul a nabis hic sit timor ; illaque si qua est 

Quid valeat lasi, sentiat, ira Dei. 
Quid precor, ah démens ! venti temeraria vota 

Aeria et nubes diripienda ferant ! 
Quamvis ttulla mei superest tibi cura, Ne<era, 

Sisfelixy et sint candidafata tua. 
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reprenons sans crainte nos festins : il faut tant de 
jours sombres pour en amener un qui soit pur ! 

LE SONGE. 

Dieux, envoyez-moi de meilleurs présages; faites 
mentir les rêves qu'un détestable sommeil m'a appor- 
tés à la fin de la nuit! Arrière, interprètes menteurs! 
détournez une vision mensongère; cessez de vouloir 
que nous croyions aux songes. Les Dieux seuls disent 
vrai ; seules annoncent l'avenir, seules aussi disent vrai 
les entrailles de la victime qu'interroge ie prêtre Tos- 
can. Les songes se jouent pendant la nuit de nos sens 
qu'ils abusent ; ils ne jettent que de vaines terreurs 
dans nos âmes tremblantes; et la race humaine, vouée 
aux inquiétudes, cherche par une pieuse offrande de 
farine ou de sel jeté dans le feu, cherche à calmer les 
présages de la nuit. Mais enfin, qu'il faille ou non 
croire que les sages disent vrai ou qu'ils mentent : 
puisse Lucine rendre vaines les terreurs qui m'ont as- 
sailli . cette nuit et écarter de ma tête innocente un 



At nos secura reiâamus tempora mensa, 
Venit post multas una serena aies, 

(Lib. III, VI.) 



Di melioraferantf nec sint insomnia vera 

Qua tulil extrema pessima nocte qui es. 
luproculj vani, faîsumque avertite visant; 

Desinite in somnis quarere velle fidem. 
Divi vera tnonent; ventura nuntia sortis , 

Vera tnonent Tuscis exta probata viris. 
Somnia fallaci ludunt temerarta nocte, 

Et pavidas mentes falsa timere juhenl : 
Et natum in curas hominum genus omina noctts 

Farre pio plaçant et saliente sale. 
Sed tamen, utcumqtu est, sive illi vera monenti, 

Mendaà somno credere sive volent, 
Efficiat vanos noctis Lucina timorés. 

Et frustra immeritum praiimuîsse veîit, 
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malheur que j'aurai redouté sans motif, si jamais acte 
honteux n'a souillé mon âme, si jamais ma langue 
impie n'a blessé la majesté des Dieux! 

Déjà la Nuit avait parcouru le monde sur son char 
d'ébçne, et avait plongé ses roues dans les flots azu- 
rés ; le Dieu secourable au cœur malade n'avait pas 
encore assoupi mes sens : le sommeil s'arrête devant 
la maison où veille le souci. Enfin, quand des portes 
de l'Orient, Phébus eut jeté un regard sur le monde, 
un repos tardif ferma mes yeux languissants. Alors un 
jeune homme, le front ceint d'un chaste laurier, m'ap- 
parut, posant le pied dans ma demeure... 

« Salut, dit-il, ami des Dieux ; car le chaste poëte 
est à jamais le favori et de Phébus et de Bacchus et des 
Muses ; écoute ce que t'annonce la parole véridique du 
devin sacré, du dieu du Cynthe... Celle qui t'est pluschère 
qu'une fille ne l'est àsamère,...ceile que célèbrent tes 
ciiants, la belle Néère préfère au tien l'amour d'un 
autre ; son cœur parjure roule des pensées qui ne sont 
pas pour toi ; ta Néère ne veut plus des nœuds d'une 



Si mea nec turpi mens est obnoxia facto, 

Nec hesit magnos impia lingua Deos. 
Jam Nox, éetherlum nigris emettsa quadrigis 

Mundum, caruîeo laverai amne rotas : 
Nec me sopierat menti Deus utilis agra ,* 

Somnus sollicitas déficit ante domos. 
Tandem, cum summo Phœbus prospexit ab ortu, 

Pressit languentis lumina sera quies. 
Hic juvenis, casla redimitus iempora lauro, ^ 

Est visas nosira ponere sede pedem.. . 
« Salve f cura Detim ; casio nam rite poeta 

Phcebusque et Bacchus Pieridesque favent... 
\Hiec\ ego, quee dico non fallax, accipe vates 

Quodqtie Deus vero Cynthius ore feram.., 
Tantum ^ara tibi, quantum necfilia matrt. 



Car minibus celebrata tuis,formosa Neara 
Alterius mavult esse puella viri : 

Diversasque tuis agitai mens impia curas, 
Nec gaudet casta nupfa Neara domo. 



•î7 
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chaste union. O femmes! race cruelle, sexe perfide ! 
Âh! périsse celle qui apprit à trahir! — Mais tu 
pourras la fléchir. Leur cœur est si mobile! Tends- 
lui des mains suppliantes; il n'est pas d'épreuves pé- 
nibles que le cruel amour n'enseigne à subir, pas de 
coups que le cruel amour n'enseis^ne à supporter... 
Tu ne connais pas l'amour, jeune homme, si tu re- 
pousses les rigueurs de l'esclavage, d'un joug farouche. 
N'hésite plus : aie recours aux plaintes caressantes : 
les douces prières attendrissent les cœurs le plus durs.n 
Il dit, et le sommeil s'écoula de mes membres en- 
gourdis. Ah! puissé-je ne pis voir de pareils maux! .. 
Puisse un Dieu prévenir l'effet de ce songe cruel, 
et la tiède haleine du Notus en emporter la vaine 
image ! 

A MESSA£A. 

Donc, vous allez, sans moi, traverser les flots de la 
mer Egée, Messala. Âh! garde, toi et tes compa> 



Ah! crudele genus, nec fidum femîna noinei ! 

Ah ! pcreat, didicit fallere si qua vîrum ! 
Sed flecti poteral; mens ai mutabilis illis. 

Tu modo cum mulla bracchia tende prece. 
Savus Anior docuU vaîidos tentare lahores, 

Savus Amor docuil verhera posse pati... 
Nescis quid sit amor, juvenis, si ferre récusas 

Immitem dominam conjugiumque ferunt. 
Ergo ne dubila Mandas adhibere querelas : 

Vincuntur molli peclora dura prece... » 
Dixit, et ignavus defiuxit corpore somnus. 

Ah! ego ne possim tania videre mala!... 
Hac Deus in melius crudelia somnia vertat, 

Etjubeat iepidos irrita ferre notos. 

(LiB., IJI, IV.) 



Ad Messala m. 
Ibitis JEgeas sine me, Messala, per undas ! 



TIBULLE. )7I 

gnons, gardez mon souvenir. Hélas! la maladie 
m'enchaîne aux rivages inconnus de la Phéacie. O 
Mort, sombre Mort, éloigne de moi tes mains avides; 
éloigne tes mains avides, sombre Mort. Je n'ai point 
ici ma mère, pour emporter sur son sein gémissant, 
mes ossements réduits en cendres; point de sœur 
pour verser sur ma cendre les parfums d'Assyrie, 
et pleurer sur mon tombeau les cheveux épars. Délie, 
Délie non plus n'est pas Jà ; Délie, qui avant de 
me laisser quitter Rome, avait, dit-on, si bien 
consulté tous les Dieux! 

Ah! puissé-je avoir le bonheur de revoir les pénates 
de mes pères! puissé-je chaque mois payer à mes 
Lares antiques le tribut de mon encens! Qu'elle é'^ait 
heureuse, la vie, sous le règne de Saturne! La terre 
n'était pas encore sillonnée de routes si longues! Le 
pin n'avait pas encore bravé les flots azurés, n'avait 
pas livré la voile au souffle des vents. Errant à l'aven- 
ture, courant après le gain sur des rives inconnues, le 
matelot ne chargeait pas sa barque de marchandises 
étrangères. Le taureau robuste n'avait pas encore 



O utinam memores ipse cohorsque meif 
Me fenet ignolis agrum Pbœacia terris. 

Abstitteas avidas, Mors, precor, atra matins, 
Ahstineas, Mors atra, precor ; non hic mihi mater, 

Qiue légat in mastos ossa perusta siuus ; 
Non soror, Assyrios cineri qua dedat adores, 

Et fleat effusis ante sepulcra comis f 
Délia non usquam est; qu<e me quant mitteret urbe 

Dicitur ante oinnes comuluisse Deos... 

At mihi contingat patrios celehrare pénates, 

Reddereque autiquo menstrua tara Lari ! 
Quant hene Saturno vivebant rege, priusquam 

Tell us in longas est pate^acta vias! 
Nottdunt caruleas pinus contemserat undas, 

Effusum ventis prtebueratque sinum; 
Nec vagus, ignotis repetens compendia terris. 

Presserai exiema navita merce ratem. 
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subi le joug; le cheval encore indompté ne mordait 
pas le frein ; alors, point . de porte aax maisons, 
et dans les champs point de pierre, point de borne 
pour fixer et déterminer les limites de chacun d'eux i 

Les chênes donnaient naturellement le miel; 
et d'elles-mêm^ les brebis venaient offrir au berger 
qui les attendait, le lait de leurs mamelles. Point 
d'armées alignées, point de fureurs, point de guerres: 
un for;;cron barbare n'a «ait point trouvé l'art funeste 
de fabriquer une épée. 

Aujourd'hui que nous sommes sous la domination 
de Jupiter, pariout meurtres et blessures: c'est la mer, 
ce sont mille voies rapides ouvertes au trépas. Grâce, 
père des Dieux, grâce ! mon cœur timide ignore ks 
terreurs qui suivent les parjures ou les paroles impies 
contre la sainteté des Dieux... Que si dès aujourd'hui 
je touche au terme fatal de ma vie, fais placer sur 
mes cendres une pierre où soient gravés ces mots : 

Ci gtt Tibulle , éteint par un trépas amer, 
Pendant qu'il suit Messale et sur terre et sur mer. 



lUo non valiâus subiit juga iempore iauruSy • 

Non domito frenos ore momoriit equus. 
Non domus ulla fores bahuit; non fixus in agris, 

Qui regeret certis finihus arva, lapis. 
Jpsa mella dahant quercus, ultroque ferehant 

Obvia securis ubera Jadis oves. 
Non acieSf non ira fuit, non bella; nec ensem 

Immili savus duxerat arU fabcr. 
Nunc Jove sub domino cades, nunc vuhiera semper, 

Nunc mare, nunc leii mille repente viét. 
Parce, pater ! timidum non me perjuria terrent, 

Non dicta in sanctos impia verba Deos. 
Quod si fatales jam nunc explevimus annoSy 

Foc lapis bis scriptus slet super ossa notis : 

Hic JACET IMMITI CONSUMPTUS MORTE TiBULlUS, 
MesSALAM terra DUM SEaUITURaUE MARI. 
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Mais comme le tendre Amour a toujours trouvé en 
moi un- esclave obéissant, Vénus même me conduira 
aux Champs-Élyséens. Là, ce ne sont que danses et 
chansons ; là, voltigeant de toutes parts, les oiseaux 
font entendre les doux accords de leur gosier délierai: 
là, croit sans culture une moisson de garou, et les 
champs toujours en fleur exhalent le parfum des roses 
qu'y donne une terre complaisante ; là, un essaim de 
jeunes ^ens se mêle et se joue au milieu des jeunes 
filles, et Amour y livre des combats assidus. C'est le 
séjour de l'amant que la Mort avide est venue saisir : 
on le reconnaît à la couronne de myrte que porte sa 
tête. 

Il est dans la nuit profonde une autre demeure, 
demeure infâme, autour de laquelle mugissent les 
flots du noir abîme. Là, Tisiphone, la tête hérissée de 
serpents au lieu de cheveux, est déchaînée, et la foule 
impie fuit, éperdue, de toutes parts. Sur le seuil, le 
noir Cerbère, qui siffle par la gueule des serpents, et 
qui veille devant les portes d'airain. Là, le sacrilège 
Ixion, qui a osé attenter à . la chasteté de Junon ; 



Sed me, quod facilîs tenero sum semper Atnori, 

Ipsa Venus campas ducet in Elysios; 
Hic chore.e cantusque vigent, passimque vagantes 

Dulce sortant tenui gutture carmen aves ; 
Fert casiam non culta seges, totosque per agros 

Floret odoratis terra benigna rosis. 
Hic juvenum séries teneris immixta puellis 

Ludit, et assidue praJia miscet Amor. 
Illic estf cuicuinque rapax Mors venit amanti. 

Et gerit insigni myriea serta coma. 
At sceleraia jacet sedes in nocle profunda 

Abdita, quam ctrcum flumina nigra sonant. 
Tisiphonesque impexa feras pro crinihus an gués 

SiBvit ,' et hue illuc impia turha fugit. 
Tum niger in porta serpentum Cerherus ore 

Stridet, et aratas excubat anle fores. 
lîlïc Junonem tentare Ixionis ausi 
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Tityu8, qui couvre neuf arpents de terre, Tityus dont 
les membres tournent sur une roue rapide, et dont 
les noires entrailles repaissent incessamment un vau- 
tour; Tantale au sein des eaux, Tantale qui veut 
toujours boire une eau qui échappe toujours à sa soif; 
et les filles de Danaûs, qui ont offensé Vénus et qui 
portent les eaux'du Létlié dans des tonneaux sans fond : 
•éjour odieux, que je souhaite à quiconque a pu pro- 
faner mes amours. 

Mais toi, demeure toujours chaste, je t'en conjure. 
Gardienne de ta sainte pudeur, qu'une vieille, attentive, 
reste assise à tes côtés, et te charme par ses ré~ 
cits fabuleux; que près de la lampe elle tire en longs 
fils le lin de saqucnouilh pleine; que ma Délie, atta- 
chée à sa lourde tâche, vaincue par le sommeil, laisse 
peu à p^u échapper son ouvrage. Alors, j'arriverai 
soudain; personne ne m'aura annoncé d'avance; 
je l'apparaîtrai, comme si je venais du ciel. Toi, 
accours alors, telle que tu seras, tes longs cheveux en 
désordre, les pieds nus, accours vers moi, ô Délie. 



Versanlur eeleri noxîa memhra rota; 
Porreetusque novem Tityos per jugera terra, 

Assiduas atro viscère pascil oves. 
Tanialus est illie, et circum stagna ; sed acrem 

Jamjam poturi deserit unda sitim ; 
Et Danai proies, Veneris qua nu mina lasil. 

In cava Lethaas dolia portât aquas, 
Ilîe sitf quicumqtie nteos violavit amores, 

Atf tu., casta,precorf maneas : sanclique pudorîs 

Assideat custos sedula semper anus. 
Htec tihi faheîlas referai, posUaque lucerna 

Deducat plena stamina longa coïo; 
Ac circa gravibus pensis affixa puella 

Paulatim somno fessa remittat opus. 
Tuvc ventam subito^ nec quisquam nnntiet ante : 

Sed videar ca:lo missus adesse tihi. 
Tune mihi, qualis eris, ïongos turbata captUos, 

Obvia nudatOf Delta, curre pede : 
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Telle est ma prière : puisse bientôt l'Aurore aux 
coursiers vermeils, puisse l'Aurore brillante amener 
bientôt ce beau jour! 



Hoc precor, hune illiim uobh Aurora uîteutem 
Luciferum roseis caudida portet equis. 

(Lib. I, m.) 
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